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dçux donna un foujfflet à Pau- 
SaT? tre. On leur cpnfeilla de parc 
& d'autre d'appaifer cette querelle > Se 
. de.fe reconcilier avant que leur maître 
en eût connoiflànce : ils le firent ainHâ 
* xnais après s'eflre accommodez » aianc 
. appris qu^on lui avoit«pporté tour ce 
qui s'étoit pafle entre eux , ils refolu- 
rent daller enfemblete' trouver ^ de lui 
; ; avoiîer.^.ingçnûmerî^ toutes les fuites 
j de leur différend , & de lui dire qu'ils 
croient parfaiççmçnt réunis. Ils y oilc-- 
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% Diverjuez, 
rent ; Pun d'eux portoit la parole , <5c 
Tautre par fes profondes re^ereaces-. 
avoûoit tacitement tout ce que fonca-I. 
marâde difoit. Celui qui parloit lui fit 
un récit fincere du ^tail de la que- 
relle» & £nit fon difcours eji témoi-, 
gnant qu'ils ctoient meilleurs amis que 
jamais. LeSeigneur leur répondit, quç . 
fi après miHfbumet ils étoienHneilleurs 
amis> ilefperoit quc^ fi un jour ils fe 
4jonnbientâes coups de bâton i ilss'ai- 
meroient à la rage. 

* Il felut quelqu'un pour habiter le 
monde , & pour en cftrc le maiftre , dit • 
Oyide ; c^eîk pourquoi Promethée ; fé- 
lon Hefîdde 3 ou plutôt Dieu lui-mef- \ . 
me, feloii la reritc de nôtre Religion, 
forma un homme avec de la jterre dé- 
trempée^ & lui donna une ame. 

'\ J>éirM adhu€ & qMÀ dêminari in m** 

» 

Rondeau fur la formation de Phomme. 
fSapportée par Ovide. 

, Zfn peu de boniefire de tatit dep$$ds ! 

JJmteur du monde obfervant antre* 

- . 
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cwieufis. 5 
Lh terre cncorncHvc ^ incHhc&jAuvs^ 

Ce n^efipa^ tout ^ dit m efprit Jtfage^ 
Il faut un matfrc k t0M ce ^ne je vgùn 
Vn ammal dost imfofer des l$ix : 
Et U'deJJm il paîtrit dans fis doigts 
fenefçaiquoi qH^iltroHveenjQnpaJfa^^ 

Vn^eu debone. ^ 

U confondit V orgueil des plut adroits i 
il forma (homme anfecque tests fet 

droits^ 

Il fgransa dee2>ietsx U vive image ; 
Mais dans le fond^ qu^efi-cequecetou^ 
wagcs 

Dont font ifenus les peuples & loi 

' Vn peu de hue. 

* Quand les Romains eurent con- 
quis t£^agne> les Ëfpagnols gens gra- 
ves & fort fedentaires j les voiant fe 
promener dans les places des Villes en Scnboo ' 
allant ÔL en revenant fur leurs pas > leur 
dilcnéiit : Eft-ce que vous vous étes<^« 
M^arez ? vQukz-vous que nous vous 
i^iÉi^p vous ? ^« 

* Befq^nd aime beaucoup la mufi- 

que ; cependant la voix eft de ii mau- 

A % vaifc • 
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4 JUverJîteTU 

Yaife humeur > qu'<àle ne fe peut ac^ 
corder avec aucune autre 9 il die d'elle 

que 

» 

y$VMt U&joHrs en guerre éevcc Ut Autree 

voix y 

Elle fiât fonxaprij;e ^ & nefuit^oimleHn 

jQue fa bizArrerie efi au Aegréfiipême ^ 
^HipjH^elle nejl jamais d^accerd anjcc foi^ 
même. 

^ Quand les anciens compofoieat^ils 

écrivoient dans des tablettes enduites 
de cire ; ce qui leur donnoit la liberté 
.d'effacer tant qu'ils vouloient ; car ils 
n'avoient qu*à tourner leur éguiile^ui 
.-.Çtoit platte par un bout , & qu'à appla- 
nirla cire : mais quand ils ^voient mis 
la dernière main à leurs Ouvrages, ils 
les mettoient au net fur. du papier > 
qu'ils appelloient Charta^ & qui étoit 
fait de la petite écorce de k plailte 
Pafyrhs j qui croiffoit en Egypte ^ ou fur 
4es peaux d'animaux préparées com- 
me notre parchemin j & qu'on appel- 
' loit memiranas. 

' Que Porgueîl fied mal à ceux qui 
font dans la fervitude . <$C ,dans la pau» . 
vrete! 
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cMrieufts. f 
Vf$n decet fufnbum ejfe hommncm /er^^ r^^^w 

Afin. 

* DevifepourMr. lcDuc deCliau- 
nes Ambafladeur à Rome. Un Eciû- 
quier, atvec ces mots. 

- Arj Hfja atundere Régi. 
Toute Padreife confîfte à ménager Iè$^ 

intérêts du Roy. 
Ce qui rend encor cette Devife plus - 
heureufe, c'efl que le chef de l^ecu de- 
Mr. de Chaunes eft échiqueté. 

* Montrer un homme au doigt eft 
une adtion mal-honnêt^ ; elle paflbit 
chez le* Romams pour une grande in- 
jure. Cefar fit fouetter un Comédien 
nommé Pilades , pour avoir montre * 
au doigt un homme, de. ddSus fon 
Theatrfe. 

%AccHféitorem qui digito* dixeriî r joveir- 

fàt. I. 

* Xenophon , Pline , Apulée , Plu- ' 
tarque & Suidas difent que les Anciens 
ûluoient ceux qui éternuoient s & com- 
me ce mouvement vient du cerveau > 

& que la tête étoit confacrée à Jupiter , 
les Pay ens difoient ; Jupiter vous çon- 
ferve ; ^djit tibi fufiter. Les Chré-^ 
tiens ont renouvelle cette coâtume 
vers Pannce 591. fous le Pomificac 

A a de 
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6 ^iverfiet 

de Grégoire L parce que ceux qui 

éternuoient mourant fubitement > on ' 

accouroit à leur éternuëment ^ en di • 
fant : Dieu vous aiTifte. 

* Nous jeûnons & nous nous ab- 

* horreur que nous en ayons comme de ' 
chofes xnauvaifes ; mais parce que nous 
cfperons qu'en recompenfe du mépris 
que nous faifons ici d'une nourriture 
agréable aux fens y nous jouirons dans 
le Ciel d'une nourriture fpirituelle & 
toute divine y & que femant mainte- 
nant avec larmes > nous recueillerons . 
un jour avec joie une trés-abondante 
moilTon. fejnnamus & a vino camibuf» 
^ue nos éthftinemus , non m cfuafi paouUk 
abhorrent es y Jeàmerctàcm €xpcïi.\ntes ; ut 

. dum fenjîhus grata coniemnimHs , fpiritalà 
çœUfiiquc mc^ifa frHamur Htcjue mnc[emU 
nantes in Ucrimis ^ cnmexniMionenuia* 
mus in faculo future. 

* Un pauvre Egyptien nommé Bian^ 
ce aiant demandé Pauniône à Alexan* 
drc^ il lui fit prëfent d'une belle Ville 
& bien peuplée. Ce pauvre homme 
tout étonné crût qu'il fe mocquoit de * 

lui ; Non y non y dit Alexandre > j e ne 

i^me mocque pas^ prcns fcukment ce 
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que je te donne ; tu es Bkuice qui de- 
mande ; mais fçache que c'eft Alexan- ^« 
dre qui te donne. 

Alexandre furnommc le Grand y à 
caufe fes belles aâions > étp)t 
fils de Philippe de Macédoine & * 
d'Ol^mpias. Xa nuit que ia mere le 
mit au monde , le Temple de Diane 
d'Ëphefe le plus célèbre de toute 
TAfie , fut réduite en cendres par un 
nonuné Erofbate > qui vouloiç faire 
parler de luL Quelqu^un a dit fur cet 
embrafement 5 que Diane étoit fi oc- 
cupée aux couches d'Oïympias y qu^elle 
n'eut pas 1« temps d'aller défendre- fon 
^Temple contre les flammes , mais un 
•autre a afluré que cette penfée eft fi 
: froide ^ qu'elle étoit capable d'éteindre 

cet incendie* 

Alexandre naquit Pan 5698* duMon- 
ïde > ^98. de Roma, & 556. ayant la 
Naiflance de Je us -Christ. Eftant 
jeune il dompta Bucephale y cheval 
qu'aucun Ecuyer ne pouvoit dompter > 
:iiauya la vie à fon pere dans u ne ba- 
taille , conquit la Thrace , MUyriev 
prit T^ebes remporta plufieu rs vic- 
toires contre Darius Roy des Perfes & 
;Ie ètÔJk CA^çrement. Il fe. rendit maî- 



s Diver/itez, 
trede kLidie, dePIonie.delaPampIlî- 
licjjde laCappadoce, de la Fhenicie, des 
Medes, de l'Hyrcanie ; prit Sidon Da- 
, naas, Tyr^ Gaza^Babylone > '&c^ £nûn 
poulTa fes conqueftes jufques aux Indes; 
où il défit le Roy Porus. Etant de re- 
tour il mourut de poifon à Baby lorie par 
la conjuration d'Antipaten Sa more ar- 
riva la 52. année de fon âge. 

Alexandre ctoit beau Pri nce^ prompt , * 
vigilant, courageuxj, i nfatiable cte la gloi- 
re^ hardi, religieux» fidèle dans fes pro- 
sneiTes, prodigue dans fes liberalitez, <5ç 
ami des Sçavans. On a dit de lui, que 
tous fes Capitaines ont eflé de grands 
Rois après fa mort, qui n'efloient que 
des hommes médiocres comparez à hii 
durant fa vie ; qu'il avoit de la nature fes; 
vertus, & de la fortune fes vices ; qu'tl 
devoir fe contenter d'avoir vaincu , où 
r Afbre du jour fe contente de luîre; qu'tL 
cftoit temps qu'Alexandre ceflat de- 
vaincre, ou le monde cefle d'eftre & 
Soleil d'éclairer ; que la fortune a mb 
àfesviâoires les limites que la nature 
mifes au monde ; qu'il eft grand pour 
ie monde> & que le monde eft petit 

pour lui. 

Fiilêrimxdn mndt^ ilmdmsnitf» 

SHtrci ^ ' Il 
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Il en'OeutHn plus riche ^ & {Ifss grand 

^HclcnaJirS'i 
Etnaiant plus k véUncre en ce vafie ho^ 

M ' Çsnt q^e PVnivers n^efl plui que fa 
fnjon. 

Gu bien. - 

tSMdiflre du mondé entier > s^j îroHVû ■ 
trop ferre. 

Quand il pafla le fleure de Pffydafpe 

avec tant de danger, malgré les foudres, 
les cclairs:> ks Elephans , & tout ce qui 
pouvoit intimider les plus hardis ; les 
Macédoniens . dirent qu'enfin ilavoit • 
fircuvc un péril digne de lui. 

Voici quelques-unsJeies bons mot*, 
dans lefquclson reconnoift plus particu- 
lièrement fon efprit ôiion humeur. 

Ayant oui diire qu'il y avoitunnonv- 
brc infini de niondes ^ il en verià des la^ - 
mes , . en difànt Helas ! il y a une in- 
ûnité de mondes, & ji^ncfuisgas cnco-^« 
re maiike d'un feuL 

Etant un jour auprès de la flatuë d'A* 
chilles, H s'écria : O Achilles, que je te ^< 
trouve Ke.urcux d'avoir eu un ami fide- ^ 
le pendant ta vie, &un Poëtecomine^jf* 
• Homère apjés ta mort I . 

A-^ Les^- 



10 J)lverjîtci 

Les Macédoniens le voulant quitter ^ 

à caufc des fatigues qu'ils ctoient obli- 
gez de foui&k à le fuivre^ il leur dit : 

Allez 3 lâches , allez y ingrats , dire en 
9> vôtre païs^ que vous avez laiiïe Aie- 
,3 xandre avec les amis , travaillant pour 
9^ la gloire de la Grèce parmi des peuples 

qui lui obéiront mieux que vous. 
Ses Capitaines sfétant plaints à la 
journée d'Arbelles que fes Soldats a- 
roient Tinfolence de vouloir qu'on leur 

promît tout le butin. Courage ^ leur 
^^dit-iL c'eft unpréiage de la vidoire. 
w Quand on parle avec cette affurance^ 
5> on n'a pas envie de fuir. 

La veille du jour qu'il devoit com- 
battre contre Darius , il dormoit d'un 
fi profond fommeil > que fes gefts ef- 
frayez de l'armée ennemie qui s'appra- 
.choit y l'éveilkrent ; & comme ils s'c- 
^>tonnoient defatranquillté: Nefoyez 
yy pas furpris , leur dit-il y fi je dors fi pàï- 
yy ilblement ; Darius m'a délivré de bau- 
yy coup de foucis y. puifqu'en ramaffant 
„ aujourd'hui toutes fes forces en un 
9y corps ^ il a donné à la videur le moyen 
>yde décider en un combat de toute nô-. 
->,tre foitune. 

Voyant un jour un Meflager quiac- 

cou- 



Digitized by Google 



eouroit à lui avec des marques de joye 
fiir fan vifage , il lui dit : Quelle bon- « 
ne nouvelle me fçaurois-tu apporter, ^ 
fi tu ne me viens dire qu'Homère eft«« 
refllifcité ? 

Philippe fon pere voulant Pexciter à 
courir aux yeux Olympiques pour ga- 
gner lé prix, il répondit, tout jeune qu'il 
etoit: Je le voudroisbien , pourveu^^ 
que ce fuilent des Rois qui courulïent 
avec moi. 

* Un nommé PeriUus lui aîant deman- 
dé quelque argent pour marier fes filles, 
il lui donna 50. talens , & comme il vit 
que PeriUus faifoit difficulté de les rece- 
voir , àcaufe que c^étoit une trop granr 

fomme , & qu'il n'en demandoit que 
dix, illuidit: Si c'eftaflez à recevoir 
, pour toi , ce n'efk pas aflez à donner 
pouf moi* 

Un jour que Pon faifoit un facrifice 
lorfqu'il étoit encore jeune i il jetta datis 
le feu une fi grande quantité d'encens, 
que Leot^as fon gouverneur ne pou- 
vant foufirir fa profufion , s'écria y Se 
lui dit: Vou^ pourrez brûler tant d'en^ 
cens quand vous aurez conquis les« 
lieux, d^où Von vous Papporte. Depuis 
ce temps-là, Alexandre ayant pacifié 

Ad , P Ara- 



PArabie qui produit l'encens. ^ & fe. 

fouvenant des paroles ce Leonidas ^ il 
lui envoia de cecce contrée une iniinité 
de paifums y lui mandant en mefoe 
temps 9 qu'il ne fût pas une autrefois 
fi retenu y quand il s'agiroit de faire 
de rhonneur aux l^ieux 3 puifqu'iL 
voyoit par expérience qu'ils rendoient 
avec ufure les oiirandes qu'on leur ïù-, 
foit. 

Parlant de fon pere Philippe & ci^A-t 
riilcte ibn Précepteur, il dUbit que l'ua 
lui avoit donne la rie , & l'autre la. ma-;* 
niere de Pemploier dignement. 

Son pere le fâchant quelquefois de ce 
qu'il eftoit devenu boiteux d^mc playe 
' receuë dans un combats il lui dit: Moix 
pere ^ vous ne devez pas vous fâcher 
^> d'une bleflure, qiH vous fiiit relfouve- 
t nirdevoftre courage àchaque pas que 
^3 vous faites* 

Parmenion lui confeillant de com- 
battre de nuit contre Parius jr ^fin que 
par ce moyen k grandeur du danger 
.jùt cachée à fesfoldats , il lui répandit 
qu'il ne prétendoit point dérober kvi- 
âf^ire* 

Le mefmeParmen km lui faifanrdet 

propoiiiioas iatereflees' & peu honnê- 
tes 
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t€S> id dit que s'il eûoit Parmenion^ it 
préfereroic P^argent à la gloire ; mm^ 
qjx^pâant Alexandre ^ il ne craignoic 
point de devenir pauvre. Si je ne me 
uompe>,ajoûta-t-iL je fuis Roi, êc no» 
pas Marchand. 

* Mr. H. D. D. S. ayant verfé dans un 
caroife avec beaucoup de danger^ & fans 
avoir j^rononcé une feule parole qui 
marquât de rinquietude ; iaNiepcelui 
dit enfuite : jQjiOi^ mm O ne nous avons 
fenfeferir » & vûhs n'avez dit mot ! tJUs 
US(iefce , luircpondit-iljcVj(?g[;/^/« mort 
ne s"^ épouvante pas du huit. 

* M. L. P. a bien, des femblabks^ 
quand ii dit; 

Vu accueil dédaigneux , un outrdgeant 
Vue parole ùruf^uf^ un refus, quandjt 

frie^ 

-Smt pour moi des coups de poignard 
Capables de m^otei^ la vie. 

* L'orgueil fc trouve par tout> mê- 
me dans les plus vils emplaisl Entre 
plufieurs Laquais d'une mefme maifon 
il y a le pMkiier Laquais qui méprife 
les autres > parce qu'il fe croit de beau- 
coup 



14 Dvuerjitex. 
. '^coup au-deffus d'eux. Le P. C. Y. ve- 
noit de prêcher : fes amis^ félon la ik-* 
teufe coutume, le loûoient arefcesrcez; 
le Bedeau qui les écoutoit , fe perfua- 
dant qu'il meritoit bien d'avoir fa part 
des louanges du Sermon, leur dit y Mef- 
fîeurs } c^eji rnsy qui aj fonm u Sermên 
là. 

* A Monficur. D, L. 

Que les Dieux vous donnent des an- 
nées , c'eft tout ce que je vous fouhaite ; 
car vous tirerez de voftre propre fond 
tout ce qu'on peut demander de bon en 
voftre faveur, pourveu qu'une longue, 
vie ne manque pas à voftre vertu. 

2)/ tihi dent énnos : k te nam cdtera [h^^ 
mis\ 

Sintmodo virtHiitem^ora longa tud. 

m 

* Levifageeftlemiroirde Pame, & 
les yeux en gardant le filence découvrent 
les fecrcts de Pefprit. Spttmlummémisejf 

\\ faciès y &taciti ochU mentis fatentur Ar*- 

* Dans une Scène de P Arlequin Co- 
tnedien aux Champs Elifées, on fuppo- 
fe qu'Arlequin rencontre Hypocrate; 
voici leur entretien» 
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eurtesêfis. 15* 

lARLEQVIN. HYPOCRATE. 
t/irUfui».Otû> le Sei gneur HypocM* 

te ! ah Ciel que je fuis fatigué ! 

Hypocratt* Faite«-vous faigner pour 
vous foûlager. 

%Arleqmn. Mon mal n^eft pas dans le 

fang^ il eft pluftoft dans les humeurs; car 
les importunkez de tous les ^ens de ce 
païs-cy me mettent de il mauvaife hu- 
meur>que... 

//y^^rr/ï/^. Purgez-vous pour évacuer 
ces mauvaifes humeurs. 

JfrUqnin. Je ne fçaurois revenir de la 
peine que m'a fait cette femme qui ne 
m^a pas donné le temps défaire mes af- 
faires> je mejjuis retenu à caufed'elle> 6c 
j'appréhende . . . • 

Hy ferme. Prenez un lavement pour 
vous tirer d'affaire. 

Arlequin. Ah voila Pautre avec fon 
fang froid. Fâitcs-vousikigtter^ purgez- 
vous, prenez un lavement ; à ce que je 
voi> les Médecins ont'la mêmeroutinfe 
icy que dans l'autre monde. 

Hjpo€rate( après svêir riJAh qu'il eft 
plaifant! 

ArhéfHÙh Oeil à faire à vous 5 vous 
eftes un plaifant benet^ de me venir rire 
»x nez. 



'l6 Diwrjitèz. 

H)focrAte. Ah fi vous vous fâchez > il 
âudra vous iaigner pour vous rafraîchir 
lefang, vous purger pour ôrcr la bila 
quîs'enikmme , & vous donner ua- la- 
vement pour vous rafraîchir le bas ven-^ 
tre qui eitant^chaufFé excita la colère par 
les fumées brûlantes qu'il envoie dans là 
région fiiperieuTe .... 

Arlequin. Ma foij, c'eft tout comme 
en France. En vérité , Seigneur Hypo*. 
crate , tous vos raifonnemens me font 
. pitiés &me donnent du chagrin pour 
yàmourdevous: 

HjpcYéite. Si vous eftes ch:igrin i 
faites vous iàiguer pour ofter la crai& 
du fang qui engendre la mélancolie ; 
purgez vous pour évacuer la matière: ' 
gluante & terreflre des humeurs ^ qui 
afToupii&nt les efprits ^ lëur ofte cette 
agréable & remuante vivacité qui réjouie 
par ks'piccotemens. qu'elle excite dan9 
les nerfs & dans les membranes de vo^ 
lire corps ; prenez des kvemens > afin 
que les inteftins eftant dégagez , vos* . 
lens foient pkis libres dans leurs fon- 
âiioas^ & par coafequentvoftre efprit 
puidSe plus facilement, s'en fervir pour 
goûter les plaifirs. . : 

jirUjHiH. Saignée ^ purgati(Hr » 

vc- 
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ewUufes. 17 
veiBeor ; ma fou encore une fois> c'en 
tout comme en France ; trois remèdes à 
tousniaux. Ahque cela eït drôle ! ah> 
ah^ Seigneur Hypocrate^ vous me ferez 
crever de rire avec vos remèdes» 

Hyfocrate. . Si vous eftes trop gai y 
&ites vousfaigner > afinque lalaignée 
vous afFoiblifl'ant , les efprits foient oc- 
cupez à reparer vos forces 9 & non pas à 
vous faire rire ; faites vous purger, afin 
^ue la pur^atiôn pouiTanc dehors pla- 
neurs efprits vitaux avec les humeurs r 
ilnefe iaâe plus un fi grand épanche^ 
ment de ces mefmes efprits par toutes les 
fibres de vôtre corps ; car c'eA cet épanr 
chement qui par une efpece de déman- 
;eaifan fait la trop grande joye. Prenez 
les lavemens, afin que les décoékions ra« 
fraichifikntes éteignent k matière, de ces 
mêmes efprits enmefine temps qu'elles 
tireront en bas la matière fecale par 1« 
boyau culier.... 

Arlequin. Hé^fiifi^Monfieur HypOiî 
ci'ate> vous me faites mal au cœur avec 
Toffare matière fecale • • . • 

Itjfpûcrate. Si vous avez mal au 
cœur, faites vous faigner , purger , & 
donner des kv^ens ; âitesvousiai- 
gner^afin 



l8 Diverjhiz. 

Arlequin. Alij tous vos raifonnemcns 
ine font mal à la tête. 

HyfQçmte. Si vous avez mal à la te£l;e> 
faîtes-vousfaigner^ purger > & donner 
deslavemensifaitc&^vous faignerj aiui 
que.... 

* Arlequin ( en calere.) Et moy je fqu- 
haite que tous vous faifiez ûigner juf* 
qu'à la dernière goutte / que vous ne 
manjgiez jamais que Caile^ Rhubarbei Se. 
Sene ; que vous preniez tant de lave- 
mens j que voftre cœur , roftre fcye > 
vos tripes & vos boyaux fortent avec vo- 
ftre matière fecale par .voftre maudit 
boyau culier .... 

. Hjperau* Ah> ah>qu'ileft plaifant L 
Adieu petit homme de pièces & de mor- 
ceau3r. 

Arleqmn^ Adieu^ figure compofée dc: 
Caife^ de Rhubarbe^ &p2ucrie de déco- 
ctions. 

Hjpocratê. Adieu > petit Ferroqu^et 
d^Arcadie. 

. Arlequin. Adieu, oyfeau de kmort, 

* Les Bouchers debitoient ancien- 
nement la viande au fort y & par une 
cfpece de devînation. Celui qui ache- 
toit avoit Ifis yeux b/mdez ; & s'il de- 
yinoit le nombre des doigts que le 
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cjHrienfes. 19 
Boucher élevoit en Pair> il doimoit le Le Pre- 
prix à la chair y & s'il ne fe devinoicpas^fi^-Brif- 
c'eftoit le Boucher qui lui donnoit le|^^ 

Jjrix. Cetteforme de vente fut abolie par ^nû^. 
'Ordonnance d^Appronius Pr^ed de 
Rome> qui voulut que la chair fe vçndîc 
au poids de k livre. 

* Les champignons ont eflé de tout 
lemps reconnus pour un mecs trés-dan-- 
[ereux. Le Philofophe Antiphanés di-Athca,.] 
oit ; Sifuid rermm vefirdrnm ^omedo^ ffm* '* ^ " 
gos 3 crudos comète videar. N. M. O. 
difoit que le meilleur plat de champi- 
gnons , le plus délicieuxj, & le mieux af- 
laifonné n'eftoit bon qu'à eftre jette par 
les feneftrcs. 

. * Les Anciens ne vouloi eut que trés- 
peu de conviez dans leur feAin , parce^ 
ue la multitude efl: defagreable à cauf<^ 
u bruit & du tumulte qu'elle "produit. 
7 HmHltH9fAcfi mMUitHda(3r infuavis. 

■ 

Qn^nd je voi t$HS ces grands rtfas 9 
Ou'PMt venant efi admis & s^em^rejfe ^ 

K^oi fui hais la pe^e > 

^ chante tout-^has : 
Henreusc /jm feat fans engrai^r fa 

manche 

Commodément attaquer fin écUnçhe^ 

Qui 
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jQui peut placer fa chdffc 
Sans nnl cmbaras ; 
jQuipefit tout à fon aifi 
Etendre les hras ; 
jQui mange fa pitance 
Avec que gens de cwneijfknce j - 
^Qui dtne & foupe enfin % 
Sans prejfe fans feftin. 

* Saint Jérôme dit avoir rû une fcm-' 
me qui avoit eu vin^t. deux maris ^ &c 
qu'elle époufa enfuire un homme qui 
avoir eu vingt femmes j &c qui luifurvc- 
eut. Les Romains le couronnèrent de * 
Liurier8>& lui firent porter une palme à- 
la main au Convoy de fa^ femme. 

* Philippe IL Roy d'Efpagne ayant 
donné la dfroite à Emanuel de Saroye- 
fon gendre^ pour lui faire honneur dans 
letemps qu'il entroit dans Saragoflc , & 
voyant que le çheval de cet Emanuel 
eflx>it fort fnnguant> il lui dit : Mon fUsj 

vous eftcs-Ià monté fur un cheval bien 
» remuant ; Sire y lur répondit £manuél> 
» c'eA qu'il fent bien qu'il n^eft pas dans* 

fa place. 

* Pour faire voir la fimplicité dés Itt-' 
diens 9 on dit qu'une cloche qu'on re* 
noit de fondte pour une Eglife > s'e* 
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tant trouvée mal faite , & n'ayant point 

de fon^ ua Indien qui voyoit le fondeur 
de cloches forte£);onnéi. lui dit naïre- 
ment , ne te fâches j>oint de ce que ta ^ 
cloche ne parle pas bien dés qu'elle eft <^ 
Tenue au monde *: la même chofe ne ^* 
feft-clle pas arrivée? attends un pcu,^^ 
ellw parlera bien avec le temps. ^* 

* Les Anciens immoloient fur les 
tombeaux des grands Capitaines ua 
nombre de prifonniers de guerre ; on 
en immola ainfi fur le tombeau de Pa- 
trocle> félon Homère ; & fur celui de 
Pallas, félon Virgile. Cette couftume 
iparut enfin trop Darbare> &on fe cpar 
,tenta de faire combattre des gladiateur* 
Autour du buchen 

* XJneDame difoit àfon mari ; je 
vous prie > Monfleur^ de ne point par- 
ler de moy en compagnie ; car fi vous 
en dites du bien > on ne vous croira 
pas ; fi vQus en dites du mal 9 on vous 
xroira. 

* Mercure dit à Caron chez Lucien] 
Mais à propos y as-tu remaraué la dif- 
férence qu'il y a des morts a'à prefent 
;iux anciens ? c'eftoit autrefois des gens 
forts & vigoureux, la plupart du temps 
>leffez ^ & ce ne font maintenant quis 



ftX ^herjttex. 
de petits foireux pâles &: défaits^ dont 
les uns font morts depoifon:, les autres 
de débauches > & la plupart ont eifté en- 
Toyez ici par leurs héritiers pour avoir 
leur bien. ^ 

* Ce Prédicateur du bel air cherche 
par le débit affeâé de fes difcours étudiez [ 
un Evêchc ; ce bon Religieux fait des 
Converiions par la fim^licité arec la- J 
quelle il annonce lesvcritezde PEvan- 
gile. Avouons que celui-ci mérite de : i 
trouver ce que celui-là cherche. î 

Comment £e peu^iI iaire> Monr- ^ 
9>feîgneur, que vous n'ayez jamais eu 
9> aucun procez avec volbre Chapitre ? 
difoient quelques Evcques de Province i 
àMonfeigneur TArchevêque de Paris ; 
py c'eft^ répondit agréablement cet illu • 
py fte Prélat, que je me fuis toujours pcrr 
^^fuadé qu'il ti'y a que les maris de village 
t> qui battent leurs femmes. i 
' * Sur Pincéndie du Palais. ; 
Certes [on vit un trifte jeu ^ , 
£^étnd k Pétris l>àme fuftice ^ 
Se mit le Palais teut en feu , 
Pour avoir mangé trof d^epice. 
Saint Amand vivoit fous le Règne des ' 
pointes ; ainft il faut lui pardonner celle 
de répice. 
: ^ * Les 
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^ Les Dmi4es tenoient des miroirs 
dans leurs clafles pour avertir ceux de 
leurs difciples qui eftoient beaux ^ de 
ne pas porter une ame fouillée dansunouyol 
beau corps ; & ceiix qui èftoient laids, Hift. ' 
de couvrir la laideur de leur corps du^^"^- 
luftre & de la beauté des remis de Pa- ^^^V 
aie* ' " . 

* Dçnis le Tiran aroit toûjours au- 

; jrés de fon lit des Valets de Chambre 
armez d'éguilles poiir le piquer jour 
& nuit par intervalles , de peur que fa 

giaiiTe ne tétouffît peaàoR.'fiMl iomr 

mtiï. ' ' " 

Pline dit que quand on a gobe 
un œuf > il faut rompre la co(]^ue avec 
tine cuiliere > parce que, dit-il> i ly a des 
perfonaes qui fçavent en faire des malé- 
fices y quand elle n'eft pas tout à &ic 

cafTée. • _ ^ ^ 

' '•^ Autrefois cîifezies Romains a^rà 
que les Comédiens avoient récite leurs 
Kôles^ on faifoit monter fur ie Théâtre 
des hommes^ quifelaiflbient foufflçter 
pour de l'argent ; d'où eft venu ce mot 
d^Arnohoy aUpiiJIarum Jlrepstus. Celfte- 
ftoitlieudeiaMTce. 

* D'où vient que PAbbé Latrosx 
prêché dçfagreablement en prêchant 

un 
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lin beau Sermon ? -c'eft qu'il a débité ie 
Sermon d'un autre , car 

- - , » 

ne jçHit qss^imitcr^c ]f ait f oint-Pan 

dejfùêire , 

SQHVentplmiâchc tncor P Orateur PU-^ 
giatrc 

Vf e dire nn Sermen qu'^a f^A JPem Ecri^ 

Lui rendre^ a point nonmé^ Id dilijrenu 
main. 

VfâJaieeneficêknM^ mille Orsukrt em 

France , _'î * 

Copijieaffidéàoiventhitrilêqmenee^ 
• Chaqne jour la Frownce. entend frifker 
abfins 

Tous ceux fui dam Paris tiennent les 

premiers rangs. 
Des grands Trédicaseurs funefie de^im 

née^ 

Tandis qtse Bourdaloué a la Cour efinn-- 
née y 

%Anmnce PSvangile^ & flaifi à chaque 
mot\ 

Ailleurs il fait (itié dans la huche d^ un 
Jot. 

"^Platon fait voir dans le grand Hyp- 
piat que la beauté ne confine pas dans 
une belle ûUe ^ dans une belle cavale « 

dans 
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•dans, une belle lyre > jpelle 
'iiiatmitjS.> daas une beÙe cuiiiere!^pot> 
*j^upi-g.u'ejlc fbit de figuier. daijs 
7^uci)neadtr& belle choie ejn partrculier: 
.après quoi il finit xout courte fans dire 
^ èn quoi le beau conûât \ cequ^on cxoïc 
^neanmçins aller ^prendre. Ofero||j:9u 
'ijb'rccrier opntre cette. idcc'de Piaton^i 
Jque diroit-qn y fUe P. B, parlçit aujc^- 
a'iiui comme Philosophe ? \ , . j . 

•* Pour avoir le pied beau, il fauç l'a- 
voir petiti <Ut Ovide, r:/ 



fouvent de petits prefens, que fa maniè- 
re de donner rend fort coiuiderables; 

• - # * 

» » • . : 

Lt\4mQHr efl libéral ; ctftéLVcc adrep\ 
Ztfnxdcjftsprfjenjfiit eflrU gtntflhgt. 



Dialogue fuppofé dans les Champs 

Elifécs. 

blAGORAS. EPICTETE. ' 



I » * •» 



Diagoréu^ Tous ceux qui pajrotâ^ 
Athées ne le font pas. - • • 
. Jom. m . B Jpi- 



^ ' - '£pi£lfte. Comment Pentendez-vous ? 
* 3}Mgèrds* Jtprctëiiis qu^iljti'y a point 
'^c véritables Athées 3 mais qu*îly ën'à 
feulementqui félon les apparences fôrit 
Athées ; deft-à-dirc ^ qu^ils paroiflent 
jpar leur clifcours& çar leurs aftions ^ 
•louhaiter qtfil n*y !ait point de Dieux, 
^^fin de n^avoir point de l'ujet dtcraindfe 
lés cMtîtecns qu'Es /nteritenr tôt' 1^ 
4efordrçs. ' . * /^ "^^ ' 

nier nombre d'Athées ? 

Dia^oras. On m^a cru Athée > pàcce 
' que )'ài demandé s'il y avoit des Dieux ' > 

& s'il y en aroit, quels ils éfloimt; 
^ToHjf les. jours-, à ce qWpn^'a dit, 
' d^honji^ç$ gens font la mélme deinan«- 

âe, & agitent la mefme queAion dans 

l'âùtre monde / fans que l'on fonge à les 
.^cuferd'A|he,iûne.; r ' ^ . \\ 
Eftileu. ^ Ces hpnond[bs gens «fopt 

cette demande , & agitent cette que- 
; ilt^n y « il êftyrai : mais^ c'eft ikns dduter 

de la vérité de la chofe ; au lieu que vous 

à ce qu'on dit ^ ne croyiez aucune Divî« 

nité; ' • • 

7>Ugords. Peut^on avoir de la ni^bn 
. avec des yeux, & douter qu'ilyai>une 

JJivmite? ^ . . < 

> * 
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EpiBeu. Vous me lurprene^i quoi] 
il femble que vou; en «fies plus per- 
fuadé que ceux qui ont beaucoup 
cçit 9 & beaucoup parlé pour la prou- 
Fer! V " 

Diagêras, Quoi-queje n'alpirepas 
conunevous > au tîne glorieux dere» 
àagQgue ^ & de dodeur du genre hu-* 
main , je puis afllirer , que oien loin 
jd'eftre Athée c<wnme on m'en accufe, 
je fuis preft à apporter aux hommM 
des preuves inçonteûables d'un Etrp 
in&)t| éterneU iiul^pendu^ &fouve- 
^ain. ' ' . 
. . EpiSUte^ Odft apparemment depuis 
ue vous eûes icy , que vous avez ac'fî 
;çs^ & de fi juftes fentimens. 
^iagoras. Je (îis à pt efent les chofes^ 
telles que je les penfe imais dans Pautre 
monde Jes différentes paflîons dont mon 
cisur eftoit agitée me faifoient parler 
aiitrcment que je nepenfois, 

DE DIAGORAS. 

Diàgoras étoît d^ Athènes. LesAthe^^ 
,iiiens le clufferent de leur Ville > à caufe 
qu'il avok- demande s'il étoit vrai qu'il 
y ^ys. des Pieux j & s'il y en avoits 

B » quels 




s8 ISvenfitez, 

xju'els ils cfto ient. On le i urioomnia TA- 
théc. ' ^ 

' ' Ilvivoit vers la 74. Olympiade. 

... * 

B^EPICTETE. 

Epidctc Philofophe Stoïcien eiftoit 
d'HîerapoUs , i&iriToit dans le prenner 
fiecle- ' ' * 

•Qtioi-qtfil fut ETcl^e d^Epaphro- • 
dite Capitaine des Gardes de Ncron , 
ilpantf encet eftat plus libre que Con 
inaijftrc: Celui-ci lui ayant donné un * 
grand cQUp fur la jambe : Ëpiâete lui 
'.dit froidement ^ de prendre garde de 
ne la pas promprc : Epaphrodite ayant 
redqublé en telle forte qu'il lui éalTa 
l'os nôtre Phi jfbiophe lui répliqua fans 
,,S*emouvoir: Ne vous avois-je pas dit 
9^ que TOUS vous jouiez à me rompre ' b 
^, jambe ? - ' • ■ 

Il aellccniî grande réputation, 
k lampe de terre dont il fe fenroit pocrr ' 
étudier pendant la nuit, fut vendue .trpis ; 
mille drachmes. 

Selon lui; toute la Philofophie con- 
' iifte eh ces detrx mot». Sufime&ak'^ 
fiine. ' t. • 

11 fe déclate ch:2i Arriâir*«ou» Cen- 

* fcur 
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fcur & Infpeâr^ur envoyé du Ciel, 
a£i> d'obferver la conduite des kom- 
mef3 corrigôr leurs défauts ; pour le 
Pédagogue & le Dodeur du genre 
Humairi s afin de l'mftmke^ ik le châ-* 
tier î pour le Médecin &PEfculape du 
iiecle, afin de découiF^rîf ^ & de guérir 
les maladies publiques ; enfin pourlô 
Seigneur Si le Roi arec* un Sceptre s 
& un diadème plus éclatant que celui 
des Rois > avec le pouvoir de faire de 
tous les hommes autant de Rois y en 
leur apprenant qu'ils cherchent la gran- 
deu r & la félicité où elle n'eft pas & 
en fe donnant à eux-mêmes pour exem- 
ple ; parce qu'il n'avoit rien;, ni champs, 
fil mai fbn y ni femnaey men^ns^y ni 
famille:, ni lit, ni mnique, ni meublfei ;* 
& il avoit néanmoins de la fanté > de 
' la joye , de la tranquilité ; n'ayant nen 
& ne manqiunt de rien ^ ne defirant 
nen> & nechiignant rien, libre, coif-* 
tenti:e3caucé dans tous fes v<3eus , ne 
fe plaignant ni de Dieu i ni de» kom^ 
mes y le faifant craindre auxPuiâànces 
que les autres craignent s -refpeâédet , 
autres hommes comme leur Beigneur 
ic kur Roi : par là pureté de fa yiei 
par U liberté de fa langue^^ par force 
V B j in- 
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invincible d'une bonne ccmfcîciMr r- 
.Exempt de tout reproche , amoureux, 
de Phonneftetc , & de la imta fow 
clle-mefme ; tousjours expofé aux yeux . 
des hommes, & confidarant» £mscoiii^ 
paraifon davantage la prefence éter-. 
neUe de Dieu î calomnie , & fouvear. 
feappcpar ceux dont iltâchoit de guc- 
firlesbleflurçs , .& qu^ilaimoit, loïf* 
qu'ils le &appoient^ comme eftant tous-- 
. jours leur père & leur fjçere enfin s'c- 
tant donne par k tempérance & par la^ 
Xobrieté une lançé fi ferme , &uncorj^s, 
firobuftc, qu'ii pouvoir foûtenir> no» 
ifeulementle froide le chaud, &tpute* 
les injures de Pair ; maisauffi les ouvra- 
ges & les coups qu'il /ecevoit de ceux 
% qui n'eiloient méchans; que parce qu'iU 
àloient malades. 

* Themiftocless'eftantrerirc chez le 
Roy de Perfe après fon bannilTement 
d^Athenes ^ & le voyant dans Içs graiir 

Plut, deursjditàfesenfans : T^ohs efiiçmfn'^, ^ 
éhês$ fi nm$ n^eHjJUns ejte perdus. 

* LeP.M.difcourantunjQurdePin. 
dare amcun de fes amis > & ae ^u-- . 
vant s^épuifcr fur les louanges de ce . 
Foëfê inmiitahle ^ fe mit à prononcer 
iesdii^ oij fa premiers Vers, de lâçfc- , 
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nifere dd^ fe» Odes avec unt àt £otct- 

& d'emphafe j (juçjfa femme, quieftoit- 
pMifenteL:^ &. ^ui eft femme: d^efprit 
ne pût s'empêcher de lui demander 
t^pliçaciQû ^ .cte . ce qu'il témoignoît . 
prendre tant de plaifir à prononcer. 
Madame^ lui4it-il> cQkpcÈ):dtoute ik^^^ 
grâce en paflant du Grec dans le Fran- 

çaisw N'importai lui dit-eU«3 J'en vei?T 5 V 
rai du moins le ferts y qui doit eftre ad- 

tnirable.C^eflleçpjnmencementi lui^^^ 
dit-îU de la première Ode du plus '^f 
Aibiime de tous les Poètes. Voici^^. 
comme il parle, * Vcmu efi trés^bonne Fini 
k Jk lAeriU > ^ Pqt (jui : brUU S<iJ^me le Od.i* 

mem p4rmi . Jf4j,richeJ?es, qu$> temicut 
f homme ffâperbe^:; xPf^^s y .mff^ efim 
fi tH deftrés chant^ hs combats , »f , 

ncHK qnç, le Sfieil- fen^mt, Ip jçnr, d^ni . 
U vague àt^aif - y,-^^^ ne fç4fmp0S:, .^ 
cl^afiter des combats J^Ihs illufires qne^ les -.^ 
eajifim olymfi(ju4tf. Mvtpufivous lïipO:» ^ 
quez^emoir liii dit 1^ Dame ; voik.*^« \ 
uu galjypa^^ qufrycjjif,» yim0^mt \ 
pour vous divertir ; j^nc donnepasfi.^*- 
^mm^m^ WVm^ • Je nçme 5^ 

... if JB 4 ^ ^^voûre 
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y, yètitîmtt y a votft n'ites^ diarniee 
9, de tant de bclks chofes. 11 e (l vjrai> re- 
oy prit cette 'Dame y que de l^iu hiéA * 
3><:lairc, -de l'or bien luifant, & le Soleil * 
9> en pleî^ midi^ fent de fort belle» chtH- * 
^>£bs ; mais parce que l'eau eft frés -boa- "/ 
5>ne ^ & que l\>r brille comme le feu i 
sy pendant la nuit > eft-ce une raifon de 
contempler 9 oudeneebntemplerpàsr 
un autre aftre que le Soleil pendant le 
3> jour ? de chanter ou de ne chanter pas 
yy les combats des Jeux Olympiques ? |c. 
9>vou$ avoue que jen'ycomprens rien^ 
» ^^jenem'eneftonnepas. Madame, dit- 
' 9>le P« une infinité de trés4çav«ns hom- 
9, mes n'y ont rien compris non plus que \ i 
at» vou$.Faut-il trouver cela étrange? c'éfi * 
un Poète emporté par fon entoufiafme> * 
9iqui fouftenupar la grandeur de fe» 
9,penfées&de les expreflîons , s^éleve 
9>au deiTus de la railon ordinaire der 
99^mmé$ ; Se qui en cet éftat proféré" 
9i avec tranfport tout ce que fa foreur lui - 
>jinfpire. Cet èhdrbit emttvifi StVàn 
^jcftoien éloigné de rien faire aujpur4 
9> d'hui de femblat^; Aâurûneht^ajoâtE 
9^ la Dame , & Ton donné bien dç^ 
5> garde : mkis je voi bien^querôiis^he * 
jYoulez pas m^es^liquercét endroit di^' 
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curieu/es. 

Pindare ; cepcnd;tnt s'il n'y a rien qui - 
ne fe puiât aire derint des femmes^ je 
rte voi pas où eft la plaifantcrie de m'en 
faire un my Diere. 11 ny a point? de plai--* 
fanrerie ni de myftcre y lui dit le P.Par- ^ 
donnez'moi> lui dit-elle, fi je vous dis^* 
que je n'en croi rien ; les Anciens: 
cftoient gens fages, qui nedifoient pas 
dcschofcs où il n'y a ni fens ni raifon.^^ 
Quoiqu'on pût dire, cUe^perfifta dans 
fa penice ; elle a toujours cru qu'il avoit-'^ 
pris plaifir à fe mocquer d'elle. Cette 
hifloire a bien réjoui les B* S. ôc les 
F.S. 

* Horace donne ces troistprihcipaks 
beautez à un Cheval. 

Oeft-à-^ire> iqu'iL doitaroir la croufie 
large, la telle petite, & le col fort re- 
levé. 

- * Nous ne verrions- pas tant de mél 
chans Vers^ fi tous les Poètes efloient 

aufli délicats & aulfi exacts que celui qui 
a parlé ainfi : 

£,mor^Jt pour rimer y dans fa njsrve indU 
tS^f^Mnfs au moins fouffroit $/ni froid$ 
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p ferùis cêmnHunémtrey &féi»* ^mhfr 

bifoin. 

*Si je loim^ PbUis tn miracle s fecjmdf^ . 
fc troHvtrm kien-^teftà nHi{e éUêtn fffm^ 

de. ' 
Si je whIm VéOUir m ^hjet mn feh^ 

rcily 

Icit'. .. 

£njîn parlant tçHsjêurs dajlr€s& di m€r» 

'Veilles^ ^ 

De chef-d^ œuvres de Gemx^ de keautez. fane 

%/ivee tous ces beaux^moss fesai^m mis Me 

ha^ardy 

p pounois aifément fans génie. & fane 

£n tranffofant cent feis le Nem & U 
Verbe y 

'pans mes Vers recQujus pMtre en f ieces 

Malherbfs . ,\ 
* D'Anne d'Autriche. 
Elie fçHt m epnfer les caprices dn fort $ 
J^ardcr fans horrenr les herrenrs di Im 

mert» 

^Jf( rmir un grand tbrone> & k qt^itter 
fanspeine^ 

' £t 
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£t p9ur tâut dire ev^jin , vivre & m^$é^ 
rir en Reine. - ^ 

^ * Nous avons bien plus de facilité 
àcoAtraârerles vices d^autrui> qa'k lui 
communiquer la vertu ; de mefme qu'il 
eftplus aiie de prendre la maladie d'un 
autte , que de lui donnerla fanté donc * 
nous jouïfTons. FaciUus efi vitium cen- ^ ç 
ti^ereqHÀmvirtutemimfertire : ^^em^^^^^^ 
4dmod$fm faeilins efi morbe siiene infici ^ - 
^kiitm fanitatem tst^in* 

* Que de G. (j. qui ont la foiblelTe 
de Dioxippu»! en iroici Hkiffeire. Dio- 

jene voyant un jour Dioxippus qui 
ai&nt £9n entrée fur un chariot de 
triomphe dans la Ville > pour avoir 
remporté l^prix œx JetfxOlympiquesb 
& remarquant qu'il avoit tousjours les 
yaax attadîez unr utie jeune filk > 
royesn } dit-il à ceux qui eftoient au- 
près de lui, neflre ehdnepien^ n/iSmeux 
Cr triomphant , qn^me jeune fllettt ' 
gmmtne far ie-' €aUa • par tom e» elU 
vent. 

* S'il y^i eude tout temr>s des devins 
ttompeurs ^ .-il y a eu aujSGi ae tout tempi 
des gens qui fe font mocquez de ces de^ ' 
TinSi Ennius efkiitdu nombre de ces 
mocqeurs; Œ^uuad il a dit : 

7- - i 
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Mon halfjCê âemquc uémci Marfum Astgu-- 
rem, 

HHên wcéMs Arjifficci , non deàrçQAjlrO': 

logos ^ • , ' . 

J^on JJiacos :\Canjo£lores , non IntrprMâ 

fimnUnm: 
Nan cnim fnnt ii^ ont fcicntiây Aut Ârtû^ 

t/int itierteSi Autinfi^nù Mt quibus egefla» 
émpersti ' - * * 

Qjiifibi (jHAfim cMfa fictas fufdtant fm^ 

.Qjiijibi fcmitam non fafiunt , alteri mon^ 

Quibus di'vitias poUicentar ak iis dracb^ 
mamfetunt^ ; * ' '^^ 

De divitiis dedueant dmchmâm f reddam^ 

C^cft*à-<lire> je ne fais nul compte <}esi 
Augures Marfes^ni des Devins des coins - 
àts rues^ ni des Afirologuies duCin]ue>^ 
ni des Pronoiliqucurs d'ifisj nides ln^ 
t^rprètes âfirfonger s car.ib n'onr ni 
Paro ni k fcience de deviner .: mais c5 
font des Praphet^^'^aperiiitknx & iin- 
pudens , ou des fkineans > ou des foux , 
OU des gens^ qui ik» kiûiutt^ttn^^ 
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par la pauvreté ^ fuppofent des prophé- 
ties pour eu tirer q^lquegain;qui étant 
aveugles pôuf eux-mcfmes , veulent 
montrer lie chemm aux autres ^ & qui-' 
nous detfutident tMT^f^Jimë ennous^ 

Sromettant des tréfors. Qu'ils jprennenc 
onc cette 'dhfachnie de ces trefors ^ ^ ' 
qu'ils nous rendent le refte. 

* Sackford Maître dés Requeftes 
d'Elifa beth Reine d'Angleterre y Payant 

Slufieurs ibis priée xie lai ddhher au- 
ience fans qu'il l'eût jamais pu obtenir j 
à la fin il refolut un jour de hiUer trou- 
rer^Iorfqu'elle faifoit la vifite ordinaire 
de fes Prov^inces^ Mais à peine fîit-il en^ ' 
trc dans la Chambre ^ que la Reine le 
regardant ^ Fy ^ viiaîn^^iip dir-elie > ra «s- 
là des bottes qui puent : Pardonoez- 

moi Madame ^ iépon(titSackford> ce ne 
font pas mes bottes neuves qui ientent 
mativaiff^ ce SHitksvieiMe» Requeftes 
que je vous garde. " 
* -^^Ê^'Amè^onfaitjguepou^^ 

furies autres J'en s'ailujettit foimefme; 
pour parveoîi>aiix honnéurs y on fe £bû- 
met à toutes fortes de fervitudcs ; <X: ^f^, 
pou^s'éleveron fe rabaifie, ^ ^ Vè d9mU 
nctHT aliis ^ prius fervit y curvatur o^fe-* 



effc fublimiêT y pt remijftor» - 
Jules Ceiar^ubjuguak^GaiiksjâÇ' 
fut lui-xîxcmftrHiftoricû de fes conque*- 
tes*. Ttzv^ùi»XAm&miwtk^ >t 

il xugepit d'une mainA de Pautrcil éle- 
▼bit des cahyers de cisainte de les^ mouil*- - 
lér. On le reprefenta dans une Devifc. 
avecunLivre&.uiieépée> Àcesmots* :^ 

Sitmroque Cafar. 

Un Valet doit lire fur le ^ront de * 
fon Maître ce qu'il exige de lui. 

Mdi/c0t Herile imptriMm ^mqu0dfr0m^ 
Plautc. velit y ocuhfcimt- 

* Avis pour la ianté ; il eft tire de. 
rEcole de èalernc , . & donné au Roi ' 
d'Angleterrç. 

f^€4 mer» ^geohltefMfim , »§» Jit 4iki 



SuYgtfe pofi epuUs i fimnum fngt^,mi^ 
Çht as tpllc grava $^ irafci^ede profh^ 

MêfH y - ^ ... > 

Des, CcA 
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OeA'k^àke, fi vous voulez tous bien 
. pqrter , ne bçuvez pas beaucoup de 
vin ; foupez peu ; M £oftz point âns - 
adion après le j:epa$. i-ne donnez pas 
àmidi; tenez vôtre ventre libre ;.foyez 
fans chagrin & fans colère ; fi vous^ 
'fiilvezcesconfeilsj vous devez dperêr 
vivrclonp-teeiçs. 

Le C^gne etoit confacré à ApoUoib 
Se les Anciens lui ont attribué non feule- 
mm: la douceur d;u.^nt^ " niaise- 
core la vertu de fcntir & de prévoir 
l'avenir ; c'dfl; ce qui a< donné 1^ à 
Platon de dire que les Cygnes chantent 
plus melodieufenaent que de coutume 
le jour qu'ils doivent mourir : ilintro- 
dukSocntè» 'quidtt.> que cesoifeaux 
|)rcvoiant le bonheur dont ils vont 
|ouïr dans les Enfers ^ ont alors beau- 
coup plus de-joye qu'ils n*en avoient 
eu de leurs vie^ & que c'eft ce qui les 
fait mieux chanter. Oeft même pour 
cesrdeux qualitez que Ton compare les 
Poètes aux Cygnes ; & Pythagore a 
enfeigné que les ames des Poètes al* 
loièntquelqu^isaniniar des Cygnes > 
jcomme celles des Cygnes alloient ani- 
mer des P^ë^s. » Delà vient que dans 
le dixième livre de la Republique de 

r " • Pla-^^ 



Platon > un Prophète dit , qu'il a rû 
l'atne d'Orphée animer le corps d'un 
Cygne. Bien des gens ne tombent pas ' 
d^accGffd àsa chant ^'on attribue à , cec - 

animal- ' ' ' 

* Le rieux Horace dorme à fon fils cec 
avis^pour l'avertir du peu de fondement 
qu^il doit faire fur les appkudiifemena 
dupeule, * 



' ^ome^n^ €rêiMf4rf/Ê9 Ufeu^lefiu» 
. $0i0 le mâhre ahfobê d'un remm kim^ 

bruUy, 

le détruit . - . 

Stcefiêis$ntrihHe,knotrerenêmméep 

Tqhjohts en monts de nen fc dijjij^ en^ 
fumée ; 

CefiamxReis^ c^efi MuxÇ^anàs^iiefir 
aux ejpr'tts b$en^fatts • , | 

veir U vertu^ fleim enfes moindres ^ 

ejfets: 

Cejlà^euxfeuls qu^on recm;lâ Vient0hle*^ 

gloire\ ^ 

SuxJeuUd€s%nrAisH^4f^0t0refalétniM^ 
moire. . V \ 

' '■' • *Cice- , 

* I 
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* Ciceron parle ainfià Cefar, Vous 
n^âve2 itiçu TÎea .de^us grand de k 
fortune que le pouvoir de confcrver la 
vie à iin£ infinité de perlonnea^ ni rien 
de meilleur de k natùteque la volonté 

de le faire. "Nthil babtt tm fortuné tuA ^"^^^ . 
majmy qn^m ut po^is : nec natfêra tua L^^^ 

pbirimes. 

* Ciboire eft un mot Egyptien qui 
fignific proprement k goufte de k féve 
d'Egypte. Cette gouffe , c][uand la fcve 
en eft fortie , eft fort onveite par le 
iiaut, & fon pointue par le bas j elle 
fctiroit .de coupe ai« Egyptiens / & 
c'eil delà que toutes les coupes de la 
même forme de quelque matière qu^el- * 
les:fuflènc > ont eAé appellées oim/^ 
L^Eglife a tetenu ce mot pour les Va. 
fes ctontelte fe fcit> ^u^elle appelle , Ci- 
hêtres. 

Jufbs imprécations^ & équitables ^ 
reprodies ; c'eilPhedrequrles^âilàË- 

nQQÇ dâns.la Tragédie deMr. R. - 

» • » • 

y 

yf€ ne ficoHte pasi vâ-t-m » mmfirc 
exicrnkk^ 
'yay Uift49t§i le foin de mnfmd^Jê^ 



Pmp le jufie Ciel dtgnemtnttepÀyer 
. JEtptitpttn ffffpliceÀjsmais ej^jer • 
Tous , ceux quicomm téit f*r àê^tSk» 

fotèkfeSf 

. enclm» .... 
Mt Uw *f*ntd0 erimf 4fPÏ4mr^^m 

mm. ' 

neflc • 

' /^^^^ U colwi^Gh^ 

. * Ç. B. envoie ces Vers pour réponfe. 
à tous ceux qui la demandent en ma- ; 
riage.. • . . v i /lî 

Iin\Jl. s toul bien pefc.^ qHtd^êt^k I 

. jQH^Hn Amênt imfêrtHM , on (Lnc9ùr^ 
marK 

mexite^ <^ non pas aveclafaYpu^.i Si 



vouç 
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€$HricH{es. 4^ 

TOUS êtes homme de bien^ vous tiou- 

verez toujours des gens qui vous favo- 

rîfèront ; c'eft FUuce qui vous en af* 
fure. 

' y$rtute kmtiri ^mtt » nênfkvitni* 

* - • ' * . * , 

SYLVAKPRE, THEANTE 

« . . » 

Sylvandre. Cen'efl; pasafTez de conr 
noître le mérite des autres 9 ti fkitqizstncf 
on Ta connu le bien traiter ; il eu vrai 
que ce font deux gr^uides démarchett 
à faire tout de fuite ^ & dont la plupart 
des hommes fe rendent fort incapables ; 
mais ils n'y font pas moins obligez» - 
Vous concevez bien pourquoi je hqx» 
parle de la forte ^ Theante. « \ 

:T^c4Ht^* Jenekdevinepas» 

Sylvandre.: Rclïbuvenez-vous des 
éloges queaiotts fidtes d^Andrifque 3 
en même temps du peu de bien jque 
vous lui proclirèz j pendant que vous 
pourriez le traiter félon vôtre eftime 

Thiântt. S'iliiiQit lefeui dui me pa-^^ 
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rilt avoir du mérite > je lui fçtois du 

bien ; mais il yen a tant d'autres que 
3^épuiferois mon pouvoir & xslqïi xitr 
dit. 

Sjlvmàre. Faites du moins pouf «ua 
ce que vous ne pouvez pas faire pour 
. tous les autres > & on n'auxa rien à vou$# 
reprocher fur cette matire ; mais c'eft 
en vain que je^ vous donne cet avis. 
Vous êtes volontiers prodigue de cc qui 
ne vous coufterier^Vousemmerez tant 
qae Pon voudra y pourf ea que Pon s^m 
tienne a vôtr eftimç. 

Theamt. Maisn^-ce pas la ce^ qui 
eft le plus digne des gens de mérite ? 

Sjtt^ndre. Voila l'ordinaire raiibnh- 
jîcment de ceux qui veulent jufti^- 
fier hur inféniîbilké enrers les grands* 
hommes qui font dans k befoin. Les 
Jbonnes qualitez de ceux-ci fenrent de 
prctextc à la dureté de ceux-là. Ne 
airez-vous point comme Manonte- 
que vous craignez qu'en faifant du bien 
àAndfifque, vousMfaifiez tQrtàl&n 
mérite , en lui donnant occaiîon d^eftrc 
ou dik moins deparoitre intereiffié ? Ce 
détour j quelque adroit qu'il foit, ne_ 
laiiTe pas de faire paroître plutôt de la 
œauyaife foi que de la fincerité > prenez 

foin 
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foin-de la pauvreté des honnêtes gens , 
c'.eft là vôtre devoir ; & laiiTez-^leitr 
prendre le foin de leurs vertus ; ils ont 
piea f(§û les acquérir fans vous 9 ils 
fçauroiit encore bien les conferver fans 
vôtre fecours. - 
. ; * Sur le Cheval de bronze placé au 
milieu du Pont-aeuÊ .v , v . 

♦ 

. MfiimtiUpêur Uglnn ^ • ^ ^ 
Des grands Hétos ^ dontU men^irc ; 
Meriie Pimmarratite' l * » 

^Mx fofe de nos Rqssc^ grand Original i 
^iJl^HtJibUnregner ^ ^uiffuf fi^jtieM 
combattre^ 
Onnef^rii^eimd^HenrfQiMtre^ 
OnneparlequedH^evaL ^ 

^ Un Jjebiie «homme Gi^dimi^Q^^ 
un jour confeil àPittaque y un des fçpt 
s ' Sages^de la ;Greçe> s'il devoir époukr 
une femme qui lui fût égale en biens 
& en condition^ ou qui fût plus riche 

• & plus noble que lui ; Pittaque lui 
répondit; Voila des QJàfans qui veulent^, 

' joûerà Pefcrime, vavéfseuXj ils te., 
coniciliôcomce que tu dois faire ^ il lui,, 

obéît. 
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pbeït. Comme il approchoit de ces 
en£ins > ils crurent qu'il venoit pour 
dcrimer avec eux , & pâtce qu'ils 
voy oient qu'il les furpaflbit en forces , 
ila lui dirent ^ ehétam fe frmM k 
fin parai s ce qui lui fit connoître que 
chacun fe devoir msno: à ik parisille^ 

Nfêhepari. 

/ * Avis de S. Ephrem en .faveur de 
la prière. Cum De§ mulits , cum homîm . 
fUbm péUicu hquere ; c'eft-âUlire > par • 
lez beaucoup à Dieu > &peu aux hom- ' 
mes. 

* * Un Auteur ayant dédié un Livre 
de la Juftice à Alexandre au plus fore 
^^defes conquêtes : Ce k eft fort à pro-* . 
'9>pos> ditcePrince.j dans un temps ou 
9^je prens le d^autruL 

^ Sannazar parlant oe la Ville de 
Vèiiife> feint que Nqptune la voyant 
s^éîever au milieu des eaux du Golphe 

mer^ dit à Jupiter^ paruneefpeced'in- ^ 
5^fulte r Vantez 'maimmantcantqa'ii 
^vous plaira vôtre Capitole & ces murs 
- 9>renomme2 de vôtre Mats ; fi vous pré- 
'^ferezleTibreàlaMer, regardez Tune 
«5)&Pauare Ville : vousmrsi^^que cellè* 
vlàaété bâtie par les hommes^ & que 

ceUe-* 
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celie-ci ne pu ef cre que par les Dieux. 

: llUm hêmtnes di€€s ^ bmc fifiîffê 

- Les Anciens regardoient . comme 
t<les infaittés^ céuit qui jcttoicnt leur 
"iioùclier pour fiiir , & Pon doit juger 
ile l'infamie qui étoït attachée à cette 
fuite par l'action que fit un foldat de 
Cefar en Angleterre. . Quelques Offi- 
ciers s'étoienf engagez dans un marais 9 
où ils ne^blki^oient fti^enir 1^ enne- 
mis ; ce loldat'fe jetta dans ce marais j 
^Aié$ feâwts^^H^^ & dégagea 

enfin ces Officiers $ mais en repaâant 
le «krâisîë dernier > il perdit foa bou« 
dier ^asis^ krbourbe > dont il ne fortit 
qu'avec peine. Ceiar qui avoir vu le 
combat / ailoic^vecdçs cçis de joyc 
l'acciieiUir & Id c^feâer ; mais le jeune 
Komme fe jétta à fcs pieds' les larmes 
mx'^Xy &b^antla tête de honte » 
lui demanda pardon de ce qu'il n'avoir 
^4rat)p(»tëfô^ bouclier. " 
^ * Dpçrai;e qui pajQbit pour le plus, 
fage des boi^tÎEies de fon temps voiant 
qju'Akîb^id^s fe mocquoit de lui, à 
• caufe 



1 

I 

t 

çaufe qu'il avoir trouvé jouanr & badi- 
nant avec les enfans ^ lui dit : Attendoi 
^Alcibi^de , t]He vus sjez. dfj, ci^Ms 
MVMt que di vûhs ftmqtar., de moi. Il 1 

..faut pardonner aux pères leurs com- 1 
plailknces ^our leurs enfans i mais il 
faut en melme temps les cxicter à me 
nager de telle forte cette comgJlai^ap^ 
qu'elle ne foit pas incommode au^c au;- 

Avis aux pères de familleXur cette \ 
complâiUmce. 

Faites-Us taire en eomf0gnie f -.ii;-- 
Car rien ne 'dtptu.taHt.d^tui^^,, ' 
jQue d\éeoHttr l'enfant ^^SHtm, * 

Qncjonjkh dit çjoo^^^^^ 

Les autresmuarit^i être friêrdi ], - 
^^r/ entendent ^tfe.da fottifes i , . 
MaisilfaHtdeneceffité \ v ^ 

^I^J^Undir kP enfant gÀte. ' 

Qftandonvotisadi» d*m htn ton i • 
SifiUefi joU^ qu'il eft hién [âge , 

' "* ' * Al 5 i 
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» . curieufes. . ^ 

J^'^onlHiÀdênné kobfn; 
J^cn exigez, p^s davantage ; - 
Fattes-lHifairefetviteur 9 
" Anjfi'bien qn^a fon Precefteur. 

• * * * 

Pères charmez, de vos enfans , 
%ecevez^çetavisfincete'9 
' Etant feuls^frenez^ vofire temps 
^ourjeuir des fUùfirs défère s 
Mais en public en vérité. 
SufpendeTi la paternité. 

,\. ^.i^^k^^ tncor^ mes benne f gens y * 
\ ÎQh^ tien neft piHsinffipportablà ^ 
^^\Q^e de vsirvês petits, enf 4ns , 
^ £h rang ^oignenaU gran£ table \' *" 
Des morvetix^ qui le menton gras, , 
Méttem les dâigts dans tous les plats. ' * 

* Denis T);ra£ de iStôle ayant efté 
averti qu^uiie Vieilîè , qtioi-^u'il fuft 
très crutl;^ îi;>pjri€âr' ^^pendari&^^cieicôte'- 
ment les Dieux pour la, fanté, Penvoia 
quei^^ fim-4^^0àm^iriàû, V|)9ùrquoi 
elle prioit ainfipour lui ^ pendant que 
tout le refte du*|)cupl^:-fo«J^aitait ùl 
mort.?^^Cette bonne vieille lui xé^Qn'^ 
dit^^iœv^iotfq^itya^^ 

que nous avions daiis^vce j^ais^liÉ Ty- 
' Jom. ill. > C C ^ fan 



tan fore cruel > je priai doirotemene Obs 
Dieux qu'U mourût j ma prière fiit 
exaucée ; màis à celui-là il en mccecUT un 
autre (jui efloit encore plus cruel ; je 
priai encore les Dieux^ & ma prière rat 
une féconde fois exaucée ; vous arez 
fuccedé;Sire,à cefecond ; & comme je 
voiqueiYOuseftesplus méchant <jue les 
de\» premiers ^ & ç[ue l'expérience que 
j'ai eue me donne fujet de craindre cj^* 
après TOUS il n'en vienne un quatrième 
plus méchant que les trois premiers > je 
prie les ^ieux qu'ils vouis conferrem une 
longue vie. Denis ne fe fâçhant point 
de cdtce réponfe j la laiÛk aller.iîtfks lui 
faire aucun maK V 

Ce Vers&demideCtCullè^âoa- 
nélieuauSonnetfuîyant. • . 

Mes chjfSkfe$f;c dwm^ \ 
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curienfes. 
n^l/Ces La^UMfs tirent kUfin^ 
Et ce ijui refloit 4$ ntên train 
A pris congé pour récompenfi. 

Et hêrmis ceux m qui je dot , 
- Jl nefi foint un Hermtte en France^ 
.Qui fêit moms vifité que moi. 

* Tout eft fournis dans Icmonde^dit 
Horace 1. z.Od. i • hors Pame fiere & in- 
domptable de Caton. 

Et cuhBa terrarum fubaUé 
frétteratrocem animum Catonii. 

* Les Romains ont appelle les DIeuk 
Domeftiques Pénates , parce qu'on leur 
facrifioit tn Penetralibus , dans l'endroit 
de la maifon le plus reculé. 

* Scalieerdit du Poète Lucain 3 <jue 
G'eft un'^e^rit trés-terrible iSctrcs-vio- 
lent. Lucanus vioUntiffimum & terribi^ 
lijjîmum ingenium. 

* Oeft reprocher un bienfait 3 que 
d'en faire reflbuvenir celui qui Ta reçût 

JJthétc commemorati9 , 

Quajtexprobratioefiimmemoris beHefici. 

* N. B. voulant s'afleoir pour feTerr»? 
mettre.à table chez M. T. L. D. un c^AtiIf^ 
Laquais tira la chaifc pour la donner 

à un autre ; de forte que N* B. eftant 

C % tom^ 
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jf% Diverjiteti 
tombé y crut (ju'on le vouloit envoler 
diner aux Antipodes, A près avoir ri de 
fa licuarion , il rapporta ce trait d'hi- 
ftoîre. L'Empereur Heliogabalc invitoit 
quelquefois fes favoris a iiiiïnger avec 
.tui ; & pour s^en divertir, il l«s faifoit 

• alTeoir à table fur des balons pleins de 
?rent> qui fe dcfcnflant peu à peu, mea:- 
toient CCS conviez fous la table, 

* Dans la Ville deLeptis en Barba- 
rie il y avoit cette couftumc ; c'efl que 
la nouvelle mariée le lendemain de ies 
nopces envoyoit demander à emprun- 
tera ]amere de-fon mari un pot à mef- 
treau feu : celle-ci le lui rèfufoit ; 5cce- 
\k afin que nouvelle époufe s'accaà- 
ftumât aux mauvais traltétnens de fa 
belle-mcre. " *' / 

*Oaa appelle lesbatimensirreguliers 
des folecifmes en pierre ; les R:omà]is , 
des bateleurs en papier ; la fentcnce, 
lepoisfre blancdc la diâion^, & les lojm- i 

* gues queues des femmes des hyperboles 
^edrap. _ ; ' \ ' ' . 

• * Les iu imitiez entre les par€nsfc)nt 
fou vent û:violente$^ qUejrieançles ^eut 

;dctrliire-f . / v.,;^ . !>», . ^ 
Jm autrui cun^mkïfi?.m f^e^ d^l: ç^ff$ 
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curtepifes. f!^ 
f^^aisfuand de U nature on a brifi /esprcM- 

chat nés ^ Enn. 
€iher Anale, $1 n'efi rien cjui pmffe réunir J^^^'^^ 
Ce<i$$e desnmmds Ji ferts n^ont {as f^â re-^^^^^' 

tenir ^ 

L^m hait avec exccz. y lorppie Ptn hait^ un 
frère. 

* Chez Corneille, Jafon repuïJieMc?- 
clée pour epoufer Creufe fille de Creon 
Rqî deCorinthe, furquoiMadée entr4: 
en fureur <5c menace de faire tout périr; 
on lui reprefente qu'elle cft ians pou- 
voir ; que fon époux eft un infidèle ; que 
tout l'abandonne» Ëpfin une confident 
lui ait :- 

Vofire pais vous hait , 'Vvjlre Cpoux tjl fans 
^ans un Ji^rand revers^ quç vous refie- t-il 

Medee ? 

^zJM^opdis'je^&ç^efi.ajfez:. 

* 

Paroles qjji conviennent- parfaitement 
< bienàunefemmeméprifée, ^ou£e> & 
- redoutable par fes pouvoirs. 

Les genpoux i^tditdes premiers 
• toute la foiblelTe de Vàge ;ç & en don- 

C a nent 
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f 4 Vivirfan. 

ncnt des marques fenfibles ; c'eift poiu:- 
quoi on a crû qu'ils avoient comme un 
principe de vie. Pline dit que dan» 
l'embokure de chaque genou il y a 
vers le haut une efpece de cavité qui 
nepeut eftre percée > £uis que P<m ea 
meure y comme fi on avoir la gorge cou* 
pée. Homère a dit eoaftr Us genênx > 
pôur dire , tuer. Meflieurç les Méde- 
cins voudroicitt'ils bien nous dii:e & 
.cela eft vrai ? 

* Ileftplus glorieux de vaincre 
paiSons , que de prendre des Villes, 
rourquoi ? ç'eft qu'il y a plus d'hon^ 
neur à garder fa liberté , qu'a ravir celle 
des autres. 

* Quelqu'un demandant à Marc Ca- 

. tonCenfeur pourquoi on n^avoit point 
drefle de ftatuë à fon honneur : il rc- 
^> pondit y J'aime nuieux qu'on demande 
5^|>ourquoi on n'a point drefle de ftatuë 
9» a Caton ^ que pourquoi on lui en a 
drefle? On rccompcnfoit autrefois les 
grands hommes qui avoient rendu quel-- 
que fervicc coniiderable à la Republû 
queenélevantdesjftatuësà ïeiAr gloire > 
aifin de faire connoiftre à ceux qui vien- 
droient dans la fuite > combien elle leur 
«ftokobligée^ ditCaffipiorCiCCt hon- 



Digitized by Google 



CHYteufes. ' ^* 

Aeur^ ajoufte le mêmeS^vant; quiarok' 
d'abord efté feulement rendu à ceux qui 
s^toicnti]gnalez.dâas les armesi âit auf*- 
fi accorde dans les iîecles fuivans à ceux 
qui s'.cAoient rendus iUuâx^s dans les> 
iciences. Btllics virt$u frima & prdcipis 
CAufa fut$ didicandétrum fiatuarum ; Jt'- 
^mentibus veto fuubs idem hoMr truduis 

Cafon le Cenf<»r meiitmf cet Hon« 
neur pour l'une & rautreraifon ; parce 
s'eftoit rendu illuftre dans les ar- 
mes & dans les fciences. Il fut Tribun^ • 
Quefteur^Préteurj Conful âcCenfeurj 
& 5'acquita de toutes ces Charges avec 
beaucoup de courage & d^integrité. Il 
& rcpentoit ordinairement de trois 
diofes > d^Toir paiTé un jour fans fien: 
prendre > d'avoir dit fon fccret à fa 
Àd'efbe allé par eaU5 lorfqu'il-^ 
pouvoir aller par terre. Ciceron l'ap- 
pelle excellent Orateur » bon^Sena* 
"Ceur^ & digneChef d/armée. Il mou^ 
rut vers Pan de Rome k S6. an- 
^^e deibnâge j la ^oô. du inonde^ & 
u^. arant la Naii£uice*4e Jésus* 

Ilyaeuun autre Caton nés^nom-^ 
tté pour ik -fever^té ^ £i confiance ; 




' 5^ ^DiverptiK^ 

c'efl: Câton d'Utiquc , qui .yoiant que 
tous les obftacles qu'il oppofoît aux en- 
nexuis de la République Jxomainc elk>- . 
ient inutiles , & qà'aprés ladâEdtede 
Pompée il eftoit pourfuivi parCefar^ije* 
^lenna un c<mp de poignard dans Utîque 
Ville d' AfriquCj & après avoir défait un 
appareil .qu'on aroit mis fur fa pkye , 
s'anracha la rie avec les entrailles. On a 
ronàrqué qu^lavoit un amour fi nsurUrel 
pour la Republique , que n'ayant que 
i4«ans> il demanda une épée pour tuer 
Sylla Tyran de fa Patrie. Voici lepor- 
traûie plus lumrel qu'on puiile faire de 
ce grand homme ; il eft tiré de Lucain 
liv. 2. 

moresfHercnt^ hac duri immûta Cd^ 
unis . . ' ' . 

Se^a fuit y fervare modnm > fintmquc 
tenerâf ^ • . 

I^éc jtbiy fed totigenitum fc cndere mnn^ 

doy ■ i\ '> , : 

Mme epêlê, viciée famem : magniquc 
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Jndnxiffe togamivcncnfqnehnU maxi^ 

mus Pifhs^ K 
Ff0g€nks < urbi fatcr $fiy Hrbiqnima^ 

rit us: * • 

fnfittiéitÇtiUêr i rigidi fervator honefii. 
Ih CêmmHm bonus \nullofqueCatoms in 

a^tus 

. Subrefjît partcmjue tulit jibi nâtu 

* 

Voici de quelle manière Monfîeur de 
Brebcuf a traduit ces Vers de Lucaiti. ^ 

VoiU de ce Héros la fe^e rigotfreu^ 

La 'Vertu U flus dure ejl U plus gU^ 

€e qui fiât t$ les fens ne va point jufqu^à 
iuii ' 

Et leur plus doueo amorce efi f on plus 

grand ennui i . * 
Exempt ^es' mouvemeus d^m, courage 
'Vulgaire , ^ 

// efi de fa Patrie & tEpotêx & le 
Pere^ » 
2>W rigoureux devoir feiiateur rigou* 

Y eux y 

Et du folide honneur feulement amou* 
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Lêin di tr9uver dm chôme émx fefiiuê i 

magntfiijHej ^ I 

portîquesy | 
Son bêxe efi Jfsdêucir , fa ^kire ^ .iê 

brAvtr I 
Lts rigueurs de la faim & celles de Phi-' 

ver ; • 
Smt Us chafies défit s iem [éinte lim 

Jljlt règle Pufage&les dreks d^Hjmcm 

née y 

Es lorfysie les pUifirs fini jeints afin de^ 

fourlHicefilesfinffrir, & non les rem 
ce^vefr. 

* Selon Scaliger> il ne faut jamais 

. parler de Virgile > parce qu'on ne peut * 
jamais le louer autant qu'il le mérite. De 
rirgilio nuntjuam lotjjuendHm j nam omnej 
emnium laudes fuperat. * ' 

* Monfieur L. T. eftoit du fentiment 

* exprimé dans les Vers fuivansil'affluen- ! 
ce du peuple qui Talloit écouter , mar- i 
quoit que ce fentimeht eiï bon. 

Et jamais Oratenrdans R$me, eu dans 
Athènes y 

Partageant avec art fis fujets frff^^y 

* 
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curieufes. ^ J9 

' T^iH diftk^fiA. dnhrd if s mtmbres of- 

* Châ^ue fê$nt k fà$ rang fe mmtroh dê 

^HfHmkr y .fanrk dire ; m fajjiit dm 

deuxième , 
Mt /m nânmdùit pûint que du fttmir 

UiJJé y 

- Fwr fajfer diê fecend ^ Pdudiieur etk 
- têuffe\ • ' 

. *,PowauoiP.A.préffrc-t-il ks An- 
Vient atuModen^ 

Làraifonenefttêuteprâfie. ^ 
Enmeritey eneffrity en bennes efHsHtez^ 
\ ^ On fouffr^ mieux cent morts au^dejfus dê 
fdtefte^ ' ; 
J^'^un feul ^ant kfes cifiez:^ 

* Enlulic comme en Grèce y les 
femmes qui Soient, trop petites ; re* 
Kauflbient leur taille par des fouliers 



.C'^' Brevierquevuletur: 

Vi^giM fj^^^^ iiuUis ddjutâ teshur* 



msi 



♦ • G^cft*à«wrt 1, quand elle n'a pas fe$ 
paçins^r//^ fArou plus petite quune Pygmee. 

' C 6 Ccft 



1^ piverjà^ 

Oeft k taille àt C. quand elle e(l hors 
' du Théâtre. 

* Confolation pour les paurrcs ; 
inortiûcation pour ic« riches. ; 

étqua efi : 

Jnvemt am facUt ^hos rMpit illapans^ 
Oeft-à-dire , vous cftes ne pauvre 9 Sc 
TOUS mourrea pauvre ; la mort troiive 
ou fait égaux tous ceux qu'elle enlè- 
ve. 

- * Trajan difoit que la Chambre du 
Trefor d'un Roi reuemble à la râtte, qtd 
ne s'enâe j^^xiais > que le refte du corps 
ne s'en trouve mal. • 
^ * Mariilef icin &,Mi^^HelMercator 
fe promirent reciproquemont^que ce- 
lai d'entr'ciuç 4^ux qui mourroit le 

Ba-oni P^^^^^''^ viéndroit dire à l'autre cfe que 
» n*An-" ^'^^ ^^^^ croire de l'immortalité de 

mL l'ame, dont ils s^ftoient fouveiin6n* 
tretenus. Ficin eflant mort le premierj 
apparutfur on dbcVaià Meecatof , 3t 
' lui dit ces paroles : O tSMtcha 'el, O Mi^ 
êhaél 9 'verÂ fuiff HUri^iS^^Arà'âiTt , les 
chofes dont noys,, nous femmes entre- 
tenus font vcrïtàbles. Celui qui rap- 
porte ceît e^ hiftoirp; ix'a j)a^ dit E,/ P. ^ T* 

' J ^ * • 
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*SurlcsCourojancs. 

, Doane? des ljmrip:%jux;Gue«iers, du 
lierre aux Poëtes 5 des palmes auxMar^ 

tyrs > & d .s lys aux Vicies. • 

* A^Monfieur tePritice. 

* * * • ' * 

. . . FûMT rMMtGT tant dg v^tu^ 

Tant de hauts f^ts^ dr tant degUire^ j 

* La clémence dont on fai t u n e ver- 
tu.> fe pratiqué tantôt par vinité, quel- 
quefois par pare0c ^^ay^Vieint paKoainte^ 
oc prefqùe toûjours par tçus tes ^ois en- 
jÇemble,. - .-.'/^ > t- c i 

* DEmpereiir des Turcs parlant des 
Provinces des Païs* bas, difoicquefi el- 
les lui donnoient autant de peines qu'el*- 
les ^ndcrnooiefU aux £fpagnoU> il^n- 
voyeroitunl>on nombre ile iipldattqui 
jetteroient bien-tQt cUûâ la«Lcr aiif ce des 
|>el1es&des fourches cette poignée de 
terre & de peuple* v ^ ■ ^ . ' 

, * -Dewifepmirune PrincejÛ(e.q[ui fut 
çQuroance fort jeune. Une Grenade. / 

->i ^ . EU? 



£iie poite une Ccmfoiuie j quoiqu^el-- 
le ne foit pas encore en maturité. j 

*^ Dansla difficulté de diftinguer les ' 
vrais pauvres , il vant bien mieux don- 
ner: à ceux-mêmes qui'ne le font pas^ 
que d'en priver ceux qui en font di* 
gnes ; par Papprehenfipn de donner à 
ceux qui en font indignes, t^^uho )i- 

àc f ^^^^^ f^^^ ' indigms quê* 

. que Urgiri , tfH^m dum metmmHs ne indU 

gnis Uriuimur^ Aignas etUm yme^taftém- 
dure. 

* Avis pour le^Favoris des Gran(is ^ 

PIuj lesfujets font prés des dUdêmes ^ 
^Im m dwwiXé^&dok régner fur tmù 

mefmcâ^ - / ^ 

pePVnivm entier êifervez , t'efi pep 

eux 

Eâ4c. £îffeli$R»iê^ peetr à§nMr des fxemflek 

fameux 

%/ivec fUu de- ^ndmr /ffêâleM kxrê 

■ ; * puèffkhce 

JPiÊtdâsfmmMi^ oesfétrdesrecm^iê^ 
fis. * 

Chez les Grecs &^chez les Latins > 
^étoit une beauté d'avmr le firent pe- 
tit. . Voyez V£pître deuxième du Livre 
fécond d'Hoi . ^ff^ éugmfts firent e 
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€apflios. Des cheveux noirs &f un pe^ 
tit fronts Acetcç £pigKasuaft dcMur^ 
. liai , * . . 



fl 

Un petit front avec des narines qui ne 
foieitf fiSflrop ourme^. £tce mot de 
Pétrone dans le portrait de Circé , 
Brcns minimé i un front trés-petit ; ce 

Îoût étoit même ii gênerai j que les 
)am€savoient coutume de cacher une 
partie de leur iront fous des bandelettes 
qu^Arnobe appelle Imminut'* 
rentfifâmts niiimf. Elles appetiilbient 
leur âront par des bandelettes. Cette . 
Remarque âe d^piaista pa» à C O. 
L.FP. ^ 

Nousfi>mmesfimédbans 6c^û m«* 
irieux>que nous avons une haine impla- 
cable pour les grands Hommes» qiund 
ils font vivans ; & par ijm ^et horri- 
Jble;delamemeénvie>nous necf^^Mudc 
les Xi^reter après leur mort* 

f^irtHtem inc$lumen ôiimnSf jj^j 
Sublatém ex aattis fiuuimHS « invUi* 24 J 
La jufticeque nous rendons aux grands 
JEiommcs après leur mort 9 ne vient i# ' 



^4 ^hmfitiz. • 

4e l'amour que nous avons pour leur 
inrra-^ mais de U haine dont- n^pc 
cœur eft rempli pour ceux qui ont pris 

leur place. , . ^ . . 

-I * Xe bienfait eft la chofc qui vieillit 

ïeplûtôt. 

* Vers écrits dans un Rcfeftoïr de 
vG^deliers » & que l'on Êût lire aux 
.Etrangers* . y r - i 

,Bien las aux pieds âi aux genoux ; 
- Sitkis&tfimtis , 
. . Oeft la nuniere d'entre nous : 

Or çaféez-vous d^par-Dieu ^ 

QtmedenM & hibentes ^ 
^ > Selon la pajuvwté du liç» y 

QutdederHnt nobisgentes : 

. , Deiios biên«quavous ame&2 j 

S^mUe , Jtp lacet , gratis \ 
IrEtîfi vous n'ea avez alTez; 

2"-*' Quand vous ne fçaurîez pas fi uft 
Prêtre eft digne ou non du Miniftere 
fi élevé qui lui eft commis / donnez-- 
vous bien de garde de le mcprifer 
puifqûe ce fer oit agir contre le prér 
cepte de J E s v s-C h r i s t ; car enco- 
re que Por foit quelquefois couvert de 
î^"*. bo*c 
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bouë^ il n'en pcr4 pas pour cela foii éclat 
& fa beat^té, A reçoit aucune dl* s. Ephi« 

içiiautiça eju lui-œefjo^e. . -5/ deSaccrdo-, 
t/f ign^éisMg^^^^^ I ^ inàignus (it îA^t^ 

defpixms»^' tt^im fHlgtdtffimmm AHrum 

memum. 

• * • 

* A q^i Ton VQudra. . » . 

*. - ' ' ' ' « 

Il . - . . ' *. • r 

F lujfenr s fe plaignent k moi . , , . 

.w- jQitetH ne chéris cjHc t§i 9 ;; 
JOuetufaisfeui tes délices ; 
Aiai^iUfintfoHxkdemi^ 
!Q/ievâfât'0n (/ue tu cherijfts j 
S$ ttê ni* as t^m toi damj^ ? . 

* Ifocratc étant interrogé comment pim^i, 
U £ppowirpkikîr(^:que fans éloquence il 
renaît les autres éloquens^ réponditr.Les 
fàeifrcs à éguifer ne coupent pas elles- 
mcfmes ; mais elles rencfent le fer capa- 
ble de couper. Horace.dk: 

Erg^Jkngarvicecotis ^ AcHtnm 

1 ' ' ' fecandi. 

.Oeft-à-dire , je |ne. eon^ntejai donc 
èt reflcmbler à la pierre à aiguifer » 
4fti; étant :^d'^lk^^ incapiUjk de 

couper^ met le feç fétat de le fairc; 

r 
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$ê Vfverjttez. 

^ L'envieux fait fon malheur > non* 
^asde fes propres maux y makdes biens* 
les autres ; comme au contraire il faic^ 
feti bonheur j non fon bien propre^ 
S.Greg. mais du mal d'autruî. InviAns mh jim . 
Mill^ médi , fed dUenis t$His infelix efi v &^ 
€9mr4n9»(HêM^M^ fidmalis^roximisft^ 

* Phocion ayant un jouxdit fon avis 
en pleine ailemblée^u peuple>^ votant: 

2ue tous Papprouvoientavccappkudif- 
meni; il demanda à fesatmis avec fur- 
prife,s'il n'avoit rien dit contre laraifon^ 
voulant montrer par là que le peuple^ 
^paudit plûtôt aux mauvaifes chofes^ 
qu'aux bonnes. 
, * La Philofophie triomphe aifémçnt 
ixs maux pafféz ^ des maux à Venir V 
mais les maux prefens triomjphent d'el* 
le. Nous avons des preuves de cette 
vérité dans la conduite de la piûpart de*. 
, nos Philofophes. 
./L * Caligula aima tant un cheval que. 
«On^omen^ kii donner imlbge^ 
& des meubles royaux , il commandoit 
le filence à tour te vo^finagé ^ de peur 
Çort» <qu'on troublât fon repos , & paflbît 
i&efluejufqu^àéette^Iieqâed* Itli^ 
ftinôrJeConfiilat. - ' 
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^ Quelqu'un ayaac demandé à Licur* 
gue^ pourquoi il avoit osdonné qu^on 
€>i&it aux Dieux dçs çhofc^ de peu dç 
râleur ; il réponclit que c'^toit idSn.qu^OQ 
ne cef9ât de Hoaoren 

Ëpicharme apporeoic cette grada^' 
tion dans une de fes Comédies • Le 
€ràfae4Prêdm$lefefiin:lefiflsn U besmim 
* rie^ c^ep ce qni^tfUtt ; U beuvmeéi frêr 
duit U kadinage ; U l^ddinage (em^t^ 
ment ; P emportement le froceK,^ lefrocêXm 
U condamnaiiêH 3 & fêmUmnstion at» 
jin s frQdhit Us fers , lej tortmres^ les 
inuÊSuies. 

* Oeftbien dormir, dit Laberius > 
que de ne pas Sentir qu^on dort mal. 
Bene dormit qni non f émit qnam malê 

*" Pan aimoit fa bell e voi/îne Echo , 
£cKo foupiroit pour un jeune Satyre : 
ce Satyre Druloitd^amour pour Lydas ; 
& du même feu dont Ecliobruloit Panj 
le Satyre confumoit Echo ; Se Lydas 
*£ii^it mourir le Satyre» AœfiPamour 
les confumoit tous ; car autant que cha- 
, cun haaiibit l^bjec dont il étoit adore ^ 
, autant ctoit-il haï de celui qu'il ado- 
: f oit |ui-mês|i(5 : Se ils . foudroient tovs ^ 
les mêmes peines qu'ils faifoieot foiif* 

frir: 
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firir : c'efl; une leçon pour ceux qui n'iai- 
tuent point encore, aimez tous jours ce 
<c[ui vous aimey aân que vous'puifiiez 
«ftrcaihicz de cè que Vous aimé^. ' Mr; 
Chevreau a traduit cette Idille de Mo- 
ibhus d\ine manière fort agréable y en 
fautiint le trois & le quatrième Vers qui ' 
fi'ajoâtent prcfque rien au fens : on ne 
fera pas peut-efure £idbyé de voir Ùl I ra"* 
dttdion.- ^ ' ' 

Pour EchûleDiêuVAnfofipùrfi . 

EchobrnlepoHr un SMjre-^ 
£lue Us jeux de Lyda t confummt jwr & • 

finit ; \ * • 
JEt dans le feu cjni les demrr^ 
Chacun h^tt Pehjet cjui le fuit, 
Amant eju'tl efi haï de ïekjet qu'ail 

adore : 

Toi f fui des feux d^amenr fens ton cœur 
enjUmmé^ 
Pour éviter ce mal extrême > 

Aime tonjeters P objet (jui f aime i 
Et aime point ce lai dont innées pinP 
aimoi 

• Je* ne rapporte pas icy lé Grec' cle 

Mofchus i ceux qui aiment cette lan- 
gue ; l'irontdierctters'illeurpkitchto 
rAutcor. .:.....£. 
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^ Ciosron aînant un jour en com- 
pagnie , uae.vieille Dame rint a parler 
de fon âge , & fouilint qu'elle n^- 
voit que quarante ans y fur .quoy 

des amis de Ciceron lui ayant, 
dit à Poreille ^ qu'elle eftoit beaucoup 
plus âgée qu'elle ne difoît : Q^y fe- 
riez'vous? lui répondit Ckeron ; j'iu- 
rois tort de ne le croire pas. i .pi^qu'il 
y a plus de dix ans qu'elle me dit tous- 
3our la même chofe. Ciceroh furnbm^ 
mcMarcus Tulliusctoit filsd'unChe- 
«ralier Romain. Il vpyagea enû«eoe& 
en Afie , & y fréquenta les pliij habU 
les Orateurs de fon temps. Apollonius 
Molon un de fesMaiflres, ayant en- 
tendu une de ies Harangues ri^puft 
s'empêcher de s'écrier qu'il déploroit 
lem^lheurde la Grèce ^ de ce qu'ayant 
ëtc vaincuë par les armés dès Romains, 
elle alloit encore perdre par l'éloquen- 
ce de fon Difciple^ ce fcul avaiTit^gç^ui 
lui jrcftw fur fcs ennemis vj^i^oriéitui. 
Ciceron fut Quefteûr> Ediie, Préteur, 
Conful .y & mejita par fes Harangues 
.& fes autre? Ouvragés ' d'eloqu^^açp 




7<^ I>iverftn^ 
Lacaio. * RùmAni maximus Sfifhr 

. DifcmJJimc Romulin^^tum 

îluotqmfùfiéMitNmmiinnis. 

Il mérita encorp» radreiTe^u^il eue 
^bdécovrrirk-c^njuratioii " 
le nom de Confervatur de k Rep ublig 
^«(e; &cle£$i:edeUfame}^'. 

Juve- ^^/^^ patrcm fatrU Cwrwm îiiw]^ 

ttu»,. , 



• I 



' ' Il fuiritle parti de Pompée penoant 

guerres civiles , jparce qu^il le crut 
le plus jufte^ Se après ù. mort il fe re- 
concilia avec Cefar ; cet Empereur 
ayant été tué ^ fans qu'il eût aucune 
part à ce parricide > quoiqu^l fôt ami 
de Brutus » ïl favoirila le parti d'Au* 
gufte. ' Antoine étant devenu puiflant 

par 
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ipar Punion qu'il fit avec Augwfte & Lè- 
çidus > & haïflknt extrêmement Cicc- 
j:on à caufe qu'il avoit écrit coacre lui - 
îlçsQraifonsappellées Philippiques, il 
luificcouper kceftepar unnomméFo 
pilius, que le mefmc Ciceron avoir au- 
trefçis dé£^du contre ceux qui l'^uf 
ïpientd^àvoir tué fon perc. Martial tl 
fatt coaoreAQtotne au £ujec dufarricid^ 
. de Ciceron une £pigrammc qui Âni^ 
faJKes^idejuxVers. 

#• ç ' • t i r» • » • •* î • 1 ■ i 

. Plin0 & Ifidore difcnt que peu dé 
jQfnps a|^ k ttoitde Ciceron on vit 
iprtir a ^uteole > lieu de fon Académie ^ 
où îlavofA^sompoféfes Ouvrages > une 
r^fomaine toffxp le mal des yeux y ôc qui 
jS'^j^pelUk^a fontaifi» de Ciceron i ce 
^^ui donna lieu à un de fes Affiranchis 
c.4&f»i^jifS«| jpUe Pièce ^ui fe lie dM» 

Pline 3 dont la pointe eft que Ci- 
jii:eron ayant fait des jpuvrages qui nie«- 
. ritent d'cftre lus de tout le monde , U 
c FrQV^4^nce a^VQi£^;4onné en mefme 

temps un çplyre pour guérir & éclairent 




^v«Jt - . . . . . • • . ^ 1 j ,rTr 

• Z/^/ ijuoniam tstum Ugitur Jtne fine pet 

• Sunt flnres ^çHlis quA medcantùr a^Hécl 

* * # 

• ' Voici quelques uns de fes bops jnots. 
Il appelloitùnRoi j ttiftljoi parlîihtei 
éarce qu'il ^oit «tre obcï ; & une Loi> uâ 
Prihc&tmtet^pah^qu^dte doit ar^ 
tant d'autorité que les Princes; * •-•■>' 

Ceikr s'eflant demis du Confttkc en 
fayeur de Fabius & de Trebçnii^^, & le 
jprétitfiereftant ihoit le dêfruâ^^-jour de 




^ui donna lieu à Ciceron dé dire ag^éa- 
bfemem^ ^ue ceColifui âV^t^lleii^^iL 

pilant , qu'il n'avoit pas fermé 1-œil peu- 
jdaiit tout le temps de ïàGhà^^^ ^ \ ' 
iMetellus lui reprochant qu'41 eriàvôîc 
'-plus ^rdu par foft^tériioi griag^ 5 - 411*^1 - ; 
ti'en avoit fauvé par fon éloquëttce : cf e|l:, 
iui dit Qèeron 1 que je fûis t&ito* 
•véritable qu'éloquent.' ' ' - - 

Quelqu'un fe faifant^ plus jeilne qù^il 
•n'eftoit , quand nous cftudîïons eriléth- 
'ble^ki difMl, tu a'dftôis ^iIg^^ êîic^e 

Un homme qu on foupçoxiij^m élire 



4. 
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d'Afrique lui ayant dit, je ne t^entends 
point, il lui repartit : je ne m'en efton- 
ne pas , puifque tu as les oreilles per- 
cées. * 

^ Le Poète Perfe eft un trés-miferablc - 
Auteur^ quifeplaiftà eflrcobfcur ; il 
n'ariende beau ; mais nous pouvons 
écrire de fort belles chofes contre lui. 
JPtrjHi miferrimHs ^Hthtkr ^pmnîMijtH^ Scalig, 
det i n»n fulchra h^btt \ fedm tum p nicher^ 
rjma fo£Imus fcrtbere. 

* On a dit de Pompée ( qui ayant 
défait Tigranes Roi d'Arménie lui remit 
laCouronhefurlatefte) qu'ille rétablit 
en fa première fortune y jugeant qu'il 
eftoit auifi beau de faire des Rois que 
d'en vaincre. Cette çenfée eft de Vale- 
re*Maxime. Il Pexpnme en ces termes : 
.Jn pnfiitiHm foriHfîd habitum, rcfiumt : 
n^ue fulchrmm ejje jncUcÂM & vinccre 
Reges (^facere. . . 

Pompée furnommé le Grand > eftoit 

fils de S. Pompée & de Lucilia. Il ré- 
tablit la puiiTance des Tribuns du peu- 

pie, vainquit Lepidus, Sertorius, les 
rirates^ Tigranesj Mithridate^ lesMe^. 
des , les Albanois leslberiens, lesCol- 
ques» lesHenioquesj les Achéens^ les 
Parthes^lesjuifsj &c. Pompée a vaincu^ 
Tgm. UL D tou-^ 



Digitized by Gopgle 



toutes les nations aufquelles il ai fait 
la guerre \ U. forcuoe l'a tellement 
élevé ^ qu'il tpianiTpki encore de l/Aiii-* 
que , après de PÊurope , & puisse 
PAfie : rcomme eût dû y avoir au- 
tant de monumens de fes victoires qu'il 
y^avoît de palmes du monde > • dit Vel* 
leïusFàterculus. EtqMt-^^mcs terrArum 

Il fut enfin vahiGU 'par)Jal<$$nOe£» 

dam la plaine dôPkarfaie ^ enfuite Pto- 
lomee Roi d'£gypte/4:hez qui: il s'iftaii! 
t efugié y lui fit toupet la tefte par un E- 
ickife'hOinttàiéxEkotih^ qui l^appG«ta4 
. Ceiar. Lucaia parle ainA> de £imoit. 

"Z}t vîàit cornmims enfes , 

derç vcces ^ ' ' * ' * 

f - * te ' 

• j * I * • , : . . I ^ . . , 

" Tcîk fat la fiyi eRrPompée ^. dîf en-; 
core VeU^ius Pàtwrcultts ' ; rfpréô trois' 
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Confulats & autant de Triomphes > 
ou plûtôt après avoir dompté PUnivers; 
la fortune ^'accordant fi peu avec elle- 
même à Pégard dé ce gràrid homme, que 
la terre qui venoit de lui manquer pour 
ïes V>ï£toi*eé , lui manqua pour fa fepul- 
tute. Z^t cui modo ad viïloriam terra dc^ 
fuéréffi Meeffct àd (èpulturam. La terre qiie 
vous avez vaincue y eïloit un tombeau 
îïïdî^rie dè'vdus, dit un Poète Modern^ 
vo Are corps ne dévoit eûre couvert qué 

aûCid. 

Ihdignmm tellm ftierat tihi viâa,fi^ 

fnlchrum: 
S^m dc€Hi$ cedo tt nffi, Adagne^ tegL 

Juvenal : parlant de. la inort de Ceikr 
jSc de Poîtf peey dît : 

't^d^én€l%fÂ6i^mrJtmnd0(Srvk^^ 

rc pâHci 

Lucâin faifantle m Pun 
& dé Pàutfe s dit que Ôefar ne pouvoit 
fDûffrir|)ërfonrie^aù^deffùsdé 
Pbinipée ne pouvoit foufFrir d'égal. 

"St^jc (^Hemquàtm jam ferre pot eji Céùfar^^ 
. . Pempeïtts-vt pdrem. 

* • D X * Le$ 
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* Les enfans fe nourrii&nt d'écrcur 

av,ec le premier lai£t. 
fm- PH€r0rHmmfMtiaprim$ 
dent. Errorem cum lalle bibix. 

Jules CefarcâantConfuljfonCol^ 
lègue avoir fi peu d'autorité y qu'on 
idilbic agréablement que tout s'eiloit fait 
cette amiéc fous le Confulat de Julesj 
& de Cefar. Jules-Cefar eftoit Hls de 
LuciusCefar^ <?cd'Aurelie fille dcCot- ' 
ta. Il fut grandPreilre de Jupiter, Tri; 
bun militaire, Quefteur, Edile, Sou- 
verain Pontife > Conful, Diâateur per- 
pétuel , & le premier Empereur des 
Romains. Il vainquit les Gaulois^ les 
peuples de k grande Bretagne 'incon- 
nus jufqucs alors, les AUemans , Pto- 
lomée en Egypte , Scipion &}uba oit 
Afrique , Pompée dans la plaine de 
Pharlale ^ les enfans de Pompée en 
Egypte, Sic. Après toutes ces guerres 
& toutes ces viâoires , il triompha cinq 
, fois. Il joignit à l'arc <îe faire la guerre 
réloquence > êc une grande habileté 
dans les fciences les plus belles & les 
plus curîeufes. BrutuÀ qu'il avqit com*- 
blé de bienfaits , êc qu'il avoit mcfmc a- 
dopté pour fon iUs > eftant affîiié d'un 

- grand nombre de Conjurez, TaUîna ea 

- — — ^ « . 
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c$irieufes: JJ' 
j^èinSérut. Il reçût zj. coups de ppi- 

». » - « 

' BrHtHsincAdemducis - 

hnviâusacieygentmmdêhùtor y fùvi Seneq.'- 
t-^auatHS aUos jj^ftf^r honoremgradHS^ '^'•^P- 

m 

L'ingratitude de Brutus Ta rendu' 
odieux , quelque jûftc prétexte qu'il ^ 
ait prétendu donner à ion affaflinat.- 
Dans la fameufe Galerie du Palais du • 
;rand Duc de Florence , il y a une tefle 
leBrutus^que Michel- Ange commença, - 
mais qu'il ne put achever. On en a 
donné la raifoh dans un diftique grave 
fur du bronze fous cette tefte en ces ter- 
mes': ^ 



Dum BrHti tffgtem Jculptor de marmord 

In memem fcclcris v^nit, & aèjfmuit. 

On dîfoitdeCefar qu'il avit fournis^ 
les Gaulois par le fer des Romains j & 
lés Romains par l*r des Gaulois. 

* La peine doit eftre po.uï quelque*^^ 
.^ttiicttliers ^ & la cf aiiite pour tour le 
' * D 5' mon- 
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78. liiverjîtez. 
monde. P^m A^pa^cos^m^m ad pnifnçj;^ 
Larigueurque l'on exerce fu/quelqu'un 
tient le refte en bride iSolondifoit que 
cette manière d^gk tenoit ks liitc'çhanf 
<Jans k çrai;jf^e,^i5(.le5 hon^ .dansle^rèjK>s. 

* Un jour étant à la campagne, &:me 
promenant ayee un jeune EeoIiQr nftu^ 
y^lemeçt fp^ti de Retlw^xique , now 
lifions, ppwr n6jus diyeisij;>. . les Odes 
d'Horace ; nous tombâmes fxzr 

f«venoa probante H". 
' xtrius amuis. 

Etfiir çes Vers dp VOdf fuivançe^ 

ie, fi.i'pnfai^oiç d^yèrsjrançpis. fur 
îe modelé de çeu^:-U. ^'éça.at mi^ à; ïçt ! 
ver quelque temps fur cette penlée 'i je ^ 
fis les quatre Vers que voici , fur l'air ' 
^f^MJ^cWlon qui^couroit alors.. 

Véutre jour ànnsim bm- U 3ng(sr 

^ndure de fhiUs fiMrig^ttfrjjgAHfnAi" 

LuifAtfoit une longMtkî' - ■ ' 
fieUidefespeMiti;' - 



^ 1 



... ^ ' 




Digitized by Google 



^ Plutarque dit que de mcfme que 
k chair du î^puble êa agreabk àman^ 
ger Se donne enfuite de mauvais fou- 
^ , auiE lai^éfie réjouit Pefprit des 
jeunes gens ; mais elle leur tro uble êc 
corrompt eofuitei^imaginattooi Cette 
penfce n'eft pas une des meilleures de 
Plutarque. » ' 

* CiHtx^^ cfoit) quelquefois haïr la 
£laterie ; msM il nehaïtque.la manière 
^flateh : on Êie fe *met point en le 
flattant , dans le danger d'encou- 
rir fas haine ^.âd^ni ménage, ia.mo* 
deflie. 

Uh Jaonuïieriiéhe aymif percé en 

prefence de quelques-uns de les amis- 

hiaitr Coures ^ Tins, quiil ayoit> 
en ^ouftant du dernier , pmvaict i, c'eft- 
à-diie^. ^^iit vaw mieuJ& qiîie: les amt^ 
Son Val er qui l'aroit entendu , bûtœ 
i^in en peu àk. témff^ - paix:e qjà'^ atoll 
crû cntentLuit ee mot py^va/et^ quê 
fon Maiilre avoir voulu dire q!im c'eftoit 
pour le valet. Je prie les Leftcurs de Idif. 
fer pafTercepetit conte; il eil poucCCX 

a.Lb. 

Un jour que Bias efloit ûu^ mer^ 
il furvint une grande teiftpefte^ pend^fsrit 
laquelle les Mariniers, ordinal- 

^ D 4 ^ remenfi 
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rement fort diflolus y fe mirent à invo- 
quer les Dieux : Taifez vous y leur die 
Bias, tailez-vous ^ méchans que vous 
eftss» & faites pluiloit en forte que le& 
Dieux ne fçacnent pas que vous eftes 
icy ;car &'ils le fçaveuc, il nous feront 
peut-eftre périr. 

^ Les Grecs & les Latins aimoienç . 
fur tout les yeux & les cheveux noirs i 
& Catulle dit à une fille qu'elle n'a pas 
les yeux noirs , pour dire qu'elle n'eft 
pas belle. EtHoraceQd. ii. . * 

Ntgnsêmhs^ nigra<jtie crine decomm.- 

* Madame d6$ Houliets au RoL 
Ces C0H(fâ0erAHJ fM'Mrent Rom$ & /• 

Çrcce , 

Cejdèmi-Dsiuxfurcemfyres chantez 3 • • 
On^ €H le fort asi€ trop de gloire Ui^e ; 
On Us a €f m jeruUimint fiatttzi 
, Japt de vertHS j«V» enx i Hijioirt aj^ 

Jlfi y difoit^on , U foids do leurs ùie»^ 
fausi 

Et Ji 'VOUS fetél , fins qni PVnivers 
trembU % 

N^euffiez. plus fait quils nom tous fait 
tnfemile^ 

On 
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OndoHteroit cHcor de leur s h^t s faits. 
De lenr Vé^Unt U vojire nons ajjme i 
VoHs la rendez^ croj/Mc en I effaçant. 
Zfn tel fecours chez, U race future 
Sera pêur vous un fecours tmpui(jAnt^ 
S^HeUfues efforts ^Helanaturefajfe y > 
Pour les Héros ^ue fa matn fournira ; 
Loin d*en trof$ver quelqu^un qui Vêtts ef-^- 
facé^ 

famaiê aucun ne veus égalera.- * 

* Dans le Ciel on poffedô tout ce 
^u'on aime y & on aime tout ce qu oa 
poâede ; c'^ft ce qui fait une parfaite 
Béatitude. 

* Une Ville ayant ettroyé des Dé- 
putez à Vefpafieii:, pour lui dire qu'elle 
avoitrefoludedreiTer failatuë ; il leur 
repondit, en tendant U main ^ voici fon 
fiedeftail , mettez, Ja ici y ÔC voulut en 
effet qu'ils luy donnaient l'argent qu'ils 
y vouloient dcpenfer/ 

; *- Le Pocte Stefichore ayant appris 
que lesHymeriens alloîent ellablk des 
Ocmpagnies de Gai des à Phalaris qu'ils 
avoient eleu leur General j leur conta 
cette Fable pour leur reprefcnrer la 
faute qu'ils alloient faire. Un chevaK 
43it-il p avoit autrefois un pré à lui feul 

Ps Un. 
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Un cerf y entra, & gaita toute Pherbç* 
Le cheval voulant fe vanger^ alla trou- 
ver l'homme, & lui demanda fi par foix 
moyen il ne pourroit pis tirer ven^èaa- 
ce de fon ennemi. L'homme lui repon- 
dit que ceU ieroit aifé y pourvu qii'il 
voulufl recevoir un. frein y Se foufirir 

il mo^ta^l fur Jui avec fes arn^es. Le 
cheval y confehtit, reçut l'homme, ce . 
fe vengea du cerf^ ; mais il fut depuis ce 
^ temps-là l'efclave de celui qui l'avoît fc^ 
ce uru. Pr e n ez d G n c bien gardç,. J^ef- 
fleurs, ajoufta Steiichore, que la mcfmc 
chofe ne vous arrive ^ & qu'en vpylant 
v<Jus.v4&»ger ci#v6s^ ennemis vous'hiê 
vous aflujetilTiezàunmaiftre. Horacb 
-&Phedrie X)hf apporté quelque cnange- 
• ment à cette Fable."! . * . - 

* • Dialogue entre Stilpon êc; Zoroa* 
jftre dans les Champs Eliices. 

Sttlpon. IhKS-mdi^jevousprieyqiiel 
fujef vous aviez de rire cnpntraiit dans le 
inonde? ' * c 

Zoroaflre. Je n'en fçai rien ; je ne fçai 
pas mefme fi j'ai rireft-ce qu'un eiifajîït 
qui naift fçait ce qu'il fait?**" 

SnlfM. Ce ris n'a pas laiflé 4 e vous 
rendre fort confîderable dans l'autre 
inondi; i il a eâé çaufc Gu^oâa iparjll 

:i? 
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de vous comme d'un prodige. 

Z9rmfire: Mon ris fTéftoit peut- eftçe 
[ue quelque grimace . qui approchoit 
iekmaiiDereidlâ rîrâS qike leshcmmei 
ont bien voulu faire valoir comme 
quëlque chofe de fort fîhgulicr. Ce 
qu'on dit de voftf e mort n'efl: pas moins 
extraordinaire quexe qu'on dit de ma 
nailTmce. 

Suif on. Qu'en dit-on donc defurpre- 
nant ? ' * 

Zoro^fire. Si nôus voulons a joufter 
foi auxHiftôtiens devoftre vie y nous 
croirons: que vou3 iilouruftes après vpus 
eftre enivré pî>ur mourïï^lus aifëment, 
&avec moitïs de peine dé corps ccd'c- 
fprir. 

Stilpon. Je donnerai pluftoil: raifon de 
'et que j'ai fair ert'mouratit , que vous 
n'en donnerez de ce- que vous avez fait^ 
en naifiânt: 

ZQToaJire. Ocft-à-dire y que vous ai* 
hîîezT&htiavièi que vôus doutant bicii 
qu'il vous feroirtrés-fenfible de la quit- 
ter 'y VOUS vouliez en perdant laraifon, 
vous ofter de l'efprit tour ce qui vcu$ 
ptrarroît tourmenter en la quittant. Et 
où efloit doncvoflre force philo fop lu- 
que:3 

D (5 Stif 
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Stilfon. Elle eftoit dans mes ouvrages 
comme celle des autres Philolb- 
phes. 

^e^ra^/? r^. Je vous entends. Vous pré- 
tendez qu'il luflit de confeiller aux au- 
tres d'avoir du courage^, pour paffcr pour 
ixommefors, fens ic ioucier d'ea avoir 
foi-mcfme, 

Stilj^on. Mais> dites-moi^ avez-vous 
remarqué une autre conduite dans ceux 
qui donnent de fages. préceptes ^ & de 
raifonnablesconfeils l De tout temps 
il a cfté plus aifc de dire que de fair€ j 
& je croi que cela durera autant que le 
monde. Quelque grand Alagicien qu'on 
prétende que vous foye2> vous ne pour- ^ 
rez pas faire que les chofes aillent autr e.* 
ment* 

Zoroafire. Moi Magicien T 
Stilfon. On le dit* 
* ' ZoroAiftre. On ne le dira pas tousjours> 

Sarce que je remarque que plus le mon- 
e dure , plus les hommes dwienncnt 
habiles , & fc perfedionnent dans la 
connoiflînce des choies naturelles j 
c'ell: cette cpnnoiilancc qui me fait ef- 
jjerer qu'on aura de plus cquitaWcs fen* 
timans de moi, 

DE 
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DE STILPON. 

Stilponctoit d'une Bourgade en Grc* 
ce nommée Megare. Il eihidia fous des 
Philofophcs de la famille d'Euclidc. 

Quelqu'un lui difant un jour qu'une 
fille qu'il avoît, c?c dont la conduite ctoit 
déréglée lui faifoit deshonneur ; il ré- 
pondit : Elle ne me àeihmore j^as tant 
que je [ honore. 

Il fit ces queftîons fur la Mincrrc de 
Phidias à un homme qui l'eftoit renu 
voir: Minerve fille de Jupiter cfl-elle^* 
Dieu ? l'autre lui répondit qu'oui, Cel-^^ 
le-ci eft-elle de Jupiter ? Non. Elle 
n'efi: donc pas Dieu. 

^ Ayant efté cité devant l^Areopage à 
caufe de ce raifonnement> il fe juitifia en 
fouftenant, qu*îl avoit rouhi dire, qu'el- 
le n'eftoit pas Dieu, mais Décflc. (Oeft 
que le mot Grec fîgnifie Pun & Pautre. ) 
A caufe de cette réponfe on fe contenta 
de le chaiTer de la Ville. 

Cratcs lui demandant un jour fi les 
Dieux prénoient plaifir z\x% prières y Se 
aux ;idorations des hommes ; deman- 
dezmoicela, quand nous ferons feuls>^^ 
repondîr-il. Une autrefois Bion lui 

a) ant demande s'il y avoit des Dieux > 



8^ Diverfitezi 

» il lui dit ;Chaflre ce peuple > fi'tu yeu* 

que je te réponde. 
Oadittqu?it ëeoii^ fu^et tau vin- ôi 
&mmes ; mais que l'érude le changeai 

Ildilbitqu^ils^ifuagina voirunetnxit 
eafonge Neptune £b fâcher contre lui , 
de ce quûLne lui «roir paa^ facrifié^ uir 
;w-bœuf, & que fans s'étonner de, cette 
. ^9 yiiîonv illui dit : Qi|.oi»!.Nfeptunc ^ . ter 
viens.tu plaindre comme un enfant 
qui pleure dece qu'onnelui« pas^dbn- 
né une aflez grofle part ? Eft-ce qt e tu^ 
91 es fâché de ce que je ne mefuis'pas en^^ 
9> detté d'argent pris à ufure poui rem^ 
«^plir toutecette Ville-dePodeur di tàni. 
à ta gloire ? N'es-tu pas content: c'uda-> 

^iCKifice médiocre: que je fày feit daj^ 
mamaifon felonmon pouvoir? Il ajoii- • 
toitqu'il s'imagina que Neptune fe piiti 
à-rifc de cette reponie > & qxî'en lui ren-* 
damlenuin5il lui promit qu'il envoie- 
roit cette- année-làî une -grande quantité- 
de loches de mer aux Megariens* pour:: 
^am^urdô luii 

Il mourut fort âgéde la manière dont: 
ileftparléidans le^fecede»t3>klogu&^ 

' DE ZOROASTRE. 

IjOiOiâxQ étoit Roi. des- Badlriens. 

s.ae- , 
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S.ÇJçmea&4'Ale3van^ie .dk. que Platon 
parlant de ce Pliilolbpiic> aîsûrc qu'il 
reffufçi.t3; ^clou?;^/ ]Q^n après, fa mort. 

ennai^lant. ^ 

lU^iplci qai:yeap, fi .bouilLmt , qu'il 
repouffoit les mains 4^ ceux qui les 
j^e^tpiqnt 4^ A,tê«^^ On dit qu'il ne 
vécut en toute ik vie que de lait ; d'autres- 
dij[çijtichiÇ%P%ç^^ qu'ii.vcçut dç û:o- 
inage daq| les deferts pendant vingt 
ans. On k met 500. ans avant la guerre 
deji'oye.:. 

* Cleo j^tjTQ parle, ainfi à^Çtolpmo» 
jdaiit.:Ja..Trag«die .dfr^îQmpçefeké par 

redire 

jQue voHs ne craigniez, rien feur vous ni 
'^Qtxe £^vii^irev » . 

Et que h grand Cefar i^Umû ^itre ae^^ 

Avec meins de çeunetixepie.^M^^mpip' 

Jion. 

- ' M^usplaint^d^eceùtiries 4âchespoliti^^ 

ejuet 

tjranniques \ ' 



SS JDhtrJiteK. 

AinlîqttelanMjfance iU ont tous PeJprÎÈ^ 

En vain on les élevé a régir des Stati y 
- Vn cosnt ne four Jeruirjçatt mal con^me 
on commande ; 
SâfMiffancePaccdhUleri tjMelle efitrcf 

grande , * 

EtjAmamquele crime en vain fait re- 
douter y 

" Ldife cheoir le fardeau (jumelle ne feut 
• forten ' • . 

* On die que le lucre gardé trente ans 
icvieftt un poifon trés-daiîgereusf. 

•- * Auguue *imoit fort ics petits en- 
fans; il joûoitavec-eux atax4ft>y*ux<l« 
|>êches & aux noix, c'eft:à-dire, au petit 
château , comme il & pratique encore 
aujourd'iiui. 

» *• ' 

Onatuor in nucihus non amfUns alea 

toMefi.' 

Cum fihi fu^pojitis additur un4 tri^ 
Sus. _ . 

* Saint AmbroiCc. parle ainfi aux ri- ' 
ches qui ne font pas charitables enver$ 
ies pajjvrcs. Vous aimez d'avoir de 
beaux habits & de précieux meubles , 
■pendit que d'autres manquent dç 
f • -» pain. 
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eurienfes. ^ 
p^iin- Confidcrez, riches, quel juge* 
ment vous vous attirez ; le pauvre peu- 
ple meurt de faim ^ & vos greniers font 
lermez pour lui. Malheureux que vous 
eftes , vous avez le pouvoir de Xauver 
b vie à tant de pauvres , & vous n^en 
avez pas la volonté 1 Un feul de vos 
diamans auroit pu nourrir toute une 

Province. Delcvlamte ornamcnta fretio» 

tum^ S diveSyfumis tibi judicinm ! popnhis 
tfffriiy inharrearnsdaudis. Infelix 
CHjus in potejhite efi tantorum ammas à 
mêrtê daffcndere , & non eji Vêtuntas. T 
tins vitam fo^nli fourni antinli tnigemméi 

* La défiance eftkmere de fûreté, & q 

ktrap de confiance attire le danger. 

* Avis de Ciccrofi fur les binfàks» 
Il eft tiré du premier Livre de fe$ Offi- 
ces. Aeceftormm autem beneficiêrum 
[nnt deUâuf habendi : nec dubinm quin 
méxim$ cmtfue flurimum deheéUar , lit 
^Ho tamen in frimis^ ijH$ qnifiiHe éini- 
ma^/lmdiû > ètnevûientia fecerit \ pon^ 
derandHme^.tSHulti enim^dciunt mnlts 
temeritdte ftiadam fine judêciQy vd mw^ 
bo y in omnes , vel repentino quodém , 

^Hsjî vem^ im^etu émimi mitéUà ; ^mc 

hne-' 



, Diverjttcz. 

j^Hê 4 A qu€ judècio confider^ite > corifimur^ 
jfueÀeldtAffint \ c''eâ>à-di]re'> ilfauti met« 
tre de la diflferencer entre k$ bietiêtits^ 
que l'on a reçib^ ; cat ne .peut psu ^ 
oouter qu'oane doive AYoir plus de re- 
cojonoii^iice) . feion k bteniak.efl: 
plus graa<il. Il faut pourtant examiner . 
& pe£sr ». fur tomes clx>feâ > par quiel. 
efpritj, par quelle inclination^ de quel- 
k ixiauier^abligeaote on nou$ .a Sàit un . 
prefent ; car plufieiu's donnent fans-: 
choix» .iaAs^jugemeac^ par uâe efpeee 
de maladie y indifFv^remment à tout le : 
. DMfi^e.^ .ou..ettpai%ce<pai: ;d<e$i.i]aoJU¥ 
mens fiibits y comme par un vent iiupe- 

vcntpas eAteeftimezilgrandsqœ ceux. 
qpvi«iaiijçatdi» iugmwt ^ .de jarref^e- 
»wi y . h dfuttîe vodont4eonliiuni:e & dé« 
t^rminé^ I 

* SraiiçcHs de Bafiarafierre Marc- 1 
c^l deJE^aace eflant forti de la prifiwir; 
ap^és khmoft duiCardmalde Richdtîemv;:. 
Qa.trou¥« . dana-. iBlÂm^^mma^, ddi iom 

ûa geite Anagram^-/ 
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wéeuite. 

. f^^.'iCf ^J^fif.i(k.f4f.r*fil^,^■ 
* Epigramme.de Marot. 
Amour trotiVA celle qui m^.^ amcre ^ 

conte: , ^ , 

mtre: 

, *?inis tant k eett^M: <iifjifil.m4n 
Dont la couleur ah Vifage Itti moutt, 
ctittific»; ... 

Peut t feu.' 

Dien plus rude , q^c . chez les. petits^j 
Le feryiteur d'uQ]iO|jyî^;yjpci^%jj^ 
ÇRup plus malheiîreux , qjfp M àutt^ 
pauvre ilgsjpiy:^ Ôc, \mm^^ iuffifen^ 

# * % > ... & 



là, fans qu'on y puilïe trouver un moi 
mçiit de repos. 

Phute ' HwHini opulente fcrvims hoc efi àura^ 

- , fervos , 

NoUes diefyfte affiduo fatis JùperfO^ 

tHS M fis. • 

* * Quelqu^un accufe Caton de foi* 
* Blefls à caufe qu'il s'eft donné la mort à 
hii mefme; la raifonque ce quelqu^un* 
donne de ceçt&accufation^ c'eft que 

« 

- V homme fjui fe àétrnit foHT Jiuir fe$^ 
douleurs^ 

' Temeigne fa foiblep k porter Jet ' mal^^ 

♦ Du temps d'Horace, une vieille 
oui mourut à Thebes ayoit cftéfiob-- 
ledéc ÔL importunée par celui qui pour- 
fUiy dit fon héritage; que n^ayantpû; 
lui échaper pendant fa rie , elle fe fit un 
]piai£lr de s'imagîner un moyen de lui 
cchapcr au moins une fois après fa' 
mort. Ellje ordôttfiaxlànc par fonTe- 
ftament, qu'il porteroit au bûcher lîir 
épaules- mës fou cotps bieji froté 
< '* d'hm- 
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H'huîlc y feperfuadant q^u^engliUant il 
luicchaperoit.. 

Ex Tefiamentê fie efi^ eUt4. Cadayer ' ^' 
^ %Jgi^HmolcQ lérgo nndis humçris tnlU 
hdresi 

\ Scilicct eUhi fi pêfiit mntfU. Çrjcdo 
^H0dnimiHm infiiteréU vivinti. 
^ N'attçndez pas que vo3.eiifan$ 
ayent un âge fort avancé pour fobger 
à leur éducation t plus ils font jeunes^ 
plusleurameeft^ pour ainfi dire > neii*. 
re, tendre, molle & fufceptible d'im- 
\n ; parconfequentfiyoutlane<> 
jez^elle le laiffera prévenir paj: tous 
éx^ples qui fe prefeiït^pnt à jeUe ; 
Sf. comme il y a plus de mauvais exem- 
ples que de bons , & que ceux-là ont 
plus de conformité que ceux-ci avec 
U nature perverie que nous apportom^ 
cn/naiffant , cette pauvre anie le nour-* , 
rlt.de corruptiouàmelurç qu'elle entre 
dans la vie. Commencez donc à penfer 
à les bien ^everenmeime temps qu'ils 
viennent au monde , 11 vous voulez 
qu'ils tirent plus fûremeat & plusfaci-* 
lement de l'utilité des inftruétions qu'ils 

j:ei:cYfojncdatxslafuire. Auûi-tôtqujAr 

lexan* 





■ 



jQ^ DiverJ!t€7i 

pere Philippe écrivit ces mots à Arifto-^ 
» te f^i^Ms ^}^t^tl' M'ift 'né^m ^fils 

(jr fi /V» rends grâces aux 1>iâhx , ce 
n^tfi fUi $m fMr mè Pw&ir àimné , 
^H€^ pMr ^f^aivtir faa naître de votre 
temps. Les foins ^ue vous prendreK, de 
Jon e'dfêtmèn me refendent (juil farttrsi 
de vAre'Sfledi^e de & drmii > 
4jH^il ferd' cafMe de gouvêrner les 
peuplés i fAns veiat feJhme ^HUtVaâdf^^^^ 
mienx n* avoir point d'^enfans , quâ dé ôH^ 
tmkiser fést U génération a$e deshemekr 
de fa f amitié. A peirielés^s^aîne^ des 

Roi^^Filtj^écoient^ih du feir^ 
de leur r iiie*è qu'ôn pcnfôit fci/ieufc*^ 
ffibent à leur donner pour le corps àt 
pour l'eff rifttftt édûcàriôrt qtii ïeur fôr' 
dfaTage'-^^oui' tofure kur vie : d'âbprdi^ 
Ofr?te*'Wèllèit^<ft»e les îtikifls' vfeîf* 
Eiti*ïttj«4fr y qiii foin de leur^ 
retïdrek^ôïps'AW'artt^ à fêpfàftV 
ôtt€Oi*tfiejs§oit àleiirapjprendi'e àclàâfJ 
fer, &àïii0ifteràcfiev4t ;à"qùâWf«î^ 
Platon. ^ , ; ontles mettoit .entre les' mailtis de ' 
quatre dSs^ ^liis hottwâtcs gèns de la* 
nati<Dn ; fçavoir du plus fage, du plus' 
3^fte j ^kis tcttt^àrit ^élt dlï plii« croù-; 
rageux- i icpreinicr lui apprenoit là re-* 

ligion/ 
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ligion ; le fécond à être toûjour8*>veri- 
table^ juAe ; le mAûémc à renfdre ' 
maîirçdô fespa%>ns i & le .quatrième 
à ne rien craindre ; Erafme i!^ plaint' 
avec }uftice d'un ufage bien contraire 
à celui-ci ^ quand il dit : Qmdamparen* 
tes crndeli mi/cri fordiÀ & tm^uk henevo*, 

ternutric^m klmdiùasiicfœmtn^^m'bîfm 

fini , àtddmes primsm Atatefp Unerierem 

nea. On remarque que Louis XI, 
ayant^étoré Clufiles VlH. fon ôist fans . 

étude ni inftrudion y parce qu^il crài-* 
gnoilH:l^ï||^!^ quin** 
zc ans ^ftant contre Péducatîon qu'on 
l^i'aVQitdonrie^éî^niit aiùétucks^cliar-^ 
gé de chagrin de n'avoir pas commencé 
pluftolt^ &d^^tfeûîénî*m âjjué les- 

jfmfdjhm je^ jnti ie^chfimp de fi^enifpe f 

fre ; £Ar ceinj-ia' crépit- we fojfeder au- 
trgfèis^ > • c^^mi^ ti cr^P me fojjèàer a^'^fty-^ 
ési/hui mais je ne fuis m vï ïm , Mi à 

Péimre j in* 4 ptrfinne ^ je fm -iti^ fer^- 

wne 



^ * Dherjitil, 

tune fenh. Publius Syrus dit là-deiTus. 

qu'on ne doit point croire qu'une chofe, 

eAà ioiy quand elle peut changer de 

maiftrc. 

NU préprium ducas fu^à mmsricr 

patifi. 

Et Ciceron dans le quatrième Para*, 
doxe : NthU neque mcum ^ , ne^jne cff^ 
, jufjuami ^ti^ aufirhy (fuêderip$, tjuod 
amtù fotfji. Et Epidetc renchérit, fur 
cette penfée par celle-ci. Sà celm f m 
f fa donne la terre , te U la$Jfe ^ njes en 
comme dune ehofe ne fapp^irtient 
j^int^ dr comme voyageurs u[ent des 
hofieUmeu « 

* Ma mere faifoit un jour ce conte 
Platar- >^àmon frère ; la Lune^ difoit-elle y pria 
S^^* ^^famercdc lui faire un corcct qui lui 
joigniA bien le corps 9 & qui ne fut 
ni trop long, ni trop court . Comment 
^rcela feroit-il poûible 9 lui répondit ià 
9^ mere puifque tu n'es jamais d'une 
égaie grandeur ; car tu es tantôt pleine^* 
yy tantôft en croiflant , & tantoft en de- 
^y cours ? Si on me fait par des myileres 
qu'îlconçoit^à ce qu'il dit, dans ce conte^ 
je les mettrai dans ces Diverfitez, pour- 
vû qu'ils ayent rien qui en empêche 
rimprejOGlon« 

» Ce 
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tnriiufes. c)*r 
Ce qui nous donne tant d'aigreur 
contre ceux qui nous font des finelles ; 
c'eii.quûls aoyenc eâre plus habiles que 
nous. 

^ S. me confeille démettre le conte 
fuirant dans ces Diverfîtez V. P. me 
cooXeiUe dç n^'en rien ÉMjre \ je le vais; 
mettre y mais c'eft pour S. (3c non pas 
pour V.P. Un certain gaillard ayant 
tué d'un coup de hallebarde un chien , 
qui le vouloir mordre y êc eilant cité 
devant le Juge par le maiftre du chien , 
le juge lui clemanda pourquoi il avoit 
tué ce chien s l'autre lui ayant répondu 
que c'efloit en fe def&ndant contre lui ; 
le Juge lui repartit : tu dcvois tourner 
le manche de ta hallebarde » & non pas 
la pointe ; je l'aurois fait, répliqua Pac- 
culé , s'il euA voulu me mordre de la. 
qsieuë» non pas des dents. 

* On peut dire, avec Virgile aux dé- 
vots qui ie laiflent emporter par la co- 
lère. 

ty^nimis tAntA-ne cœleftibtis ir4t ? 
Eft-il poi&ble que des ames celeAes fe 
laiflent emporter par defi violentea co- 
lères ? Ceci eft pour &c. 

' * J'aimeroîs mieux une recette con- 
tre lamorfure des puces & des couiinsi 

> TomJIL £ qu3 



que contre k tnorfure iies liomÀ <les 

Tygres , ^arcc qu'on trouve plus de 
ceux là que de ceiix<^ci.' - Je.kfi(]^^ix 
Lefteurs a faire Taj^plication de cette 
penfée. 

* Bcllcrophon vainquit lesSolymes, 
où eftoient peitu:s des Lions ^ des Dm- 
gon$ 3 des Chèvres ; ou fclon d'autres 
il reiidït habitable dans laLyde Une, 
anontagne dont le fommct eftoit rem- 
;pli de Lions , & jectoit des flamme» : 
le milieu eftoit plein de Chèvres , 8c 
le bas eftoit rempli de Dragons. Delà 
on dit que BcUero^hon avoit défait la 
chimère dont on a iaitun-monftre > qui 
avoit en un feul corps les trois corps de 
ces beftes« 

* Horace dit que ceux qui lotient à 
tort & à travers TAntiquité , fans* dif^ 
cerner ce qu'elle a de mauvais d'avec ce 
qu'elle a de bon > n'ont pas tant d'envie 
d'exalter les Anciens, que de ravaler les 
nouveaux Auteurs. 

Ingeniis non ilU fAVct fUu^Utqui fcm 

ffiltis , 

Mpnficur de la Fontaine dit làrdelTttS i 



ff 
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CHrUufis. t)9 
Lt moins de gens ^monjeut k Pentonr Usù 
gâtedHy 

^ . CV/ le droit du jen^ s'eji Péifaire. 
*^2AL0GVE. ' 

♦ 

^ CELIDAN. DIRAMON. 

Celidén. Dindiflereiice que vous te--* 
moignez pour Tclevation & pour les 
grandeurs , ne rouseftpasfigiorieufe 
que vous vous Hmaginez*.^ mon ùiCK 
Diramon. 

Dtramon. Poiir<juoy, Celidan? 
• Celidan. PouA|Uoi ? c^ft qu'il arrive 
fouventqu^on ne veut pas fongerà s'c- - 
lerer dans le monde > ' cm partis que ' 
TonaPameinfenfible aux humiliations * 
de' la ba£k£k >,oa parce . qu'cm eft fi 
parefleux,que Ponnc^peut le refôudre/ 
à «donner l'att^tion À à 4i^ctf|Mr^ dte - 
foins & des affiduitez aeceilkires poui^ > 
s'i^andir ; ou enfin pàile que l'on 
tant d'orgueil > de prefomption & de 
vanité 5 que l'on ne daigne pas fe met^ ' 
tre par (es complaifances , par fes ref- • 

Î)eâ3 ^ par fes foUicitations > au def- 
bus OTf 'ceux dont on adroit bcfôin 

iour^'élfirer y & toutes ces raifons ne;; 

E a four, 



ICO Diverjttez, 

fontj à^roiis dire le vrai^aucua honneur 

àceux qu'elles empêchent d'agir. 

%>iramm. Vous euiiiez pû ajouter^ ^ 
pour me juftifier de mon indifférence , 
une quatrième caufe, c'efl-a^dire > une 
juftefi'e de raifonncment fondée fur 
Péquité qui doit régner entre les hom- 
mes , Si dont ils ne devroient jamais 
s'icarter.- 

Cdidan. Comment l'entendez-voûs? 
DiramotJ. Voici quel eft ce raifon-* 
nement. Ou j'ai les qualite2 requifes 
& neceilaires pour m^avancer dans le 
monde, ou je ne les ai pas. Si j'ai ces 
ualitez > les hommes me doivent ren- 
re juftice en faifant isuxHtnefraes les 

Premières démarches , pour me tirer 
e Peilat médiocre où la fortune m'a 
réduit. Si je n'ai pas ces qualitez y je 
manqii^KMs de jugement > it je ikîfois 
d^ efforts pour m'ékyer à.un rang 9 
qui m^expoûint aux yeux die tout le 
monde tel que je luis > c'eft-à- dire^ ians 
avoir ce qui fait digne de ie remplir ^ 
me rendroit méprilableà tous^eux qui 
feroient témoins de ma téméraire amoi* 

tion. 

CeUdéin. Vioicr comment on peut r£« 
pojiidre à ce mfonnemçnt que vous 

cro- 
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curiinfes. loi'. 
croyez fi favorable pourvoftre incîolen 
ce r je yeux dire > pour voftre indifFeren- 
çe. Ou vous avez les qualitez requifes 
ic necefTaîres pour vous avancer <ian$ 
le monde , oiî vous ne les avez pas. Cela 
efk trés-vrai. Si vous avez ces qualitez 9 
les hommes vous doivent rendre juftice, 
dites-vous > en faiiant eux-mefmes les 
première? démarches pour vous tirer de 
voifarc eilat médiocre ; cela feroit en 
quelque façon vrai 3 fi vous feul aviez 
^nsle monde ces qualitez ; mais com* 
me vous devez vous perfuader qu'il y en 
a beaucoup d'autres qui font dignes de 
la mefme place auflî bien que vous ^ je . 
nevoi pas pourquoi Vous prétendez a- 
voir la préférence à leur préjudice A- 
. joûtez qu'il ne faut pas faire un ^rand 
fond fur cette juftice & fur cette cquiré 
que VOUS prétendez devoir fe trouver 
^parmi les hommes , car chez eux ^ 

La raifin dn fins fort efi Jonvent la 

n$eiUe$ire ^ 
La raifon du plm richi ^Jt fot^vent 

U meillenre. 

Et il eft prefque auffi vrai des gran- 
deurs de ce monde que de celles d ^. 

E i l'ai 
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l'autre ^ que les violens les rariiTem y 

vielcnîi rapiurjt ; ilfautdcî'actiondans 
cette vie, Cen'eft pas affez d'aroir du 
mçrite ^ il faut avoir dcquoi faire valoir 
fon mérite^ ^ cedequoi it'eA autre cho*- 
fe que les Patrons & les occafions que 
Pon doit chercher : quelque grandeur , 
& quelque élévation d'efprit que tous 
, ûy ez^ vous ferez toujours dans la baffef- 
Êpift. f"^-5 fi Poçcafion & un Protecteur ne vous 
^î* aident à vous en retirer, . 

Pour répondre à la 2. partie de voftrc 
propofition : fi vous n'avez point les 
qualitez requifes pour vous élever^ faites 
tous vos efforts jpour les avoir ; ne de- 
meurez point dans une indolence lan- 
guiflantç^qui ne marque qu'une lâche- 
té digne de mépris. Il faut tousjours fe 
propofcr.laperfedion en toutes chofes> 
afin de pouvoir du moins arriver à un 
milieu raifonnable. . . 

Dirsmê». A ce que je voi vous eftes' 
bien porté pour l^^agrandilTement dans' 
le monde. 

Celidan. Cela eft vrai ; mais c'eûpour 
un agrandifTement fondé fur le mérite^ 
& non pas fur celui qui n'a pour caufe 
efficace que les fourberies > lesyiolen- 
ces^ les çruautez ^ les rapines ^ pi mille 
' ^ ' ' autres 
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autres moyens fcmblables ^ dont Pufa- 
ge n^effraujoucd'Kui que trop fréquent 
dans le commerce de la vie civile y & 
{iour4ilire de bonne foi ma penfëe li^ 
aelTuS:, j'eftime plus les moyens légiti- 
mes d'obtenir les dignitez que les di- 
" gnitez mefmes ; ce lont ces moyens lé- 
gitimes^ ces moyens juftes & raifomia* 
bles qui doivent faire véritablement 
le «lerite de ceux qu'on voit élevez 
dans les charges cofâfiderabl es ; fans ces 
moyens > je veux dire> ians la probité» 
lans la bonne foi fans la droiture de 
cœur 9 tout ce qu'on appelle grand , 
ne me paroift que bas 3 abjeft;, odieux, 
&^ntiereitient mépriiable. £nân quand 
je voi un grand y je fepare dl lui cet 
équipage magnifique > ces riches a^ 
mcublemens , ce grand nombre de do^* 
jneftiques, cesfuperbesPalais^ ces corn- 
plaifances refpeftueirfes avec Icfquelles 
on le traite , ces honneurs qu'on lui 
rdnd ; je fepaire de lui tbut ce qui 
éblouit, pour le regarder tel qu'il cii 
hai mefme ; éSf s'il me p*oift homme de 
probité ^ homme de bonne foi, hom- 
me droit y homtne équitable ; je le 
loue, je l'admire, jeluidrelTe, pour 
ainii àv» ; un Acitel dans* mOQ ccxuiv^ 

r ^^^^ 

^ ' £ 4» pour 
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pour lui rendre une efpece d^tdoratkMr : 
il au contraire il eft lans équité ians 
bonne foi^ fans droiture ; en meûae mm 
que je fuis forcé à lui rendre hommage 
par un certain devoir qui regarde fen 
cibt ^ je ne l'honore (j.u'avec chagrin^ je 
ne le regarde qu'avec mdignation > ilme 
fait pitié , |)endant que refpeâe ion 
rang ^ il excite en moirclejuftes reflenti* 
mens contre ia conduite pendant que je 
me comporte devant ùl perfoime avec 
une humble & une refpeâ;ueu£b com- 
pkifance. 

D^ramon. Vous efles donc dans une 
grande contrainte. 

Ccàdan. Si je me contrains jufqu'à 
ce poinf > que de témo^ner exterieik- 
rement des fentimens n contraires^ à 
ceux de mon cœur & de mon efprit:;. 
c'eft parce qiie nous devons tousjours 
honorer & refpeâ:er ceux^qui font éle- 
vez au deflus de nousj, quelque indigncs^ 
qu'ils fbieiit par eux-meûnes. denos vct- 
pefts & de nos foûmiflions. Il faut 
iefpeâer en eux leur rang j leur con- 
dition; leur miniftere, leurs fonftions> 
leurs charges. Nous ne fonunes pas 
leurs Juges ; mais ils font les noftres : 

simd ce a'eA pas à nous à leuc faire 

dea» 
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clcs procez fur leur conduite y fi elle 
n'eA pas réglée ; l'ordre de la fubor- 
dination & de la d*épendance demande 
ces témoignages extérieurs ; nous ne 
devons point l'interrompre ni le dé- 
ranger 9 <][uelques réflexions que nous 
puifions faire ^ fi nous ne voulons pas 
agir contre la juilice qui veut que nous 
rendions à un clirun ce qui lui appar- 
tient. OcU un zele trés-indifcret , ôc 
uneefpece d'emportement brutal que 
de s'élever contr'eux^ fous prétexte de 
la connoiflance que Pon a oe leurs dé- 
fauts perfonnels ; & fouvent c'eflplû- 
toftun efprit d'envie ^ oude vengean- 
cfc , ou de mauvaife humeur qui engage 
dans ce^zele indifcret > qu'un véritable 
mouvement d'équité ; c'eft pourquoi 
ces fortes de zèles ne produifénr point 
d'autres effets que de faire palFer ceux 
clans qui on les rèmatque pour des ef« 
prits remuans j impatiens ^ incapables 
deibuârir aucun joug > ât^és-propres 
à mettre le trouble dans les locietcz 
les plus tranquilles : aufli vo3^ns-nou$ 
ces fortes de gens perfecutez par les 
grands comme des ennemis téméraires 
& extrêmement entreprenans ; aban^ 

doxuiezpar les petits 3 comme des jper^ 

E f r ^ fon- 
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fonnes ^ dont la compagnie £euc. 
trés-dangereufe dans le commerce du 
monde^ &:en&i craints par touf, comr 
me des efprits mordans & fatyriques:,quî 
ne ménagent ni fexe> ni état, ni caradte- 
rë> ni condition ; qui ne demandent t|u^ 
reprendre, qu'à critiquer, qu'à frondei;, 
& à mordre. 

"Diramov. Il me f|pible que 7>//iï«wi. 
ti , que vous & moi conniilbns beau* 
coupjefl affcz félon ce caractère. J'avois 
crû a|)rés la leâure d'un Livre qu'il a 
donne au Public depuis quelque temps> 
dans lequel il outre avec une recherclie 
cftudiée , & une fevere régularité une 
morale fur une chofe d'une trés-petite 
confequcnce ; j'avois crû, dis-je, voianç 
la liberté avec laquelle il s'érige en çen- 
feur contre des perfonnes d'un caractè- 
re diftingué , qu'il eftoitauili régulier 
qu'il veut que les autres le fpjent ^ 
mais • • • • . 

Celidan. Ne continuez gas, Diramon, 
foyons plvisdifcrets , , plus charitables 
que lui combattons le mal en ména- 
geant les perfonnes ; ayons pitié des vi- 
cieux en mefme temps que nous ferons 
la guerre aux vices. Corrigeons les au- 

de U joiefme manierp que nous noti^ 

cor- 
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corrigeons nous-mcfmes \ c'tfkrï -clire> 
; éS mehageaiitleuir réputation ^ comme 
nous ayotis foin de ménager la noftre. 
StHdens c^rreStioni^ fî%rcens pfidoriy dit un 
Pcre de PEgiifeV • - • - 

* Ifocirat«voiantufi câufeuf qui vou- 
loit entrer dans fa clafle ^ & s'y rendre 
ion auditeur i-lui deniandu lin double 
falaire ; fçavoir l'un pour lui enfeiener 
àparler^ &Pautre pour lui* appren^-e à 

taire. ■ • ' . - ' vj'. . • a-. . * ^ ' 

* Jeux^demottkfîm; v \ . 

Oeft- à-dire, oàante? >Doy€n gri fon, 
& faites dâ lkfkrifi»*ai9^ k ffiaflb d^'ûnc 
meule. • ' . - . • » ; * 

* La pcrfeétim^*ttiiiO«vfag^ dépend 
quelquefois depeudechofe, .quoy-que 
eetçe perfe^^ôn nei^ fôirt)âs peu de cno- 

4g . • "J * y*^ • -'^^ <• 

* Avec de la vertu, de la capacité 

Se UBC bonne conduite l'on peut eftré- 
infupporrable ; les manières- que Pon 
néglige com^medepctitès cKofcs, font 
foùvftitcequi Êiit quelés^ hommes dé* 
cident de vous en bien, ou en mal; 
tînc {leg5re^àtl«ntiott'îï^ lés avoir douces^ 
& polies ^ prévient leurs mauyais ju- 
> V. E 6 gc- 



gernens ; il nd faut prefque rfca» pour ètro^ 

crû fier, iacivil, meprifantj des-obli- 
geant ; il faut encore moins pour eiifcre 
cftimé tout le contraire. 

* Mr.ïUncliineftl'Aui»ur duTrio- 
Ict fuivant. Je fais cette remarque, parce 
queje^ me fuis trouvé ^{ouvent avec des 
perfonnes qui l'attribuent à tout, autre 

qu'à lui 

L€ premier jour du moUde Mof 
Fut le fins heureux de ma vie. 
Le^ hâAU defein ^ue je forméj ! 
Le premier jour du mois de Maj^ 
fevouevuy & jtvoù$ éiimÂj 
£t cedejjeinvousfluji y Sylvte^ - 
Le premier jour du mois de Méj 
Fut le j^lus heureux de mA vie* ' 

* Le vin eft bien obligé à TAbbé de 
L.S. Voici ee qu'il en a dit; 

r 

LcvfUy ^uMd il ejl hn» nomsjertdemcde^ 

' cirke y 

Il furpaffe le fisc do toute autre raciue ; 
Le vm fris le matin rend les hommis flus 
forts^ 

Et quand il ejl bien frais il réjouit h 
oor^il ...... 
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Le vin fait rencontrer le fetit mot fonr 
rire : 

Le vin^ qftanâil efi bon^y fait bien boire ^ 
bien àire ; 

le vin fait que nos cœnrs font des Livrer 
ouverts ; 

£n un mot le bon vin fait com^ofcr 
disKers^f 

£t je croi qu^AfqlUn nfefi fropçe a Cor^ 
neille». 

jQ^i^k eatife que fin mm rime avec la bou- 
teille. <^ 

SUj^on n^imprimeroit fome les œuwes de 

Mairet» 
Si le fien ne rieùaie ofve^ le Cabaret ; 
jQjêkcaufedu b^ril^ "Baro fait des mira^- 

des y 

£tqu*on tient deuts Farnfes^Fers feur des 
Oracles r 

J2u^ on n^ eut j amais eui Ji bien plaider Ser-^ 



vin^\ 



^eufi ejle que fon n$m fe terminoit 
s enviu^, 

* Le Poëee Sdieichi- tSbak p«ivre ^ Bon» 
&vendoit ua remède pour le mal des 
yeux , afin de gagner dequoi pouvoir rient., 
vivre vm^is il avoit lui-mefme mal aux 

. -.1 fer- 
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fcrvir du remède qu'il vendoit aux an^ 
trcs. Un jour une perfonne qui avoit 
befoin de fou remède lui en adietta 

Sour un afpre, & en le lui payant^ au lieu 
'un afpire il lui en donna deux. Sckei-c 
chi voulut lui en rendre un s - mais rA- 
cheteur lui dit : Pan eft pour le remède 
que je vous ai acheté pour .mon u£agc ; 
& l'autre je tous, le donne y afinr que. 
vous en preniez autant pour vous en 
frotter les ye^.vou$-melme> puiii^^ 
vous y avez mal. ' 

Un Ptttfbe voîanttfif/.auffî attifil. 
qu'une femme, feprefenter au Temple 
pour être toàsàé lavec MadeœoifeU» ^ • 
demanda qui des deux eftoit la fiancée. 

* PyrrÏLUsRoi des Ëpirptes^ailûroiÊ 
^voir pris p4u&de Villes avec Péloquçn-^ 
ce de POrateurCyneas qu^avcc les tr- 
«m6S* 

* Sur le mépris de la mort. ' ' * 

. i^ . • 

J^uodnimium louiai^tu ChmHmStot^ 

' %ebM in MgtiJ^t 'facile efi cfintemncrh 

Fortiter illefacit gui mi fer ejfe potefi. 

C'ej9;rMi£^)jv^om jfi)lie2'i^ ay*ecc 

excès. 
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çxcez^ Mr. le Stoïcien j & vous voulez, 
que je vous eu adinire ;mais il eft aifé âo 
iiiéprifer la vie dans une extrême mife-, 
re ;au.lieu q^'on fçroit bien plus cou-v 
rageux j fi l'qii,fupportoit- cette mifere 
, avec pati jnce. 

.* Un Derviche quiavoit efté invité 
par ua Suit^n i> m^ngçr à la t^leji 
mangea beaucoup moins qu'il n^avoit 
çç^uiituiiiedô i«^ef4Qhez lui y aûa 
faire remarquer qu'il eftoit fobre ; & 

après k rep^ U âc ia pnore.plus loo^. 
guc que les autres , afin qu'on eufl: bon- 
ne opinion de/a dcvotion*. En entrant^ 
chez lui il conAmauda qu'on lui, fervift. 
à manger. Son fils qui avoit de refprit> 
lui dit : Maisj mon)>erc3 n'svezrVous pas • 
mangé k U table du Roi ? Le Derviche 
répondit-: fe n^éi pâsbM^ctHp mangée afin ^ 
que ni lui , ni fis Cêmtijans nt crujfent pas 
ijHejeffiJfe itn^rmd.tiMngiMr. Le fils re-. 
pliquâ t^^ôK pere 3 il faut donc qne 

n^eji pas metllenre qne U repas (jm w/ssa- 
n/^fait. . ^ 

* Quelqu'un demandant à Monfieur 
B« î^. sfil valk>îtjnieuxd%re tîchk^ 
quefagc : pour le fçavoir, dit-il> vous 
n^ayg? qu'à^t«Uiarquer. >^ J€^fidii£> 

. font 
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ibntaitffi foirrenti k porte des iages > 

que les £ages à la porte des riches^ 

^ L'Ouvrage de Pétrone eH: para 

imfuritas , une juré impureté ; pure à 

caufe du Ayle y impure à caufe des ik* 

letez qu'il contient. 

^ Riche description d^n heureux 

Règne ; elle a été autrefois faite par 

Mr. Defpreaux. 

jtffcsLd'autrcsfânsmoi d^nn fiiU moins ti^ 

nddê * 

Smvront aux champs de Mats ton courage 

rapide s 

Iront de ta ^ualenr o frayer PVnivers , 

J^t camper devant D^U au mUicu iesHy- 

. mers. 

Pour moi , kin des cemiatijur un ton moins 

terrible , 

fe dirai les exploits de ton Règne paifi^ 
hier 

peindrai les plaifirs en foule renaif- 
Jansi 

' Lesoppreffeursdupeuplea leur tour gemif^ 
fans: 

On verra par quels foins ta [âge prevoyan^^ 
ce 

jiu fort de la famine entretient Paboudan^ 
ce. 

On vermles abus par ta main refomez. ; 
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La licence & orgueil en tous lieux re^ 

' primez.^ 

Du débris des TréUtam tan épargne grof» 

"Des fubjîdes ajfreux la rigueur adoucie i 
Le foldat dans la fatx fege (fr lah* 
ri eux ; 

j^s artifins grosjtert reuius induf- 

irieux , 

Et nos voifflnsfrufiretide ces tribus fer* 

viles ^ - 
Quepajoit à leur art le luxe ste nosFiU 

les. ' 

Tautét Je tracerai tes fompeux bati^ 

mens y 

'^uloifipd?$m Héros nobles amufemens^ 
T entends déjà frémir Us deux mes s éton>» 
nées , 

De voir leurs flots unis aux fieds des Pj- 
renées: 

^eja de tous côteXé la chicane ^ aux- 
abois 9 

^enfuit au fetil afp^ de tes nQUveUes 
Loix» 

Q cjue ta main par •la va fauverde pu- 
piUes! 

jQue defçavans Tleideurs déformais m* 
utiles! 

Qui ne fent point P effet de les foins gene^ 
> reuxî UVnim 
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XJVniverf fous tw Me£9Ua-t-il ÀisméU- 
hcuriHX \ 

* UnPoëtcadit: \ . 

JPartns 

Sm du droit des petits , & nen dm dreit 
des gr4nds. 

Vn 7(ji dâns /s Cemwne: k tente fs 

fAmille: < 
Sen Etat efi fou fis , fa ôrandettr efi yi 
fiUe^ . • 

£t défis interefis tornant fa parente ^ 
7oMt fcHl ilejifa rafie,& fa ^o^mé.. 

Danslamétamorphpfedesyeuxde 

Philis changez en aftres y il y a cette de- 
fcription d'une fontaine» 

C efi- la par un cahos agréable & note^ 
veate 

Que la terre & le Ciel fe rencentrent 

dam PeaH ; 
C^efi" là que Pce il fi offrant de do fi ces im^ 

pofturesy 

Confond tous les objets a'usçqtie lenrs fi-- 
gwres ; 

- Cefi-la cjue fur un arbre il croit voir les 
poiffons; ' ' 

^^$1 trouve des oi féaux ànprés des 
. ^ menons ^ . '£$ 
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Et que le fcns charmé d^uM tomfiu^e 
idole y 

^êutc Ji ÛotJcAH nage, oh Ji le feif* 
fin vole. 

* Maillre Adam Menuifier de Ne. 

vers dit que le teint de k Princelî'c Marie. 

« 

2)tf kcnte a fait rougir les rofei ^ 
DejalonjU a fait ^Àlîr Us Ijs. 

' Un' Carme Provençal Auteur du 

Poëmc de la Maedeleine , apoftrophe 
ainii les femmes du monde^ en leur pro- 
pofant pour modèle la Pénitence de k * 
^nte Baume: . 

Ne raugireT^rveus f oint die fiscales, eem^ 
lenrs ? 

* Proverbe. Il y a ân qn^as tu en^ 

ton affaire ; c'eft-à-dire^ il y a fujec d.e 
te demander qu'à-tu ? qu'eft-ce qiii 
t'afflige ? vqu'eft'ce qui va mal dans tes- 
affaires? ^ 

* Contre les fàifeurs d^Ax^ramraes. 

t^€enage y fans com^ara^fon ^ 

• f^aimerois mieux tirer foyfon ^ 
. Et mefinetirer a la rame^ f 
One d^alUr chercher la raifon 
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■ 

Dans Us replis d^unc ^AnAgrammc. 
, Ctt exercices fJHonacékl 
Ne trouve fon point vertical 
Que dans une tête tlejjee : 
Et ftir Parna^e nous tenons 
Que tous ces renverfeurs de nomê 
Ont la cervelle rmverjee. 

* La réputation de Monrieur D. C. 
monte jufqu'àce point, qu'elle épamne 
aux vaincus la honte qu il y a de fe loû- 
mettre. 

* Un voyageur parlant des Villei 
qu'ilavoit veuës, diîoit qu'il avoir re- 
marqué trois chofes en France : im 
Monde,une Ville, & un Village. Paris 
cfl: le Monde , à caufe de fa grandeur 
& du nombre prodigieux de fes ha- 
bitans. Orléans eft la Ville pourfafci- 
tuation & £a régularité ; & Poitiers eft 
le Village , à caufe des jardins , des 
prairies, des cbamps^ des vignes qu'il 
renferme. 

^ Un Invalide, qui avoir les pieds 
tortus 3 ayafit perdu fes foulief s dit , qiie 
pour toute vengeance , il fouhaitoit 
qu'ils fuflent propres aux pieds de celui 
qui les avoit pris. 

* Aridice^Philofophe ayant iii; 

TÎtC 
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vite à manger avec <i'autres Sçavans par . 
lin Afïranchi du Rai ; il eut beaucoup 
de chagrin d'entendre que cet Affian- 
chi qui étoit devenu riche & orgueil- 
leux X fc mocquat des queftions que les 
Philofophes agitent fouvent entr'eux : 
& comme pour les poncer à bout : il les 
eût priés de lui dire , d'où vient que d'u- 
ne feve noire & d'un blanche il fort 
une farine de mefme couleur ; Aridices 
indigné de cette demande qu'il regar- 
doit plutôt comme une raillerie y que 
comme une queftion ferieuiê ^ le pria . 
de lui apprendre auparavant > d'oîi 
vient que deiîx fouets > l'un de lanières 
blanches & l'autre de noires font lesmê- ' 
mes marques fur le corps de celui qu'on ^ 
châtie. 

Rougi{fe»4^ honte > ame pèche- 
reCfc, dito.Ephrem, mais ne defefpc- 
rez pas de vou$*mefme pour avoir pe<* , 
ché. Vous êtes tombée , travaillez à ' 
vous relever. Un Athlète après avoir * 
été renverfc plufîeuts fois , ne laifle ' 
pas fouvent de remporter le prix du ' 
combat. Agiffez feulemetir avec cou- 
rage > & dites : Je commence à retour^ - 
ner à mon Dieu. Erubefce , 6 anim4. 
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ùft licetfHgUceciderit , tMidem ^JStucc»^ 

roMm r<fert. Ftriltter âge, & die : Ntmc 

coepi. \r ■ 

* Lorfque le Sieur Porpham eftoit en 

Angleterre Orateur de k féconde 

Chambre de l'ilTemblée des Etats , Se 
qu'il &t fait plufieurs féances Ikns 
rien avancer^; la Reine Elifabeth lui. 
ayant demandé : Hé bien , Monfieur 
l'Orateur , qu'eft-ce qui s'eft pafle en 
voftre Chambre? Six femaincs, Mada- 

tac» lui rcpondit-il. 

*■ Ônap^étendu mesure croire que 
le Dialogue fui vant s'eft fait ailleurs que 
fur IcTheâ^eltalien , & par d'autres 
perfonnes.que par Ifabelle & Colom- 
bine. 

ISABELLE. COtpMBINE.- 

' "i^W/*» , Ett-ilfousie Ciel.une.plus 
• maliieureufe perfonne ; je tiens me», 
tablettes î je les mets fur la table ; & 
dans le temps que je difpofe mon ima- 

fination à quelques bouts-rimez , un 
)iable, oui, Colombine, un Diable 
invifible écrit fur mes . tablettçs , de* . 
Vers furies mêmes rîmes. Enceino-, 
«Hent Cintio entre dans ma chsu9,bre> 
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fttrprend mes tablettes > &veut abfolti. 
ment' que ces Vers m'ayent eflc donnez 
j^ar un Rival i plus je tâche aie defabu* 
ler^plus il s obftine à le croire.Que mau- 
dite ibit la yifi te que je rendis hier à An- 
gélique 3 & plus maudit encore celui 
qui*âi'a mis en teûe de faire des bouts* 
rimez. ^ • 

CohmkinevQ^iy vous vous repentez ' 
Je fréquenter les beaux efprits ! & de- 
puis quand donc ce chagrin ? oh pour 
celavous vous arifez un peu tard. Il y 
se fix mois que vous perde^s^ie boire & le 
manger pour aller deux fois par jour 
clans cette pefte de maifon là ^ire vos 
provifions de mots à la mode. Ma foij, je 
ci^ci que vous elles enforcelléc defadai- 
fes y Se que quelqu'un vous a brouillée 
avec le bon fens. Si voftre oncle f<^avoit 
tout ce petit train-là , il vous défendroit 
ailurément de voir . • . . ' ' 

• Oh doucementXolombîne, 

la conduite d'Angélique n'eft point fire-' 
latce ; & fans rien rifquer on peut dire 
quec'eâ une fort honneile fille. ^ 

La grande nouvdic, laide ^ 
comme elle eft > qu'à 46. elle foit' 
bonnefte fille ! ce n'en pas là-deflus que 
je le prends^ -, c'«il fur xe bureau d'im^ 
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pemnences qu'on dent foir & mada 
chez elle ^ où deux ou trois pedcs Fxelu* 
quets d^Abbez font les chefs d^Acadc* 
mie y Se débitent aux précieufes de ootre 
quarder tous les méchans Vers qu'ils 
ont ramaflcz dans la Ville. 

IfkhUe. Quetuas PefpntXervafite > 
Colombinei & que jeteplainsdenfli.* . 
mer pas le langage des Dieuxl - , 

CoUmbinc. iJites plutôt le langage 
des gueux ; car les caroiles des Poëtes 
ne font aujourd'hui gueres d'embaras 
dans les rues.^ Par exemple, c'eftun 
homme bien chanceux que le fils de cet 
/ ' Huiffier qui vole dans des Livres im- 
primez les Enigmes > les Sonnets > les 
Ëlegies y 8c mille autres drogues donc 
vous me faites tous les foirs la rece- 
leufe : j'ai bien à faire moi d'emplk 
mon cofre de vos fornettes ; & où en 
^ ferois-je û l'on alloit faire le procee 
aux faux Poëtes comme aux faux mon* 
noyeurs ? 

Ifabelle. Que ta fimplicité eH: Êide ? 
Tunefçaisdoncpas^ Coloml^fler que 
la profeefl l'excrement de Pefprit, & 
'qu'un.Madrigâl voiture plus de ten* 
cu^efTe au cœur y que trente périodes 
des mieux arrangées» Il faut Itre du 

der; 
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eurieujes* Il S 

dernier peuple pour ne pas aimer les 
Poètes à k folie. 

CûUmiine* Ma foij vous perdez VqCt 
jprir. 

/fahlU.AXil Colombine^ qu'un homr 
mè eft charmant , cjuand il ofïre des 
vœux paifcz par Peiumine des Mufes! 
quel moyen de tenir contre une décla- 
ration qui firappe l'oreille par fa ca- 
dence^ &dQnt PexprefSon figurée jette 
la fenfibilité dans l'ame la plus rebelle 
& la plus farouche? quel plailir5 Co- 
lombine ^ de xegakr ion cœur de c^ 
fiouveautezingenieufes qui renferment 
beaucoup de payons dans fore peu de 
Versl Ah l'heureux talent > depourbît 
afTajctir fes mouvemens i5c fes penfe^ 
aux pieds êc auxmefures preicrites par U 
Poetîe! 

CpUmiiM» Sc^zr^Z'^YOuxsy Mademoî* 

felle,que ces pieds4à pourroient bien 
vous mener aux Fetites-maifons ? Hé 
mort de ma vie , faut-il qu'une fille 
de voftre âge emploie tout fontems 
àgober les rîmes de trois ou quatre 
eUourdis que la faineantife érige en 
Poètes , Se qui n'oferoient vous avoir 
regardée en Profc ? 

Jfabille. Mais que font £tit ces gens- 
m. . F là. 



aXf. , . . DiverJ^iez. 

ia^ pour leur vouloir tant de mal ?* 

C$lêmbme* A moi ? Rien. Oeft qu6 
j^enrage de vous voir la dupe d'un tas 

petits poëtçraux > qui croyent qu^il 
n'y, a q^'^ b'aifler & en prendre^, & que 
vous elles iîlle à époufér un Rondeau p 
bu uae Elégie. ' Tout-franc ce ne foric 
point-là des cottéries pour la nièce d'ua 
Médecin. ^ - 

JfaiffiJe. ^Q fuîs-je pas affez morti^ée 
d'élire laniéce d'un Médecin, fans que 
tu me le fafles fentir mal4-propos danii 
tes remontrances 1 né VôiHu jpîs^ 'qùb 
je tacîie de ré£tifier robféur de la caffe Se 
•^ûlréné par l'uia^edù gràhâ ^fàAàndcy 6c 
^que je me dccrafle autant que je puis par- 
mi les gens du premier mérite ?JLà hiéée , 
d'un Médecin I ah que tes expreffiôm i 
ÊDOt brut^es!. . : ^ ^ ^ . ' 

C(?/i?;»^/»^lBrutalesjàlal?bnn^^ ! 
* Céla n'empêçhe pas^ue jeh^^ • 
mon cœur , <5c aueje nèvousiep^^ ' 
la Hantife de ces bagUeiiodiers qui vous 
infectent refprit de leurspeftes dephra- 
fès iriveititée> en dçpit du bon fens." Ma | 
foi I ' depuis que Molière a célèbre, les 
Précieuses , nous ks yiiyôris 'monter 
en graine , Se demeuf ér-là pour lapri- .i 
fée. Voyez la graiidepreflca'%ç)^^ ; 

''■*'qu1lî 
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f zMx^iiViï Ae ^^oSsié Angélique ! 
•cependant à vous entendre dire , c'eft 
^ It plus bel efprit deParis. Mademoi* 
^ lelie , il ert bon d'avoir de Tefpric î 
^mài^it faut encore autre chofe en ma- 
riage : toutefervanteque jefuis, jenc 
voudrons d'dia Poëéé ^ ni pour -mari ^ 
; iïi pour amant ; quelle reflburce y a-t- 
il à être kfemme d'un timailleur ? meu- 
ble-t-on une chambre d'Epigrammes ? 
V couvre-t-on une tablé de Madrigaux ? 
' &pîsiye-t-on .un boucher avec des Son- 
:?nets? • 

I .M Ily ^ trois chofes à remarquer dans 
les cérémonies que lés Jui^ o];>iervoienc 
poiir cîiteondre leui^ ehfans : ils leur 
dbnnoient un nom : ils leur faifoient 
porter un camâere qui les diftinguoît 
âes autres peuples y S: ils retranchpient 
tttittiiNiitieTiq^^ teur corps ;c'eii: 
pourquoi 4^ns leurs circonciUons ils 
^ay&ient b$^^rid<^ei^ng^^^ J»' d'4in bu- 
'rin& d^un.coufteau ; ils avoient befoin 
c^une langue pd^ap iâtpofer ^ le nom 
^«jU'ils donnoient à Içurs enfans : ils 
amènent befoin d|im burifi pour graver 
Vfur leur fein la marque & le carafbere 
qui les faifoitconnoiftre pour le peuple 
de Dieu : ils avoient. belpin d'un cpû- 

- - " F * teiu 



1^4 DivcrJkeK 

tgaupPiur retrancher leç. fujçérfiuitez de 
ieur chair coup^^ble & criminelle. Delà 
vient qjae le$ Kabins nous aflûrent qv^e 
la pierre dont leslfraëlit^ fe fervoiÇQC 

. A circoncire leurs enfans^ avoir en me- 
me temps la figure de ces trois chofes i 

. >d'jjne langue, d'^iarbuiin, &d'un.coûg: 
teau •j C'eftoit une : languepar fa fon»«| 

. c'cftoitun burin par la poiatfe>, c'efloit 
nncoufteaupàrfan tranchântKOut celt 
fe trouve dans la Circpncifion f iU, 
de Dieu ; il y aune langue ; 
burin ; il y a un couteau : il y, 4 uae^ 

^langue pour eKpriiiM*-:ril y a Un Irarm 
TOur iniprimej: : il y a .ua coufte^u popr 

;iiipprimer. Cetteiànguepjjrle, «cap- 
prime Je«.grandeurs du FiJLs «ie.Dieu. Ce 
burin gfrare, r& imprime fur k Çhak 
dejefus lesfoibleflçs de nollre natuxc. 
:Ce coufteau xMmà^ 9 Se fuppriiac 

, Jcs cérémonies de la Synagogue. Cranr^ 
^dburs du Fils de Dieu rexpriméesjp^ 
- le Nom de Jefus qu'on luiaonnc. Foi- 
i bleiTes de noAre iiat|^i^pnm|^^ 
lecaiafteredepecheur qu'il reçoit. Ce^ 
remonies de. MSyioygigpgue fû|>prim4es 
par le Sacrement dçJSaptcfmc .qu'il ^c- 

r * Ne foy point trop dou^ ; ni trop 
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Gômpkîfant envers vos enfans , il vous 
fie' Toulez pas ca £ûre ce o^oxk appelle- 
des enfàns gàtez^ 



Quelques- reprim^ncfes? faites à propos 
]^ar une pere §bnt des impreffîons très- 
fortes fur les palîions d'un fils ; car/»/- 
ftien^fi cfini fotefiéi^ hiahiîM 'wm iracHH^ 
diU. Oeft unfoudre que la colère jointe 
avecla puijQGuicenatuceUe qu'un perc » 
fur fcs enfknsv 

Ne les aimez point tropj c'èft-à-direr 
d^tiaincitarqmvotis engage à lesflater 
lâchement y à tous rendre mépHiable* 
pttTos^ fàmîl&ritesè leutcbtmer 
Wbettc de Êûre tpttt ce qu'ils voudront* 
ll 3r^a d)esperéS 5 qui pour avoir ttop 
aimé leurs enfam 9 les ont enfin hais à 
caufe des defordres & des emporte** 
mens où ils font tombez, pour Savoir 
pas d^abord efté bien repris & bien 
€orrigez > loiTqu^ils commettoient des 
£(utes dîgnà de i^mmdes» Si vous 
vouçfamiliarifez trop avec eux , ils ne 
fe foucieron€ point d'obeïr à vos or* 
dres 3 ni de fuivre vos avis. Trois cho- 
£Mt£mt perdce osdinûrement ^autorité 

F j qu'un 



tfun i>ere doit avoir. {w&miêl$>i T?â^*. l 
^oufii:ir.& dijQfimuki def^t^s» z? JL\ift , 
donner de mauvais exjsmple9iâc.i&i^> 

^ paroiiîre devant lui des foiblefles^ & des 

trop familier. Remarquez que les en- 
fàna viçnjtienc k un >iceri4in âgQ où il^ œi 
leur faut plus ni de lait, ni de careJfleSj, ni^ 
de ris, ni d^^imi^kf^^^ quoi-qu^U, k 
faille tous jours de l'amour : mais à çeç, 

Taimc , & ee n'^eft pas au pere à le kii . 
dire* Cet article eft tiré de 4^. k^U^^^diàm ^ 
cstiôn " Seconde Sditien revene > corri-^ 
gée &: émgmentée fari^.^lt^^mi^ufi^&fh 
très-grand nombre *d?^U - r^Mfifn^X 
aUns. pour In^yf^^ P.aUfrc^ fi^ff^fifr fin- 
JieHfs différées efi^4 ^ . vie. Ge Livr^ 
fe vend, che^i;^ Urbain Couftelier y ruëî 
jfaint Jacqueat*» au cgcur boa ^ à iaint; 
Jofeph. y, ..^^ ; ..^^ 

* MonfiçurP. àMadame D/ • 

Qjfey eharîmintelris^ ceffedefcubÂitet . 
. Des Fers ^le^j^eJiênmcrefmfe» ^ 

Si fi^ejpere pas que ma mufe . ' î ^ 
T^i^ 4 prefent te eententer^ : ♦ . /: . 
. fenefiiisphiSjquoihtfuetHf^et^ :.r:»; 

• Teipîe/x^mdânâ.msb9aHXpHràx^^ 
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jQuMâ k la fuite dci amowij 

p i^édiff ois ^w^(i les grâces. , ^ 



»» 



Tous les charmes de ta btaHte\ 
Sur Hn tonJidoMX & ft fendre y 
^e ton cœur $ar mes^ chants fc laifian$ 

%/fHroit prefcfue autant pris^ de flas/sr a 
in'entenÀYe y • ♦ , • 

Que mes jeux en ent a te veir^.s^ 

. - - • • -t ^ • . \^ ' <. ' 

>. .«<•«• « 

Cet betiremx remj^s neft ^Im y txm}* 
Tm ce ^e je fun fAtre e» PeSM «M jf. 
S^etrMW^svev feà la^vtetUefft'- 

tJHon e^rit flus timidf, &m9lfCor£^ {If**' 
fefant 

tJ^efotttvoirtûfftem* mtferey 
fleure lefa/feyem^ jfUin 4» prefentt, 
Et Pavenir me deMfmi 

• » . « • 

i * * V 

veux gris 
A fuhfmr /« }eux & les ris, 

UMfMtPdicfH'ellf^Pem.mer ^ , 

¥ 4. Sjf'i 
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Quel Agrément muvtrois^tM 
^ m' entendît prêcher (Sun air deferemic^ 
OyÙn^eJt aucun pUiJîrfur la fin dçUvi€ ^ 
celui d^av$ir bien vécu ï 

Ctpendaut t^efi ce que jepen^r 
Ce cfue chacun fenje a fon teury 
Ce fuc tei'mejme enfin tu fenferus u» 
jour?' 

Heureufe fi tu feux n^tn croire par a^ 
* vance^ * • * - 

Mtfi des aujeurà^huy faifMtqueleiues e§^ 
forts^y 
Z)ln fentiment fi falutairi 
T*anache à des plaijtrs qni n$ dme^ 
renp gueres y 
F$ur iéf arguer ruilk uwmài% 

♦ Plainte de G. D; 
Mmv'oier aveetantâe fim 

Si peu de chofe de fi loin ^ 
Cefimaloffligerleiferfonnesl 
Penfe donc à ce ^ue tu fais , 
.Tmmevendscefme m me dasma h 
Car je lepaje a tes Laquais. 

« 

* L'on doit Ce tïûrç fur les pui£Guis^ 

il 
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il y a.prefque tous jours de la flatterie à eu 
dire au biea fil y a du péril à en dire du 
mal pendiant.qu^ils vivent, ôç de h lâche- 
té quand ils font morts. 

* A unvP. jR: Vom prenez tant de 
foin^de voftrc barbe , qu'a la fin la barbe 
coufteraplusquek fêflrheTïut. 

* La raifon pourquoi la nouveauté- 
plaift, c'eft, je ôroi, que 1er hommes dt^ 
vantxnourir necçj(ïkirement> ne regar- 
dent pas'v<ik>ntiers kà dfiofës dontM n- 
ciennetéoula décadence leur remet de- 
vant les yeux cettb necelfité inévitable ; 
aij lieu qu'ils prennent plaifîr à voir cel-- 
lès qui ne • fbnr que de naiAre^& qui ne 
leur donnent que des idées de jteunejtte , . 
de force&dcvi&v * " 



* De la .vie heutetife;.. ; 

• Vitam ^Ht, faciunt beaîi§remj UtsdA 
Jncundiffmt MirtiéiUs , hoc funt : 

jN0» ingrdiHsagèy ifùMsperennis^ : 

foires ingénia > falubre càrpMS ; • 

* Prudent Jîmfticitas^pAr es amicii 

€Qnvi^ifémiihJîpf arti meujis 
iP^xhonébrUy fed'filftta euris; ' > 
JUinsrfJàii Urus , U témin^miicus i 
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Somnus^tiifàcUt brèves tewbras f ' \ 
Hfémmum nec metnas dieml)ièti^]^tk 

. " r ' • • • 

Mr le CetjHtfait me hiir4$i^i^ vi$^^^^^ i - 
Comte f^mtdefoHChppint de'ftr-P'f^^^ " . f . 
dcBui%. , ^ ,Z^w/î?// <f^^mn\eftetgn^ j^nUmi • ^ 

■ .pn^TA^Je, point dê Chrm^^ . • . 
Des amis e^aux^le corps fam v, 

J^en de deji{oir, pom4^ (Querelles. \, .-^^ 
Peu 'de. vmiidcM wdis n^tMiçfiki ; * \ j , 

XJne femme de bonne humeur y . / 
Ma$s étéjond fleinc de fudeur : 

. Eftreç$r?7plaifAnr&fdctU\^\ :'< ** 

, Vnfommetl p^^lon^x Ç^^{]ird^^ 
. Efire fatisfait defon jort y 

Sans Ud^Jifr. %J^^ ^ or^i^j». ^ , . - 
feconfoler. ' Les larmes ont leur pkifîr. 



. fui- 
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foîv^îes?de quelque coxjfoktio;! > quand 

on veut bien les écouter. Si vo js vou- 
lez donner à celui qui plaint à vous 
la confolation qu'il rechgrche,' com- 
mencez d'abord par écouter avec bonté 
fes plaintes , continuez par lui témoi- 

§ner de la compaiiion y Se finiflez p^r 
es raifcmnemens cliarirabics qui puif- 
fent détruire en fon eipritles caufes de 
ia douleur 

Pilate ayant dit à Jesus-Christ.; 
jQjiid ejf Veritas ? Qu'eft-ceque?verite ? 
J ES us-Christ ne répondit rien j 
parce que la rcponfe elloirdans la de- 
mande ; car fi Ton tait I/anagramme de ' 
ces mots 5 ^uid êjf veritas 1^ ôir trouve 
Ibttre pour lettre, ceux-ci ^ ejt^vir, ^ui 
adifi ; c^eft Phomme qui eft ia prefènt, 
c'eft à dire^ Jesus-C^Rist, G.P.C A. 

* Oh apprend à faire mal ennefai- 
iantrien. Il faut que le travail ait quel- 
qife chofe de bien raifonnable &c de 
bien. digne de Phomme , puifqu'aprés 
fept ou huit heures d^èccupation ^ je 
fors de ma chambre lè plus content du 
monde. Il faut au contraire que Poi- 
lîVetc ai( quelque chofe de bien mau- 
vais , r puïfqué i'îl arrivé- qtie j^aye eflë 
''îl^. F 6 qua- 



quelque temps ikns^ rien faire > je fuis * 

enfuite également inquiet & chagrin» 
Que le temps me dure; quand je ne ^is 
rien ! que le temps palTe vite > (^uand 
je m'occupe ilorfque je travaille , que 
je fuis facnc , fi l' on me veut tirer de ma 
Cambre ilorique je fuis iansrien fkiro^ 
que je* demande fouvent quelle heure 
il eft ! iËleas Roi de Scythie diibit que 
quand il cftoit oifif> il ne mettoit aucune 

différence entre lui & ion Pal^âp* 
mer. 

^ Il faut eibre bien fincerepourpar^ 
lerainfi; 

* 

Têi qui me demandes des VerSr 
^QHT graver far U fepukm^ 
^De celui que U vse okfcure 
Cachait auxjtHX da l^Voivers^ 
Ma mufe tjm ti^ejl point féconde 
%t4 befâin d^unfssjetaifendamenvertus'i 
' , Jl vivoH y il fiefi plus au mendt > 
C efitQut ce qiiê ie fmsp va^ run 
deplm^ 

La République Jes Lettres n'exige 

>as que tous les Sçavans foient auifi 
Lceres c]ue l'Auteur de ces Vers; elle 
yperdroit trop d'Epitaphes^ d'Epîtres 
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Uccîicatoires , d'Oraifons Funcbj3cs& 
<}e Harangues. 

* La condition des Comédiens ctoic - 
îxifame chez les Rojpaiiis ^ & hono- 
rable chez les Grecs : qu'cft-elle chez? 
nous ? capenie d'eux comme les* Ro- 
mains ^ on vit avec eux comme les. 
Grecs. 

* La plûpart des jeunes Juges font - 
prefent au baxreau : P €r modum fomn^ 
aJfifienM, &fipa{as» f^mêdumfêrmét. 
informantis. 

* On avoit autrefois beaucoup de 
refpeâ: pour les cheveux blancs ^ tout 
ctoiteftimafale dans les vieillards, juf- 
C[u'aux rides de leur viiàge* 

• * . • 

/n^ue fuo j^retio rn^a fcnilis erMt. o?iiI* 

* Plufieursteû jugeant^ font comme 
lalanguette d'une balance > ^ui luit le 
|>oids> mais qui ne leâdt pas. 

* pourlalantc. Ne demeurez poini 
du Soleil peadant les mois qui dnr 

Mtnfibmsentttifâà SoUmnefedeathl 
On dit encore qu il faut boire le rin 

pur pendantces mois, y mettre bien 

4e l'eau les «itresmots,. 
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Wverjiiez 

< MtnJibHS raiis puhjjima vina bibaiir: 
rum. ' 

^ UneDamefirv^trun&meusrAr 

ôroiogue, & le pria de lui cîirc ce qui lui 
êiifoitpeme dans l^efprit. L'Afirologiiè 
dreflk la figure de fon horofcope , &fit 
un long difcours' fur chaque maifonce- 
lefte ; enfuite il fe tût ^ & la Dame lui. 
donna une pièce de quinze fols. L'Afbd^ 
logue voyant qu'elle lui donnoit fi peu 
de chofe, ajouila qu^il voyoit encore par 
fa figure qu'elle n'eftoit pas bien ricne- 
elle lui dit que cela eiloit vrai. Aftro- 
logue regardant tous jours fa figure ^ lui 
dît. Madame, n'avcz-vous rien perdu?. 
Elle répondit : J'ai perdu Pargent que je 
Vous ai donné. * * * 

* A Sartiofara Ville de CoftiageneVil 
y a un lac qui rend un certain limon» 
ardenr& guknt qu?on appelle Maltha. 
Ge limon tient comme de la glu à tout: 
ce qu^itrenconm^é foltde, me£me ii on* 
Pa un peu touché , il fuit tousjours ce 
qu'il a touché : plus on jette de Peau def- 
uis-, plus il s'allume. On nel'efteint 
qu'arec de k terre : il ' ferrit beaucôup à 
ceux de Samofara > lorfqu'ils furent af- 
£egez par Lucullus* ^ • " : - 
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€HrieHfes% liJjT 
A L O G V E. 

:/filintas. cleante 

.1 Blim^s^ Qi]fil: eâ:âaik.> mon cher 
tjCkatite.^ feduire une .amfi , genc- 
xeufel 

- " X2ltéinié. • Joignez la prudence avec la 
^çnero&e ; ces deux vertus ne font pa& 
jim^m^^fis^^ eû en 

fureté par le fecours de la prudence z^. 
^ k pimeiiQef ^ ^^liniieiifé par tïotoe-* 
ment de la generonté. S'il y avoir .plus 

parmi les hommes 5^ il no ' 
fâudroit point tant . de pruderice , de 
dlcfiaeicor^ dackoord[|)eâtoa.: mais il y 
a emr^eux tant d& iiegudfeniens ^ tant^ 
4e détseiirs j^iemiraeiK > tatit-rd'adrefles 
.dangercufe^ » jq[B?il ^ne faut pas avoir 
Jfame-fî gehe^enfe qt^^Uie mefure les 
^entimens des autres fur les fîens. Il 
vous fera plus glorieux de pardonner j 
après avoir connu les embûches qu'on 
4(ou$§iicei& pourToasledttfrei» qued'ar 
^voireualTez de bonté poui ne vous en 
^e;pa$rdefie pouiîVQus ên €p::elaiâe 
iurprendre. ' 

cjy/w/i^itjene me fierai plusàperfon- 
ne ^ quelque apparence de probité que 

^yçemarque.v'. \.;.c-ù • v . 



Vouspafiezàuîiautre 
élite qui cft aulfi honteufc pour vous^ 
que la première tous parotiïbit glarieu- 
fe. Oeft une in juftice outrée que*> de ne 
vouloir fe iier àperfbnne>ptf ce qu'on & 
doit défierdc plufieurs* 
- Fihntm. Oeft une imprudence^ dan- 
gereufe, quedefe vouloir fier à quel- 

3u'un> tout le inonde itam capable de 
icguifonent;. 
Ciesnu. Ne vous fiése^Tom pas à m<^ 
par exemple ?- 

fiUutss. Je.fùis capable de. dcguife^ 
*aeat. comme un autre ; ainfi quelque • 
répon£eiq^^ veus donne r vous-avez 
droit de vous en défier. 
. . Ckanui Oiifecadoncnètreamitié'? 

Filmtasi Là où eft celle dè tous les 
antres.^, c'e&àrdire > dans les démons 
ifcrations extérieures de. confiance.. & 
d'attachement: T 
CleMte. Ah ! il faut , Eilinm> «pe 
noixs noua aimions arec plus de ibli^ 
dite : vous^^en conviendrez peoo-ctre 
june autre fois , quand vous aure? ou- 
blié la mhifon qu'on vient de mitt 
^re ; car je voi quelle vous tient 
^rêmemenrais cœur. Il ne &ue pas 
autendre de k modération d'une ^^i- 
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fion auffi violente c^dk k colère où 
TOUS eftes. 

Im^tdit ird anïwum n€ pffit mntrt 

♦ REMARQUES CURIEUSES 
fur le ibuverain bie]v& lldolatrie^ 

parMonfieur 

Ce que les anciens Fhik>fâpbes 
^pouToyem le mieux coimoiftre^ ^ iic ce 
qu'ils ont le moins connu^ c'eft en quoy 
confifte le fottvenm bien. Ik n'ont pu 
tous s'accorder là-deâus. AnachaHisra 
iait confifter dans la vengeance d^e 
injure receue à îoift ; Craia:^ dossuTic 
l^reufeitsevœaticm ;&Mmnixiéft9* dant 
Tamitié d'un cnacun ;Ârcliit^ > dans le 
gaind^taœlbiaMtte^ Gbi^as^àeûirdes 
cKofesquiplaifent Cryijppe > à faire 
l)atir de fupei bes ed^ces i£pkufej;i^fta 
la volupté ; Antiftiienës y dans une ce* 
VSf>t^ renommée après, krmoft; So^u> 
dcs^ à avoir des enfanspour héritiers ; 
Euripide > à «voir une 4>eU€ femme ; 
Palemon^î parler avec éloquence ;Tlie^ 
miiloçle >, à de£cendre de parens iilu^ 
ifrcs ; Ariftide, dans les biens tempo- 

^Is ^eradite;^ dans 1^ ^gnods. trâbrs s 



: les Elpi ftiques y dans Pe%eratice. £niln 
au rapport de S; Auguftin ^ M^rç Var-î 
ron a compté jufques à deulc cens qua- 
tre^ vin^ h-xxït opkûons diâerenti^s iui 
kfouverainbien. 

Il y.aaffaréjpaentfujet de^ s'cconaer,. , 
de ce que tant de Sçavans fe £bm ù 
fort trompez dans la dccifion d'une cho- 
ie fi ei&ntiéUe à l^homme ^ & qui devoir 
faire le fondetnent de route leur.Plxi- 

^ fort bien remarqué y lorfqu'ori 
miefoîsçombé d^kccœd dans k PhiloT ; 
ibphie de ce qui conftituë le fourerain 
btenj €outesdbo&s font établies^ SsMÊm 

tuM JkntMmia. Les Amwhaffis> lies 
Chry^^ , lés Ccatei Se tous les aui» 
tresomctt* des {kùàioèmSj^ iur 
d'autres matircs, & paffent daps l'iûf-^ 
coke pour do û grands hommtàs qiMr 
fteu'ois de la peine à me laifTer pe]>- 
fua<kr qu^ oac ei» fur. l& £cmrMttkt 
bien les fentimens que jé riens de rapj 

5amfi$-ûàomtilmk'^^ par 
es Hiitortens , pour lefquefe j'ai toû- 
jours m autant de vmeratiîoit qucfc 
d^eftime. ■ r - • • ; 

que 



Digitized by Google 



^ûc tant àe grands hommes çtant con- 
ililfiiicu> cQmœieilii^^a&ut point cio»-: 
ter de.Pcxîftcncç de quelque Divini • 
té j» ' ^ par «oufequent ^ ies ijifinifiit, 
perfeftions y ils n^en ayent pas fait k' 
iouver^a bim de tou^ l^s^hoomm ^ 
puifqu^ en concevant un Dieu, oticon 
çQit ce.,qu'il y a de plus par£ii% & en. 
mefme^temps^ ce qui feul peut remplir 
la capacité du. cœur: kt^nuin .? l'étude: 
del» nature >^ &detopt ceqii'^Ue con- 
tient > qui avoit été leur Qrdiaâicc oc- 
cupation > nedevok-^Uepitôleuf «rotr 
appris la fragilité de eettf molitne na- 
ture>« &parcon^equent>queniksanli- 
tîe2, ni les iwvig^ticnîiar^tS^ ^t- 
Icis belles £ïfflfiief«> â^c/ ne pouvoienc 
faire le r^itatile bien idftii'IiomnœilN^a^-^ 
roieilt-îB |as , «xpertmciité eux-mef« 
i&€s> x>uyue:^^eritoenter pard^aiiix^ 
que rtoue ce que< ce moxmt promet > 
n'efl q^ue tromperie > ou vânite ; ^pie là 
oèi il pi4iHet>kiiliaté i ^ c&ninœ dans- 
les grandeurs ^ on n?y. troure^ qsf ejn^' 
basntf jfir éfblmgè ; qneià ift proiOMR^ 
la paix > comme dans ks £>]itudes le9- 
plus^retsées'.y m n'3r<crcRs«é qw- dn?' 
înquiçtttdes:. ; que Jàoù il pioniet Ja^ 

^'^m . trouye. 



trouve enfin que des amertumes ? Ne 
i^avoient-ils que ks plus tendra 
amitiez finiffcnr \ quô les horineurs font 
des titres apparent que le temps eâàcer 
que les plainrs ne font que des âmulè- 
mens accompagnez de^ chagrins > que 
les richeflès font enlevées par la vio- 
lence dês hommes y ou échapent par 
leur propre fmgititéique* ks grandeiUY 
tombent d'elles- mefmes ; que la goire 
& k répufiiÂon qui dépendes de 12D- 
pinion des hommes ^ qu^ils conao^T* 
fentpotirêtreoA!maire»eiit flateurs , 
peuhnceres j fans équitë> pleins d'en^ 
vie j de caprices & de préventions ; 
çie cette gloire ; dis- je > & cette répu- 
tation penfenrehfuidiiia les a3>imes 
de l'oubli ? Ne connoiiToient-ils pas 
eus[*mêmes> otrparksavttes qu'il 
a, rien dans toutes les. cixatures y qui 
pui£k rendise ]fl»mme.hieaœux>>fpar-- 
ce qu'il n'y a rien: qui puifle remplir la 
capacité^ de ^ibn coetir qu^eiks, foot 
trop petites en elles-mefmes 5 & tro^ 
£aiUes eu leur poim>ir ; quîil iift>¥xai 
que d'abord leur beauté donne dans 
les yeux > l^inkuanges^anml^Qteftl- 
le> kur douceur contente le goûc , 

lew s r icheiTes acconaanodcat k corps ; 

^" " mais 
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4(1^ q«e |a$ une ne facisfak pleine- 
naenc i'cfpric ; qu'elles jpcuvcm l?iea 
occuper & emlx^afler le cœur humain^ 
mais qu'elles ne peuvent pas le iatis* 
faire > parce que ce ne font que de 
faux biens > des illu{Ions& des ombres^ 
ouplu^pftdes^mauxreriubles^ quiiea* 
4ent rhommc plus méchant , & ne 
l^eiii|)êclient nas d^elbre malheureux l 
Enfin les rems que quelques-uns fai- 
foieacdelafareur dc^ Princes # ne de^ 
voient-ils pas venir du mépris de leurs 
grandeurs^ comme d'un effet de Icturs 
leflexîons, qui leur devaient avoir ap- 
pris que la £a£tune la plus éclatame ^ 
nonieulemem vaine & fragile , mais, 
(Hiereufe ^ ^ixvds^pleine ^'amertumes & 
de chagrins > & que Ton Ibûpirc fur 
le Thrône auiH-biea'qjue dans les. fers S 
Voilà les penféesauHlSfpoiiroiem avoir 
fur les ,çhofc$ d^i monde > puifqu'ils 
eftoient capables d'eaaaroir debîenplu» 
clevces». . 

Avouons que ces j^rands kotnm&i 
, t&JàXït capableS;de ces fentimens fur les 
chofes humaines j & les ayant en effets 
. comme J^urs femences judicieufes le 
témoignent > il y a lieu de s^eftonoer 
•qu'iJis ayi^ut mis le fouverain bien de 

rhom- 



Diverjîtex. 

- l'hoïttme daiis les chofes d'icî-Mi » £ulB 
ifoHger à k.pofleffion & à l'amoar- ^li 
»«i<Sw<fe quelque être plus paffeic 
coœmeïle leurs faufles aivinkez i -«'ils 
ne^oimwflbient pas la véritable > puif- 
.«u'ileû conftant qu^ïls recenhiJÎflôieot 
-^iMi<ÏBeiwinitc / caf s'il éfl;V*ai;quc 
nous avons une imprêifiôtt' nfctû*efle 
^^l^<Sàt df^ift , Mon Cie»on , fitunes 
ÀMcen^mrÀ eevehimury HtlUoi^j^^fà» 
mu i<M félon Ariftote ^mnethomines de 
Dits exifiimationtm bahnt'Sl çi^U-n^y a 
. «Muae mcion quelque barbare que'eUe 
foityqui ne eroye quelques Dieoxiëtoii 

aiiot^tostrtdM ; Nous ne devous pas re- 
fufercctteimçfcffion à to«6 ces graâds 
:h<mime$4 qui-en étoicnt fort capables 
.& qui Pavoyefit^f«tiAië p4Uis profonde 
bar, leurscétudcs &. par leurs - itiédî- 

rations.' 

Je fçai bien qu'il femble fae cette 

impreffion naturelle de - Divinité 

flu'Ariftoté, Ciceron& Seneque attri- 
. .biient- à toos ks feomaes i> ne foit pas 

«neffet , fiaious voulons nous en rap- 
• porter àqudques Auteurs qui nous «tp- 

' prennent le montra ire. Strabon dit que 

quel- 
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cnritufes. 145 
ijtidlques peuples dé la ' Zohe-tôrride 
ne reconnoiâent aucuns Dieux > Ex iis 
^ui Torridam hàtftknt j nonnuUi Jnnt 
oui Ddos ef€ non crednnt. Jean Léon 
xiotis en 3tt autant des peuples ^ui 
habitentle Royaume de BornoMen Af- 
nqtiè/ :Acblfe*-|)arîe ^e^'qwliqfttès In î 
rdiens Occidentaux qui h^avoiéht jai 

plâin le confirme de quelques pèuples 
îbkridùvcHe Fntnce. *Non^eiilemenir 
-•dc5 peuples laàrbarcs ont été dans cette 
^offiere erreur ; nâléwièbre des^idhi' 
mes éçjaiféi dans toute autre matière : 
^Sttiîîië îfc^ Pàfene iqtiî^jfiittag^ 
iîteinerveilles de la nature i ^ies éclip^^ 

^bruit des tonnerres jj & chofes fembla- 
^lé$ ; : font: des xÂxdésr qtti intitaniiânt le 
Vulgaire y Pont perftiaHé dei i^èiciftence 
^mïeiqiie^ftv^^ '^^ 

' ^Prhmisînof^^Di$s^fti^4im^rf^^)^ 

' '^]Pàlminà^ÀHm €ii^trent» ^ 

î_ . cbm me un Sextus y qui rapporte cette 
îfe^rèffiënaiix'^iTionàp que 
^'nous reprefente nôtre imagination pen- 
'';(dântlè foinmeil. D'autres fe font per-- 
- fuadez 



î44 ^iv4rjh47i 
iuadcz *quc Popinion derexiAetice êhxtx 
Dieu eftoit un efFec de la politique des 
Legiflaceurs^ pour retenir les peuples Se 
les mener à leur fantaillc. Oeft ce que 
. JoUph Acoûa fcmble confirmer^ quand 
il nouf reprefente les Mandarins qui 

^[OurernentlaChine^ &qui retienneot 
e peuple dans la Religion duPaïs^ quoi* 
qu'eux-mêmes ne crqyentpoinCrd'aua^ 
3L)ieuq^eia Nature y point d'autre rie 
que celle-<i^ point d'autre £xifer que Ja 
pnfon,nid'autreParadis.que d^ayoir un 
Office de Mandarin. 
. Cette .impreffîondcla dirinite dont 
> 3'ai parlé ^ , donande pour paroiâx e au 
ddliO(ts > une xaifon par&itedans ctliul 
qui Tareceue > ^c'eftcetteperfedion 

3ui manquoit à. ces peuples harbatse^ 
ont parlent Strabon ^ Jean I.eQn 9 
AcofU&Chmjplami s'ileil: 
ayent efté dans une ignorance fi groific- 
re 5 ce que j'ai de lapeine à croire. L'E- ' 
criture Sainte me fournit ce raifonne- 
ment . 9 quand elle nous apprend que 
c'eft le fou , rhomme fans raifon qui 
dit quril t^'y a point de Dieu. ^ Dixi$ 
injîfttns in cnàefuo y non efi Dcus. Oeft 
encore laperfeâion de cettç raifon qui 
manquoità ces habiles hommes qui ne 

croyoient: 

I 
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CHrienfes. 14^ 
croyoient point de Dieu : je reux dire 
que c'ert a caufe que cette raifoa eftoic 
corrompue par les voiupcez ^ ou parla 
pi^^fomprion , autre elpece de folie. Ce- 
Ibnt des efprits f uperbes qui ne veulent 
pas croire ce qu'ils ne connoiflent pas, 
chofe eftonnante ! que Phoinme qui 
cft f\ foible de fa nature ^ fî fterile en 
fon pouvoir y il limité dans fes connoif- 
fances , foit cependant aflez préfom- 
ptueux pour fe perfuader qu'il eft ca- 
pable de pénétrer leflence de toutes 
chofes 1 & que pouile par cette pré- 
somption il prétende tout fçaroir : 
L'expérience a beau lui apprendre tous 
les jours par l'ignorance de tant decho- 
. fes aui font dans la nature j & aufquel* 
lés iez connoiiTances ne peuvent arrir 
ver 9 combien fes lumières font faibles : 
PbrgUèil qui le domine ne laîjfle pas de 
lui iai^^çroire qu'il n'a qu'à vouloir > 
pourcdnnoiftre ce qu'il deiire 5 &que 
il d'un cofté fon corps lui eft un grand 
obftade à cette avidité <}u'il a de tout 
fçavoir : d'un autre coflé il a uncfprit, 
qui par fa promptitude & fa fubtilité 
peut s'élever au-deffus de tous les ob- 
ttâcles que fa prifon lui peut oppofen 
C/eft i caufe de ce. raiioni^emunt de 
^'Tom.JIL G l'or- 



l'orgueil que rhomme dans noftre Re- 
ligion a tant de peine à .captiver fon 
cÇ)rit fous la foi , & que les Sçavans 
Athées tachent de ne point croire une • 
divinité. Leur prcfomption ne leur 
permet pas de faire .reflexion , que ce 
Dieu fur Pexiftencc duquel ilsvoudro- 
ien t bien s'aveugler , eft un abîme où ic 
perd la raifon humaine^un océan où tou- 
te la fagefle du monde eft lubmergée 
JapiemU ^omm devaroui efi. £n effet ^ 
quelle témérité de prétendre connoiftre 
l'Effence d^un Dieu ! ces grands hom- 
mes raifonnent-ils dans cette occafion ? 
ne doivent-ils pas eftre perfuadez 5 que 
^'il eft un Dieu , il faut que ce Dieu 
foit: un eftre incomprehenfible en même 
ten^ps qu'il comprend tout, invifihlc . 
enmefme temps qu'il voit tout 5 inac- 
ceiïibleenmefme temps qu'il eft dans 
tout 5 & par confequent impénétrable 
aux raifonnemens humains? quiconque • 
s'imaigine connoiftre la grandeur de 
ÎDicu ^la diminue ; & quiconque, ne la 
diminue point, ne la peut connoiftre. 
Dieu n'a fait aucune créature quipuiffe 
comprendre ce qu'il eft;c'eft une pro-' 
prière <x un droit .qui n'appartient qu'à ; 
ia i ropre nature. Quand il yeut ap preii- 

* dre 
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curiitifes^ 147 
drc à Moyfc ce.qu'il eft y il lui dit feule- 
ment ; Je fiais celui qui eft : paroles capa- 
bles de confondre l'efprit de ceux qui 
aurcient la hardicife de demander ce 
qu'il cit Cependant il s^eft trouve dans 
le quatrième ficelé de PEglife un Here- 
dfîarque nommé Eunbmius de Galatie, 
& non pas de Capadoce , comme Pa 
écrit Sozomene, ) qui fe vantoit arec fes 
Sénateurs de connoiftre Dieu auffi-bien 
que Dieu fe connoiifoit lui-même ;tant 
il eft vrai que la préfomption de Phom-: 
me ne fe donne aucuneslimites. 

Mais fi la préfomption produit des 
Athées y 41 faut avouer que la corrap- 
tion que les voluptez engendrent dans 
refprit n'eilpas une des moindres caù- 
fes ae P Atheïfme, Un cfprit voluptueux 
ne croit pas volontiers Pexiftence d'un 
Dieu qu'on ne peut connoiftre fans 
effare .obligé de Paimer > & qu'on ne 
peut véritablement aimer fans renon- 
cer aux voluptez criminelles. Pour 
croire volontiers unDieu ^ il faut fou- 
liaiter qu'il foit > il faut n'eu attendre 
que des faveurs & des liberalitez y êc 
c'eft ce que les hommes charnels fça^ 
vent bisfl qu'ils n'ont pas fujet d'efpe- 
rer. " : 

G z Ce 
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Ce font les meiines caufes , je veux 
€tîre,rignora,nce, ou la prëfoxnption, ou 
la corruption qui ont introduit Tldola*. 
trie clans le monde. L'ignorance a intro-. 
duit ridolâtricj parce que Timagiiia- 
tion des hommes ne pouvant facilement 
concevoir tant de vertus répandues dans 
la nature ^ pour les attribuer à un mefme 
fujct, s'cft avifce pour fa commodité, 

de les4.annc^ à pluueurs divinitez parti- 
jculieres. 

\jSL prQfojmption a introduit Tldok- 

trlc^ parce que l'orgueil des hommes 
leur ..a fait fophaiter d'eilre placez au 
nombre des Dieux après leur mort^ & 
wefme pendant leur vie, 

La corruption a introduit Mdolatrie 
parce que les voluptueux voulant^con- 
lacrer toutes leurs foibleffes 3 ils ont fait 
autant de Dieux , qu'ils avoieot d!aife* 
ftions déréglées. Il n'y a aucune choft 
fur laquelle les homïjies dévoient eftre 
plus raifonnables que fur l'obligation 
i nd i fpenfable.s de reconnoiftrc uoe feule 
Pivinité , & jcependant il n'y a aucun 
• fu jet fur lequel ils ayent fait voir plus 
d'extravagances que fur celui-là. -On 
ije le pourvoit croire y lî nous n'eu 

tiyions des témoignages qu'on aç peuit 

.... 
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démentir. Puiiquc l'occafion feprefcn- 
te ft naturellement de parler de toutes 

ces extravagances, jevaisfaire^^à la con- 
£aû<yn de l'eiprit humain > un récit do 
tous les eftres crées ( fans parler de tous 
les hommes ) qui ont efté les objets de 
£on adoration. Se dont j'ai eu connoiflan- 
ce ; mais comme il y a beaucoup de bi-^ 
zarreriedansceque je vais écrire, je ne 
garderai point d'autre ordre que ceiui 
que ma mémoire me fournira. 
' Ceux de la Province de Cardandan p^^J"|-' 
adorent le plus vieux Je la maifon. BouUc- 
Ceux qui portoient la qu^ité de Grand fdte, 
Cham du Carhay , prenoient garde le 
premier jour de Pan au foair du lit à 
cé qui leur* venoit premièrement à ht 
rencontre ^ afin de le tenir pour leur 
Dieu tome kannee ; de forte que û 
e'«âx>itun;:atou un chien, ils dattoient 
leurs ËxpediÔDn^ del'ftn ^ cm du . ' 
chien. Les Lithuaniens adorent les plus ^S*""* 
gf anids afbrits déièursibrcftst Le Roy p. 
de Bellegar avoir pour fon Dieu unc^af 
dent de Guenon. Le Dieu .de ce Koy 
me fait reflbuvcnir des Rois deïhracc 
i^ui.^éterïdoi^ atioir des Dieùx p^i- 
culiers que leurs Sujets n'ofoienf ^do-Dioio- 
*t^t. Dam ttneRegion d'Afrique / onre. 
• G 3 ado- 
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ffO Diverjtîi^ 
' adore les Signes. Les Calicutois adorent> 
Je Diable^ fe perfuadant qu'Apres la ci ea- 
tk>n du monde y Dieu Pa lai^^é fous (a 
conduite ; & ceux d' Angella ne rêver eut 
que les Dieux infernaux. L^kiftoire 
des Incas allure que dans une vallée du 
Pérou 9 on adoroituneËtneraude prdf- 

Su'auifi groiTe qu'un œuf d' Autruche, 
.es Tunquinois rendent leurs adora* 
tiôn$ aux ames de ceux qui font morts 
faute de nourriture > &leur ofirent< du 
ris au premier jour de chaque Lune. Uae 
SeâedePerfans n'admettptt point d^au«- 
tre Dieu que les quatre élcmens. Olea- 
tiusdit quelesTartaresCeremii&s ado- 
rent tout ce qu'ils fe font reprelenté la 
Buiten'fonge. Y a-t-il rien depareilà 
la folie des égyptiens qui adoroient dea 
chats j des oignons > &les.plus abjeâea 
créatures ? Ôeft en fe mocquant d'euit 
que Juvenal dit agréablement : 

« 

^•^J» O fortunati^ guibus hdc nétfiuntur in 

hêrtu 
Numina ! 

O qu'ils font heureux 1 puifque<l9$ 
Dieux naiflèm dans leurs jardins ! 
Les Lacedemoniens ont élevé 4^ 

Au- 

% 
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iïutels à k mort quclqu'imj)lacable* 
qu'elle ibit ; les Romiins a la crainte^ 
à la pâleur, à la fièvre, & Ls Athe^ 
niensa 1 imprudence. Les Phrygiens 
adoroient les Rats. Quelcju'un prétend 
que les Troyens rendoient un culte très* 
religieux à ces infeâes , parce qu'ils 
aTOient rongé les cordes des arcs de 
leurs ennemis. Empedocles regardoit 
les Cieux comme auunt de Divinitez j-. 
" & Içs-Pythagoriciens lesAftres. Il y a 

des Tartares qui adorent la Lune. Des M;L»V». 
Africains de Lybie & deNumidic font 
des Sacrifices aux Planettes. Nous ap- 
prenons de Jean Léon que \ts habitanr 
des Ifles fortunées^ les Mafl'agetes, Se 
les Gentils de la Cofte des Malabares^ 
adorent le Soleil , comme fi ces paro- 
les > Sûli T)e0 honor (3 gl^ris^ y ^e dé- 
voient interpréter en faveur de cet' 
jAilre ; ce qui me fait reflou^enir de ce 
que j'ai encore lu dans les Ouvrages de 
Monfieur de la Motte le Vayer , qu'un 
Portugais s'étant rendu kgrép.ble par fer^ 
fervices au Roi Henry IIL lui demanda^ 
dans Lyon par grâce finguliere ^ de ne 
ccMitraindre perfoane aans tour fes Ë- 
tats d'adorer d'autre Divinité que celle 
du SoleiLi 

G 4 Chez 
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ChezDiogenes Platon recomxoifl: le 
feu pour une Divinité. Les Perfes chez 
Hérodote adorent les fleuves avec tant 
de dévotion qu'ils n'ofcnt feulement Te 
fervir de leurs eaux pour en laver leurs 
mains. Parmi les Juifs , il y avoit uiic 
Sede de certains fuperftitieux qui por- 
toient honneur aux puits & aux fontai- 
nes ; on les appelloit Puteorites. Pmea^ 

laf- riuqm^HtcoscolHnt , deqHCch baHricn- 
ies ^Ho/i éîcjHam fdmis y es /peran-- 
tes. Les Syriens alloieiic chercher dans 
la mer les'poiilbns pour en faire leurs 

Dieux s'abileiioient d'en manger 

prétendaient que ceux qui en maa- 

(; geoient deyenoiem enflez. Dn infirmes 
corfers* 

Les Américains Septentrionaux de 
Cevola rendoient leurs adorations à 
l'eau; les Theflkliens aux Cigognes ; les 
habitans du Mont Caiiin aux oifeaux 
Seleucadens les AiTyriens aux ColcMii- 
bes; les Habitans de l'Empire du grand 
Mogol aux Vaches ; ceuxdeCalicutéSc 
de Memphis aux Bœufs les Thartares^ 
que Jofeph Barbaro appelle Moxii 5^ à 
un Cheval de paille ; ceux de la Gui. 
née à des Anneaux de mefme matière ; 
les Gentils de Bengala ^ autres Lidicns 
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à Un Elepliiiftt blanc ; les Samogiciens 
auxSerpens. pai oublié de dire en par- 
lant des peuples de la Guinée , qu'ils 
âdbrent U, terre avec une telle venera;- 
tion, qu'ils font ronfcicnce de cracher 
deifus. Pe bonne foi^ il tous les peu:- 
pies avoient voulu faire quelque atten- 
xion 9 & quelque ulage de leur raifon 
fur ces adorations , ne le fercient-ils pas* 
mocquez d'eux mefmes , &.n'auroient- 
ils pas eu fujet de dire^ comme chez Se 
neque le Tragique ? 

SîHltevercbor i£fi cum fHciamDeos. 

Ofoux, quenous fommesr d^adorer 
âcfs Dieux qui ne le font queparce que 
nous le voulons ! ou avecSeneque le 
Philofophe: à propos de3 ftatuës des 
faux-Dieux qu'onr adbroit, res omnino 
riàiculàfaejigenfifojîto Jimnlacra adorarc 

^ f^fpicerty fabr$s vero^Hi ilUfccerunt^ 
contcmnçrc. N'efl-ii pas ridicule d'adq- 
rer les* ouvrages dont on méprifé le^ 
Ouvriers ? N'eft-il pas ridicule d'adorer 
dés ferpens y des elephans 3 de la terre. 
& toutes Iqs autres créatures , fans faire 
aucune attention fur celiii qui en eil 
FAuteur?' 

^ Enfin pour dernière- pteuv^ de Pex- 

Ç tra. 



U4 ^heifflwL . 

tuvagancc 3e l'efprit tumain fur ce fu^^ ! 
jet > il ne faut que fe ^ejObuveoir 4^ 
proilitutions <le3 femmes Babylonien- 
nes en Phonneur de Venus j & de quel- 

3ues Matrones des Indes Orientales 
ans* des Pagodes au profit des Idoles 
qu'ony adore : il nefautqucferefrouve- 
nirdes adorations qu'on .r^ndoit à Vustr 
famé Priape y pluftoft digne du feu dont 
il eft agréablement menacé par Martial^ 
''que d'aucune adoration. _ 

Comme on ne peut pas pouiTer la 
folie plus loin , je ne poufferai pas aufli 
plus loin cette remarque. Je me conten- 
terai d'ajoufter qu'on n'a pas montré 
moins d^extravagance dans le notpbre 
des Dieux, que dans la qualité, puif- 
qu'ily a fur les coftes des Indes Orien- 
tales des peuples qui font monter le 
nombre de leurs. Dieux jufqu'à trente- 
trois millions , & que Thaïes affunnc 
que tout cet Univers eftoit rempli d'une. ' 
infinité de Dieux : ce qui a fiiit dire, par 
le Poète Manile, que tout le Ciel n'e- 
ftoit qu'une /able. • . 

Fit toîHm fabfila Coèlum. . 

£î par ya ^utre fur les Apotheofes 

trop 
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frop firequcûics des Payens y qu^Atlas 
coxnmençoit à gémir fous le poids de 
tant de Divinitczj donton chargeoitle 
Ciel. 

Apîbposd'Apotlieofes ; on ne fera 
pcut-eftre pasfacnéde lire ici de quelle 
manières elles fe faifoient cKez les Ro- 
mains ;c'eft'à-dire:, de quelle manière 
ils mettoient leurs Empereurs au nom* 
bre des Dieux. En voici Pufage tiré de 
Polydore Virgile. Lecorps dePEmpe- 
reur cftant enterré, onfaifoit fa figure 
au naturel le reprefentant malade > Se 
onlamettôit fur un lit d'ivoire à l'en- 
-trée de fon Palais ; enfuite les Mede* 
cins 5 les Sénateurs, & les plus nobles 
Dames Palloient vifiter pendant fix- 
jours. Lefcptiémeon difoit qu'il eftoit 
mort 3 & on celToit ces vifites;puis là 
plùi noble jeuneffe portoît ce lit & 
cette eiEgie au Vieux Marché , &de-là 
au Champ de Mars, où Pon dreflbit un 

{)avillon en forme de forterelTe i on 
'emplilToît de matières féches & cùm^ 
buitibles mêlées avec plufîeurs forte» 
d^odeurs *; & âpres toutes lès cérémo- 
nies le fucceffeur à PEmpire mettoit le 
feu à ce pavillon qui eftoit bien-toft te-, 
duit eu j^ndres. Pendant cet incen- 

G 6 die 
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qu îlqû'uni kiHoit aller d'an lieu éle- i 

vé une aigle qus Poa difoit eftre celle ! 
quipoitoitl'ame du Prince au Ciel y Se 
crilacompagiiie des Dieux. Oa a fait 
fur cette cérémonie une devife pour 

montrer la vanité des grandeurs du 
monde. Onreprefente-un bûcher d'A-* ' 
potlieofc y où les Romains briiloient les 
corps de leurs £mpereur$> avec des meu- 
bles précieux , des dorures & des par- 

' fums ; ces mots font l'ame de la devue. | 

I 

In eineres hicjflendâr aitt. 

Et toHt cela bicn^tàt n^eji pUs ^H^unpCM 

Ne pourroit-on pas dire à ces peus- 
pies ce qu' Ageiliaûs dît aux Lacedemo- 
niens qui le vouloient mettre au nom- 
bre des Dieux ? Si vous 'avez le pou- 
voir de faire des Dieux » pourquoi ne 
commencez-vous pas par vous-miÊr . 
jnes? 

Ces erreurs de tant de peuples dom 

^e viens de parler m'eftonnent , je l'a- 
îrouë y niais je fuis encore plus furprts 
de ce qu'il y en a eu qui ont ofë vouloir 
rendre leurs Dieux favorables à leur$ 

crinics , & prétendu les honorer par des , 
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infamies- ; îls vouloicnt donner aux 
Dieux les imperfeâions des homme» > 
au lieu de tâcher d'attirer fur les hom- 
mes les peifedions que dévoient avoijr 
leur Dieux. Humma ad T>cos trans-- 
ftrcbM , T^ivina maiUm aà nos , dit Ci- 
ceron en parlant d'Homere. Pline nous 
fait voir un Pompée qui bâtit un Tem- 
pls à Minerve 9 oc qui fait graver fur le 
portail de ce Temple une infcription , 
pour apprendre à tous ceux qui la li* 
roient > qu'il avoit pillé ou uibmergc 
huit cens quarante-iîx Navires > défolé 
quinze cens trente-huit Villages ou 
Éourgades y Se pris ou mé deux mil- 
lions cent quatre-vingts trois mille 
hommes ; comme s^il eût voulu hono- 
rer cette DéeiTe par le récit de toutes ces. 
cruautez. 

Nous apprenons de Plutarquc que 
chez les Romains le jour de la fête des 
Lupcrcales , les plus nobles de la Ville > 
& beaucoup de Magiftrats couroienc 
tout nuds par les rues comme des ex-* 
cravagana> frappans avec des courroyes 
les perfonnes qu'ils trouvoient en leur 
çhemin , avec cette fotte fuperllition > 
que quantité de femmes de qualité vc- 

noieiit au devant d'eux ? leur prefentant 

lC5 
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les mains (comme les enfant font ici à 
leura Maîtres dans les Collèges ^ afin 
de recevoir des coups de verges^ étant 
|)eriuadées que ceïàavoit une grande 
vertu pour faire accoucher plus aifé- 
ment celles-qui ctoienr enceintes , & 
pour faire concevoir celles qui étoient 
fterilesi Quelles cérémonies ! 
Daviti. Pahlagoniens en Afie difoient 

que Dieu étoit détenuprifonnierenhy* 
ver ; mais ^u'au printemps on le dclioit, 
ii-bienqu?ilcommençoit à fe mouvoir. « 
Quelle impertinence ! 

Nous liions que dans la Vile de Lya-^ 
de en l'Ifle de Rhodes on celebroit les 
fêtes d'Hercule<n maudiiïknt & en dé- 
teftant. Quelle mtié ! 
* Des peuplés donnoient leurs vieilles 
favattes enlacrificeà leurs Dieux. Quel- 
les ofirandes ! • 

Les Japonois ont trois cens foixante 
/ & cinq Idoles dcftinées à veiller fur la 
Ambaff P^^^^^^^^ PEmpereun On lès met ' 
'delà *en fentinelle tour-à tour pendant une 
Comp. journée > & s*il arrive quelque mal au * 
Prince 3 on fouette ouonbatonne PI- 

uSls ^^1^ ^^^^ ^^^^^ S*'^^ ' & on là ban- 
aux !»• nitduPalaispourcent jours* Quel xcf-»* 
As, pe£î! 

Y a- 
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• Y à-tiU jrifiu encore de plus eflScontc 
que de prier une Divinité de dbimer 
jnoyen de joindre la tromperie avec l'apr 
parence de la juftice & de la faintece » 
comme on lit dans PEpître dix-fejptic- 
mc du livre premiér d'Horace* . 

Da mihif aller e ^ âA^ufinm , fmtlf*m* 

, Mais CCS prières n^ont rien qui 
furprennent après les Réflexions qu^ 
J'ai faites fouventfurles faûx-Dicux du 
F^ygani£fne^ Il fembie qu'on croyoitleur 
Élire honneur en les reconnoiilant pour 
larroàs> pouradulceres^ &pouraDan-. v 
donnez aux voluptez les plus abomina- 
bles. £t ainfi il ne &ut pas s'imagier 
qu'onfjLtaucunedifilcultécle leur adref- 
lex des vœux pour reufiir dans les crn. 
mes. . . - 

Mais c'^ aÛez daamer decon&fiom 

à l'efprit humain par le récit que fe 
vient de fatire des extravagaftces » & 
des folies dont il a été capable dans le 
fujjCt qui lui dk de la plus grande impor* 

* tance. 

Avouons que ce qui eft le plus con- 
forme à ùi foiblelTep &i en même temps 

au 
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au rcfpeâ qu'il doit au Souverâiii cîe 
tous les êtres , c'eft de croire rexiftence 
d'un Dieu, fans en vouloir pénétrer la 
namrCr Sémâusac nvercntim videturde 
fxifientia Dei credere , 4jH4m fcire Oeft 
Xacite. ce refpeâ: que nous devons à Dieu qui a 
fait dire par Sixte un aucien Auœur, 
qu e quand on parle de Dieu mef me avec 
rerite , il faut fe comporter avec pnr- 
dence ; car de De$ etUm ver 4 loqm peri^ 
cnlum e[t. Et par S JeatiÇhiyfoIkome , 
qu'il vaut bien mieux ignorer Dieu, que 
de le mal connoîore ; c'eft-à-dire qu'il 
vaut mieux ne vouloir pas penetijer 
dans fes perfeâions infinies y que de bit 
attribuer des qualitez indignes de ià na- 
ture. Enfin nfoublions jamais cette 
vérité par laquelle je finis ces Remar- 
quiez.^ SeP0tatarAiajeJhiùc£frimitHrà 

* Le fameux Evcque de Bellay Jeaà 
Pierre Camus étant en Efpagne/ & ne 
pouvant entendre un Sonnnetde Lope 
de Vegue qui vi voit alors j pria ce Poète 
de le lui expliquer ; Lope ayant lu- & 
relu plulieurs fois fon Sonnet ^ avoua 
finceremcnt qu'ilne Pentendoitpas lui*^ 
mefme. 

^ Mm;ém9 chsjje bien Um 

Cent 
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Cette noire Rhetori(jHe : 
Tes Omvrages ont b^foin 
^IPun Devw €jHi les explique^ 
Si Un ejfrit veut cacher 
Les belles chofes cfu^il fenfe ; 
Dis pfoi guipent empêcher 
^etefervirdHjUenee'i 

* On mit cette Infcription fous la 
ftataë de Scipion l'Africain. 

* 

Maxima cssnSl/irum viSloria vi£l^ 

Oeft-à-dire ^ la plus grande de toutes 
lesvidoires^ eil celle qu'ila remportée, 
furlayolupté. 

* Dcvife pour les Financés Royales. 
Un foleii élevant de vapeurs j & ces. 
mots: 

CoUigitutf^argat. • . ^ 

Oeft-à.dire, ilks amaflc pour les ré- 
pandre. 

* MoniîeurBrn. écrivoità unami> 

& un importun étoit à côté de lui > 
qui regardoit par dellus fon épaule ca 
qu'il écrivoit. Mr. Brn. qui s'en ap- 
perçut y interrompit le &1 de fa letue > 
décrivit cècr à la place ; Si un im-^,, 
pertinent qui eâ: à mon coté nçxegar ^^ 
- • \ p>doit 



i6% ^ . DÎMr/ttez 

pyAok pas ce que j'écris jëvoui? écrt- 

^rois encore plufîeurs chofes qui ne 

doivent édre^ fçûeè que de vous Se de 
^>moi^ L^importun qui lifoit toûjours y 
,j prit la paroffe, & dit : Je vous jure que 
:9 je n^at regardé > ni lu ce que vous ëcri- 
yyvez. L'autre repartit : ignorant que 
9^.vous êtes > pourquoi donc me dites^ 

vous ce que vous dites ? 

* Quand on propofoit un époux à 
k fille de Caton 9 elle difoït qu'elle 
vouloir çour époux celui qui la recher- 
chi^it plutôt elleHKâe{me > que fes l^ens> 

mes 

* Avis de Terencc pour les Autcuw. 
Il faut fouvent plûtât imiter la liberté 
& la négligence des iUuflres Ecrivains , 

3ue Pexaâitude obfcure & méprifable 
es pedansi 

J^mm ânmlmi txùpst negHgm^ 
tiam 

* Si vous voyez que vos enfans n'ont 
pas profité fous de bons maîtres > ne 
blâmez pas ceux-ci y mais foyez per- 

iuadé que quelque habik que foir im 

mai' 
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maître y il ne peut rien faire de bon 
de certains eipxits. TerYA nHlUmj^emli^ 
tatem habinu^nîhtl iftimusagrieola po^^ 
fuent Le Laboureur , perd fa p&ine 
quand il cultive une terre (qui n^a au. 
cùne fertilité. Ainfi ne blâmez point 
le Précepteur fans avoir premièrement 
examine fa capacité & fa conduite^ Se 
ne prenez pas aifément des prétextes 
pour en changer ; c'cilune fatalité aiTez 
ordinaire aux enf^s qui changent de 
maîtres, de changer auifi de méthode > 
de fe voir la viâime de la vanité 
ou de l'intérêt , ou mefme de la ma- 
lignite de ceux qui viemaent après les 
autres. 

* Le Roi Antisone prioit ks Dieux 

de le préferver de les amis & un Cour- 
^n lui ayant demandé pourquoy il ne 
faifoit pas cette prière pour être pré- 
fervé de fes ennemis > il répondit ; c'eft 
qu'il efl: facile de fe garantir des em- 
Sûches de fes ennemis , ^tct qu'on 
s'y attend ; maisil n^eft pas fi facile de 
prévoir celles d^un ami 9 pârce qu'on 
ne fe défie pas de lui. Ceci fe doit en- 
tendre des faux amis ; car un véritable 
ami n'eft pas capable de drefTcr des 

embûches a^ ce qu'il aime i «ms conu 

^ me 
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me il y a plus de faux amis que cTe Vérî- 
tables 9 ce que <iit Arïtigone me paroît 
d'une grande utilité da:ns la vie civile , 
puifqu'il s'entuit de fon ra^ûnneinem 
queladéft;tiice à l'égard des uns <^ des 
autres ^ fait une grande fureté dis à 
l^égard des uns 5c ces autres y parce qu^iï 
eft trés-dîfficik de diftinguer un ami qih 
-eft de bonne foi c^avec celui qui ne Peft 
pas. . lis parlent cous deux le meime 
langage & ont les mefnfies «pparentce^ 
Rien de plus commun qu'un faux ami > 
-rien de plus rare qu^un vrai aini ; jè^me 
fouviens ace propos d'un bon mot que 
^Ifr ttn pur à fon fHs une peffonrrîrfc 
confîderation , & que j'ai 1 honneur de 
connoitre. Ce ÎA% retournant fort tard 
de la Ville , fon pere lui demanda d'où 
„ il venoit ; il repondit : Mon pere , je 
vins de voir un de mes amis. De voir 
99 un dâ vos amis ! -re parfit Je pere areè 
j>étonnement , vous en avez donc beau- 
jyCOupHelascoiîlmertt^veZ'Vous dotïc 
,,fnit étant fi jeune ? conrinua-t-iUpuif • 
qu'il y a plus de foixante ans que je fuis 
>,au monde, & que je n ai pu trouver 
,,unami? ^ - x. . . a f 
• Antigone Capitaine d'Alexandre le 

Gxaud&tttidemSueelf^rs fe fit* Roi 

d'Afie- 
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d'Afie. Son courage & fa conduite 

etoicnt autant dignes d'un grand Prin- 
ce que fon ambimon étpit infuppotta- 
blc* Apres piuficursentrepriies & plu- 
sieurs aâiomconfiderab]es> il fut tué à 
l'âge de 80. aiis dans une bataille qu'il 
donna enPhrygie contre Cailknder ^ Se- 
leucus & Lylîmacus- . Voici quelques- 
uns deiès boas mots. . 

' Voyant un jour fes foldatsjolier à la 
paume tout armez ^ il manda les OSûm, 
cicïSy pour s'en réjouir avec eux > & 
ayant appris que ces derniers s'amii- 
foienç à boire y il les c^fla & mit les 
Soldats eq^leur place* Je n'ai poiuc^ç- 
priscequ'ildit en cette occafion ; mais 
)ecroi qu'il pouvoir dire qu'il agiÛbic 
xle cette manière 9 parce que ceux-là 
méritent le mieux de commander ^ qui 
font toujours en état d'attaquer Se de fe 
défendre. * . ' ; 

Quand on s'étonnolt de le voir fort 
doux durant fy. vieJlefle « a|>rés avoir 
été for rude étant jeune , il' difoic : 
C'eû que j'ai befoin de c^nfervcr 
la douceur ce que j'ai acquis par la vio-<^ 
ience: , « 
Ses foldats murmurant contre lui de- 
yan;fa^teute : AHez ^ .leur iit-U, .vous^^ 
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plaindre ailleurs^dc peur que je ne fois 
oblige de vous punir. 
Il aliuroit que la Royauté étoit une 
honnête fervitude^ & queiî onfi^voît 
ce que pefe une Couronne , on ne dai- 
gneroit pasTamajOTerpourla mettre fur 
la tête. 

U difoit des maladies 1 que c'ëtoieiic 
des avertiflemens que les Dieux cfî* 
royoient aux hommes pour leur mon* . 
trcr qu'ils étoientmoftels. 

Un Poète flateur Payant apjpellé DU ; 

i^vin; Mon Valet de Chambre IçaitHea • 
3tle contraire^ repondit- il. 

' * Rien rPeft phis dangereux qué 
d'expofer une jeune fille à connoîtrc i 
Vûmom par labouche dé cehii qui Pai* 
me } parce que bien loin de lui faire 
remarquer les chagrins qui Yuirent cet^ 
te paflion , il n'a pas de plus grand foin 
qûe de les lui cacher. On ne peut rien 
penfer de plus judicieux , ni de plus 
wirimel for cette matière. Cette ^en- ! 
iee eft tirée du Livre de Monlieur PAb- 
~Bede^ençlciii far l'Education des Fil- 
les. ^ ; 

* Une fille dit à un jeuBe-hcbi^ 
amoureux d'elle ; je vous accorderai les 
Êîveurs que vous me demandez^ atpés 

que 
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tque TOUS m'aurez donné ce qo» tous 
ji'a vez paSjce que tous ne fçaiiriez avoir 
& ce que pourtant tous pouTez me don- 
jier, (Un mari.) 

* Meteliusayantenvie de fe rendre . 
jnaître 'd'une place, un Capitaine l'aif- 
fùra qu'il Pemporteroit iàns qu'il en 
courât plus de dix foldats ; Feux-m - 
lui demanda Metellut êtrt ^ md* m 
Joldats% 

* PQË ditàunATocatquiÉrifoicle 
pkilknt.' A force de contre fa$re le rtàUule^ 
frenez.gardi de U devenir. 

* 11 y a trois chofes trés-propres à 
entretenir toutes les vertua, & tré»- 
•conrenables à maintenir la pureté de 
l'ame \ lavoir la tempérance dan» le 
manger , la modération dans les paro- 
les , & la retenue dans les regard*. 
TrUÇum exctieélUsvirtHtiifHs » ac cœUJti c r-ij, 
pfiritattperquAmÀccommod*', tmpmm--' ' 
tia vmtris , n^darMio lingua , à" oculorum 
frAnum. ■ * 

* La méchanceté abrège bien du 
•cbemin. Avec elle on palTe par deflus 
les formalitez & les règles , & l'on exé- 
cute bien vite ce que l'on a enttepri» / 
maisieruceez rfefl: pas moins honteux 
que précipité. . 

♦ Du 
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* Eitt temps de Tybere > les Emplois 
éloignez étoient des exils myûerieux ; 4 
les Chattes, les Gouvememens ne fe 
domioient qu'à des gens qui dévoient 
èttt perdus , ou à des gens qui devoiênt 
perdre les autres : enfin , le bien du fer« 
vice n'entroit plus en aucune cônfide- 
ration j car dans la vérité les armées 
aroyent plûtôc des profcrits que d^ 
Généraux ^ & les Provinces y des ban- 
nis > que des Gouverneurs. Tybereétoit 
fils de Tybere Néron Se de Livie Dru- 
fille femme d'Augufte. IlpritpoiTeûion. 
de l'Empire Pan de grâce 14. plutôt par 
les.arti&es de ùl mere livie / que par 
le choix d'Auguûe auquel il luceda. 
Tacite dit pourtant qu'Augufte pour ^ 
prendre des mefures > afin de s'aiîûrer 
les regrets du peuple Romain ^ mena-, 
geaartificieufement Ics*avantagcs de ia 
mémoire par le choix de fon fucceilèur j 
c'eil-à-dirc , d'un homme extrêmement 
* voluptueux > cruel , Se difiîmulé , con- 
me éroit Tybere, Si cela eft vrai ^ il 
ne fe, trompa pas s car les cruautez 
qu'exerça Tybere donnèrent fujet aux 
■R omains de jggretter fon prédecefTeur, 
Se de dire qiîecomme il eue été à 
fouhaiter qu'Auguile n'cik jamais ëce 

Em- 
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Empereur , à caufe du commencement 
de fon rcgnc qui futcruel> auiïi avoient- 
ils fujct de defirer qu'il n'eût jamais 
ceâe de Peflre ^ à caufe de la ân de fon 
regne^ qui fut d'autant plus douce j, que 
le commencement de celui defonSuc- 
cefleùr eftoit barbare & tyrannique. 
Comme celui qui ofFenfeeft le premier 
àhair^ les Romains devinrent odieux 
à Tibère par le mal qu'il leur faifoit. Il 
les traita comme ennemis y parce qu'il 
leuravoit donné fujet de l'eftre, 11 fit 
inourir,entrc plufieurs^ fa femme Agrip- 
.çineiGermanicus,& fit miferablement 
périr foft fevori Sejan. On dit qtfeftant. 
preftde mourir, il fut eûrangléparCa- 
llgula fils de Germanicus > après l'atoir 
choifî pour fon fuccelTeur. 

* Platon cndialTant les Poètes de fa 
République difoit ; donnons leur des 
couronnes ; mais que ce foit pour les 
chaiGTcr honorablement de noftreEtar. 

mefmc Philofophe difoit dans fon 
Apologie pour Socrate , qu'il ne fal- 
loîtpas prendre les Poètes pour des 
hommes fages , mais feulement pour 
des gftas remplis d'entoufiafme & d'une 
efpcce de fureur. Selon Strabon il ne 
faut pas efperer trouver de l'inûruilion 
lom.llL ' H ^ chez 



Chez les Poètes , ils cherchent pluftoft 
à plaire qu'à infbruîre ; &i, c'eA pour 
cela qu'ils n^ont que la fable pour objet 
de leurs Ouvrages , au lieu de la vérité. 
Le Comte d'£lfex demandant un jour 
au Chancelier Bacon fon fentimeat fur 
les Poètes & fur les Orateurs pour fça- 
yoir lefquels il eftimoit le plus ; celui- 
ci répondit : Les cites font Us mnU 
leurs AHttHTs que nous ayons afres ceux 
^Hf ent écrit en Profs. Mais il ne faut 
pas outrer cette inveâive fl on ne veut 
pas donner une mauvaife idée de fon 
goût; car 

Carmen étmM qtiifquis cdrmîne digné 

facit, 

* On a dit de Cefar qu'il fembloit ne 
vouloir vaincre^ que pour avoir la gloire 
de pardonner ; on ne peut pas mieux 

louer un yiâorieux. 

* Si j'avoisà revenir aumonde.avec 

la liberté dcchoifir^ je voudrais naiflrc 
eh Italie à caufe de la douceur du .cli- 
mat ; vivre en France y à caufe des com- 
•moditez qu^on y trouve pour 1^ ^dou- 

ceursde h vie y &: mourir en Efpagne, 
parce qu^ ce paxs^^fi. trille ^ qu'il ânï^ 
pire facilement la penlee de la mort. 



• 
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• Ckrieufes. 171 
filiMdfa^AnMer i Fraftctafaravivir» 

£ff^apàra marir^ 

* Il faut bien avoir Pcf prit d'indépen- 
dance^ &:efl:re bien borné dans fcsdefir$ 
|)ûur parler iainû : i ' ' ' 

feme rit des hsntteHrsjj.He t«Ht Umtnie in- 
^'évitties J^Oi^iscpmme on fait un écMeil^ 

demi 3 * 

Oh chacun â^it pleurer fa liberté ravie. 

m 

Lêin de et grimà éànHi^ hi» 'de ce grtàtd 

tombeau i \ 
ff renferme en moi^niefiue hi\ Empire plfti 

!2^^> CowrSi Honneurs^ TaUis tout fjjten 
mafhiJjancèS^ ^ - . 

Pi^iMnt ce 'ij^ejé 'veM^^ vonlatà ce ^nejc 

'* \ ' p^i^: " 

^ H X 



1^ Diwyfit^z^ 

£t vivant fous les loix de mon i^tJ^ef^déiid, 

Enfin Us 'S^h font Ti^is , je fnuçe qHcjç 

» » » » . • « / 

I^pudeu^fiedbicnàtQutige.> & 
Amht. \q fîlence à la piideur. Fudor ornât dtatcm^ 
-taçiturnitas fHdorem. ^ ^ 

Quelqu'un fe plaignant àt ce que 
foa bifayeul $ fQ^- grand-perc , , & fon 
py pere eftoient tous morts fuf k'tuter : SI 
cela cft, répondit uh autres • je n'y voû-r 

drois jâfflkfé'àller ' & ioà ibïit njkSn^ 
pjVOsj)ârcns , dit le premier à celui-ci.- 
9^Aim Ieàrlit> rejpoi^it-il\>^ ah iî cela 
3jcft lui re|>artit le premier ; je ne vous 
9iConfeille Ipas de V^Oû'^rnèttrt jam^fis kà 
îjlit. La mort fe trouve par tbtit ; tout 
le monde le fçait ; toutle mo^de eii<:oii^ 
vient. , . . ' ■ 



». » 



EfijHjetkfesloixy . ^ -^-.^c • .'î 

£iU gMrdc Éjui vriUe 4tfx k^inhres dm 

N'm défini fsi nos , ^ x 

* Les rîchcfles peuvent bien haujÛlèf 
un honune ^ mais non pas le faire grand 
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IjêS'rkhei&s:ttment celui qui lés pof- 
icde au-deffus des pauvres , fans qu'il 
devientie plus gr^nd qu'eu».. Ils font 

au-deflbus de lui y Se non pas plus petit»' 
que lui. Oeft le mérite perfonnel qui 
fairlàveritabk grandeur^ &ce ne font 
pas les richejjles qui donnent ce meri^ 



* Ne laiflez jamais voir les chofes 
que vous faites qu'elles nè foient ache-^ 
vces. Parce que tous les commencemens 
ont des défauts, & que imagination en 
r^e tousjours prévenue, 11 importe 
beaucoup de donner d'abord une bonne 
idée j cab les premières idées demeu- 
rent long-temps. Cette maxime eiid'u« ' 
ne grancle utilité pour réûflir dans la 
monde. » 

* Au Cardinal de Richelieu. 



JE» vain la Pfédtfana anacfue voftrefoi , rîcT'Et 
Et c'efi contre le Cieifuejk boMhè kUJphef'i^^^* é 

■ me\ ' ' ' * t • * 
Mtre t^o(lre ennemi, ^efi l'efire de mon Roii 
Et Qefire de mon Roiy cefi Pefire de "DtçH- 
. m^ejmf.^* -^^ ' 

;f*Jine die en parlant des fléchés , 
qu'on a donné des ailles au fer pour 
- H 3 * ^ por- 
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174 Wperjttn. 

porter l4 mort j & qu'oa ea ÊâMiiai ai>. 

: * Ridicule pkifirqweceiui qu'ont!- 
Tjetdes iQiiangesqu^onn^ xaakéi^l 

LecœHrnobtecfi content dcctfjt^iltrûuvg 

£t ne s'afflandit pint des gualiUf,^ 

jQjie me fert en effet qnnn éUmirMeHy Jféh- 
de 

Vante mon emhonj^ointr fi je mejens pialadei 
Si danS 'Cei snjtsne mffmC' un feu fed^ 
tieux ' \ , 

' t , , . 

* La race des hommes fur la teri» 
n'eft aufre chofe que le dépa» de gttis 

^ oui perijGTcnt , & Parriv» de gens qui 
. doiventperir, . TSfecêJlflo ^ereminem^ & 

< JucceJJioperiturorfim. . \/. 

* Monfieur Patin définiflbit ainfî 
PApoticaire : Animal henefdciens fartes i 
& lucrans mirabiliter. 

* Il y a bien des chofes que Dieu a 
voulu que nous admirions, mais non pas 
que^ipl^sfçachiofls. fHtit qHit nos 
tfeHsmirarivQlféitJcircnpliêit... , 

> *PIu- 
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* Plufieurs méprifent h grandeur ^ 
afin de s'élever dans leur imagination 
au-defius des Grands > & de le bâtir 
ainfî une gr^uideur imaginaire. Puifque 
iiJus ne pouvons parvenir à la Gran- 
deur^ vengeons-nous à entfiédire^ difoit 
agréablement Montagne. De mefme 
qu'en méprifant les richeifes ^ c'eit fou- 
vent pour fe faire un petit trcfor de 
vanité ; aufli en méprifant les grandeurs^ 
fouvenfc'eftque Porgueil fe veut bâtit 
une élévation imaginaire pour confoler 
l'efprit qui n'en peut avoir de réelle & do 
veritabb. 

* Un Efpâgnol ne putfouffiir qu'on 
donnait àfoultoi le iurnom de Grand 
dans le temps qu'il venoit de perdre une 
partie de fes Etats ; Je ne fcai pas , difoit- 
il^ comment ce motdeôrand lui peut 
convenir , ficen'eft coawne aux fofles^ 
à qui plus on ôte de terre > plus elles de- 
viennent grandes. Les Rois o Efjpagne 
prennent volontiers , k oualite de 
Grands j, à caufe de l'étenauë de leurs 
Etats. Ilsfe vantent que le Soleil ne fe 
couche jamais pour leurs terres> & qulb 
ont tout le Ciel pour chapeau* 

* Belle généalogie. 

Si fékïc ^ui voudra des nom dê fis Ajtux $ 

H 4 M9h 



iVl.Coï 

uciUc« 



1 7^ ^rjerjitez. 
Carlos tJHei» jeneveuxfomrqHemoi'mefme en 

die hc- w/!f;er r/r» divm à ceux ffii ont fait 

sa^nchc £^ yji^// ajje^ connu y fans Us faire conno ifire. 
on de M^i^ f^nr en qnelque foyte obetr a vos loix , 
Seigneur^ four mes farens^ je nomme mes 

exploits y 

tJKa vaUht ejl ms race 9 & mon kras efi 

mon ^cre. 

* Les Mufes font Vierges. S^vez- 

vous pourquoi ? dit. N. qui les a 
fuivies fans en devenir plus riche ; ifeâ 
fercpond-ilà lui-mefme, parce qu'elles 
font fî pa u vres, qu'elles n^ ont pas dequoi 
fc marier. 

* Ne pouYois-je pas dire en votant 
quelques fleurs que xMonfieur A. avoit 
peintes: . 

Van y fur monte ianature^ 
Et jinsen jugement n^efi vain , 
Flore lui coudutfoit la mam > 
jQuand ilfiXtfoit cette peinture. 

* Il ne faut pas fe perfuader qu'une 
femme qui dëguife fon fexe ait beaii- 
coup de pudeur, 

jQuem 



« 
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rem, y s ' ^ . 

* Pourquoi parÎÈs-tu de moi ? dit uft 
homme yiijpatieixt c'qftpa^ce que tu 
t'çaioude* V lui rëpondit l'autre. On ne 
dit^mal de vou^ ^uepourvous fâcher; 
ne ypus fàdkéz donc pas i '& vous vous 
vengerez innpcginmeut de la médifance. 
Le mépris des injures leur bfte leur for- 
jce^&^l^jglailîr à çeux qui les font. Si vous 
y eftes trop fenfible> il dépend du plus 
miferable ennemi y du plus làc.he eiy 
vieux > dé tifoàbaÉèrlêrepos dé vôtre -vie. 

* Les-Lacedemoniens mangeoient 
cous enfemble par auberges ^ le plus 
fage difoit aux nouveaux venus , pour 
.comeryer kâranc^ la 

* liberté des f eflins : // ne fort rien ^ici de 
t ont cetjui s^y dit ; c'eit de-là que vient le^ 
Proverbe Latin ^ qui figriifie cesrhots : 
hais un hofie cjni a de U mémoire. 

* La beauté fans Pagrément de Pefprtt 
efl une amorce qui flotte fur les eaux, 
mais qui iVa point d'hameçon, ^nlchri^ 
tudojmeleforc eïie[cafinehamo^ * 

Ht lss 



i;8 I>timi^ 

s 

Quelque Partifan duPrince d'Oiange 

' •: - ANAGRÀMMA 
HENRICUS GUI1PLEI.MXJS 

•■- ' ■ DÊ NASSAU. " 
EN SUM ANGLIS VALIDUS 

HERCULES. . 

•. cnle. ■ • . "■ 

*. »•. ... 

Monfigur Maultrpt fit contre cette A* 
joagmmne £e$ deim: diAii^ues. 

FaUit hic Akuks timlis mmdâ^HS An^ 
dos. 

a 

Oeft-à-dire , c»t Alcide trompe les An- 
glois par de faux titres qu'il le donne ; 
|>arce que c'eft un moiiftre qui mul- 
tiplie le$ mpniixes « fans en dooipter au- 

*■ 

cun. 

Si 
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ctfrieufih "175 
- Si domat tx AngUs mmfira^ domAbit 

€0S. 

Oefl: à-dire, s'il arrive que ce Prince qui 
moins un Alcide qu'un ennemi do- 
meftique & rufé , dompte quelques 
monftres entre les Anglois, eux-meiies 
feront les monftres. * 

Il a mis en Vers Latins ces deux Epi- 
taphcs du Prince Charles de Lorraine. 
mm vient de ravir ce Prime ma- 
gnanime , 

j^$detùHtPVnivms^eJlQit acquis Pe- 
ftime. 

Son bras fut un ferme foufiien 

PoHrlaglgiredHntmChrefiteni 
Le Cielpar plm dnnew^mû 
Couronne fes faits inoiiis ; 

n^^ pas v$hIh tjyfil ak terni fs 

gloire 

En. (mnkat$4nt conêre Lwiîu 

Il ne vit fins ce fameux de Lorraine ^ 
Lsù q$à sefi fignali par tam d^Bx^ 

plots divers , 
Qjfi du hrsêit de fin nom a rempli 

PVnivers > 
Vient de fentir le conp de la Parque in- 

htfm^e^ 

Il futfageau Confeil^ brave dans les corn- 

H 6 Ton- 



i8o Diverjitez, 

T mjMTs fuivideU 'ui&êiri. - . 

pohvoH'Qn de ^Im dejirer ^oht fs i 
gl0ire% 
LûHÏs regrette fin trépas. 

Les mêmes Epithaphes mifes en Veis 
Latins par Mr* Maukrot. 

HeH cecidit Princep totQ celeberrimêis 

Qui ver<t columen Relligionis erat. 
Nolnit huncfilitos eceinm tentate trimn^ 
phes^ 

Delphifmm vîBhs ne fiêbiijfet honor. 
Occidit innumerii Letharns nmis iwà-- 

jittomtocfijMsnomeninorbevoUf. 

ConfiliisfHHiUefùUnh m inviStiffimm 

armis : * 

. ^ EPIIAPHE DE M. LULLI. 

LhIHus occfibuit y tri^es^ 

Jnvemen$ nul/um fdelafuu$rap4rêm. 

. Dnlce melos^ & bianda ChcL^i miferor- 
hiU Carmen 
Certéktimingemtuent^ LuIUnsnecnMt; 
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CHrieufesl iSl* 
';Ac cantfês pâriire ^ j^kantfims W€t fépulti 

Nervi nm numeris^ cr dcçus harmo- 

ArteJfikRegisy procerum^ fofHliqHefrc- 
<}Hcntcs 

^imerHitfUujhsy nunc Uvis umhét 

filet. . . / . ; 

CmâaJïUhi ; cupids^.ne qudarâs {Ifiré^ 

LhMhs hic fitm efi ; cmra fama dér 
bit. > • * , . 

. La même Epitaphe mifc en Fran^i^ 
parMonixeurA^ukrot.. . . j 

HtUslLuBntfiplmti mufis^^ fmdeim 

larmes \ 

Et ^Unrez. pour janmiâ la perte de vos char- 
mes ^ 

Fax leurs trifies accemque vos wix & ws 

Luths ' . ' 
Chutent d'un ton iHgtibreihelas LuIli t^Ufi 

pktsl 

L^ame de nos concert s^^» Phennenr de [ har»^ 
menie > 

La muJiqHe avec Ini vient d'être en/eve* 
lie. 

* 

Celui qui mérita Par mille attraits char^ 

«MM 



2i Dhirfiez, 

I>ttf ïupUiè^ delà Cour les éfflauàip^ 
miiêSi 

jQuid^ammer Usvoix/fMtPartfar ex- 
e^lence^ 

JSl^eJl plus i]H une ombre vaine f &gw^ 

àelejiknct. 
fâjlmti après ces mots , LuUigifi ers 

Si tu portes plus loin ton dejsr curieux , 
' V44e.U unomméeen apprendre k refie^ 
Slle t^en dira plus que ce marbre funefic^ 

Autr@ Epitaphe de Monfieur Lulli 
par Monfieur Saixteuil. 

. ferfida mars > inimica » audax > tCm 

meraia & extorsy 
Crudelifque & caca ^ probris te abfolvi^ 
mmsifiis^ 

. Nés de se fuerimstr^ tua funt hoc na^ 

mina magna; 
' Sedquandoy duce te » régis poi>uliqHc 
voluptas 

2l^on prius auditis rapuit qui cantibus 
crbem 

. LuUius erifitur > querimur modo furda 
fu^fii* 

« I>um^ leîlo incftmbens amma fuprema 
trabebat» 

Terris 
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eurieufesl i8j 

Jluméàco [Hfpirantmi & témmuUék 

gementfm: 
CrebrajHOâ numéros & haifm/ujgiria 

" Artis êfus fummum ginntu pUcâre 

La mêmcEpîtapliemifc en François 
^Mpnfi^rMaulcroc* 

' Aiùrtferfide , fans cœur •> temrâire l 

Aveugle > imfiteisbie & cruelle enne- 
me. 

Loin de te reprocher ces injurieux noms^ 
^ \ 2s(ôm garéms U fiknce &' u les p^ 

donnons ; 

mSi€éêis ^usmd tu nom rAvis péir un coup 

déplorable 
,1^0 peuple doila Costr T Orphée mimi- 
table y ' 

. JLulâs ^^nir ttmrsU defesrares con^^ 

Trouva Part inoiii de charmer PU- 
nrtmt: , 

Alors 



2z Dhirjk^ 
DufiUph&dcléCûurUs afflaudd/e^ 

jQffi animer Us voix ffMt Part far ex- 
eeUenees 

J^efi flus qHHne ombre vaine ^ &£ar^ 

' delejîlence. 
^a£ant9 afre's ces mots ^ LuUigifi en 

. eM&enÊXi 
Si tH fortes fins loin ton dejir curieux s 
Vadêla remmmée en apprendre U refie^ 
Slle t^en dira fins que ce marbre fnnejtcé 

Autre Ëpitaphe de Monsieur Lulli 
pur Moiiiîeur Sameûil. 

« ferfida mers y inimica » aetdax > tc^ 
meraia & excorsy 
CrtidelifqHe & caca ^ frobriste abfilyi^ 
musiftiSj 

\ Nés de te faerimur^ tua fnnt hoc no-' 
mina magna \ 

* Sed quando , dnce te» régis foUidiquc 

voluftas 

2s(on frins audit is rafuit qui cantibus 
orbem 

^ Lullius erifitury querimur modofurda^ 
fuifti. 

• Dum IrElo incumbeps anima fuprema 

trabebat» 

Terris 
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eurieufesl i8j 
; ferm kUm tréu^ fià wâmfUgAH- 

ditaure 

HHnc4dc6 fufpirantm» & témmfikék 

gementtm: 
CrebrafHos numéros & hai^ ff^Jfiria 

" jirtis êpHsfummum gemitH pUcârc 

La mêmcEpitaplic mifc en François 
irMaulcrot, 




' Mêrt ferfi^ » fans cœur > umerâirc \ 

'Aveugle 9 mpiteiable & cruelle enne^ 

Loin de te reprocher ces injurieux noms^ 
. f2^m gurdms le fikwe & te les par- 
donnons ; 

%SHais ^uand tu nous ravis far un coup 

; déplorable 

. Jke peu0l^4$ d^la Cosir l' Orphée mimi- 
table y ' 

K Lsaliih fSiffarCatiraàdofis^rares con^ 
. . . ^emt3 * ^ 

Trouva Part inoùi do charmer PV- 

ninsm i r 

^ Alors 



8* Divirjitei 
^ JDttfiUpkitdcU Cour Us Afphm^fc^ 

mtnsi 

S^id'ammcr Us voix JfUt Part far ex- 

celUnce» * 
JSPifi/lus^uuneamlfriVaintf &gar^ 

deUJUenet. 
^aJlant^ apés as mots ^ LuUigifi en 

Si tu fortes fins hin ton dejîr curieux j 
Vade la nnotmneeeu apprendre h refie» 
SIU t^en dira fins que ce marbre fmejtcé 

Autr@ £pitaphe de Moniieur Lulli 
par Monfieiir Sancouil. 

\* ferjida mors > inimiea , te^ 
meraîa& excors y 
Crfidelifyme & caca ^ frobris te abjolvi^ 
mnsifiis^ 

Noçàe te (yserimstr^ tna fins hoc ne^ 
minamagna\ 

Sedftêondo^ duce te ^ regJs fotfuliqne 
voluptas 

2s[on frim amUtis rapnit eftci cantibns 
erbem 

.JjêMins eripitMr X fHerimur modo fur da 
fmfti. 

Itîio incHmbens anima fuprema 
trahebdt^ 

Terris 
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ekrieufesl 18} 
Jârm b$SlMs erat^ Jcd erém pM gan- 

: ditémre 
JHiênc 4de6 fHfpirantcm , & ummukék 

CrebrafHOS numéros & habmfuffiria 
Artis ofHs fummum gemku pUcârc to- 

La même Epitaphe mifc en François 
ar Monûeur Maulcrot. 

* * 

Mort ferfidc , fans cœur > umrâirc \ 

Aveugle i imfitoiable & crueUe enne^ 
mies 

L^in de te reprocher ces injurieux nems^ 
^ ^K(em gârdms U fiente & te les par^ 

donnons \ 

^JUsis ifumdtuneus ravis par unceup 
» dtplorMe f 

,jDupeuple 0dc la Ceurl' Orphée snimi^ 
table y 

Trouva Part inoiii de charmer PV- 
ninmei , 

Alors 



Si Divirjitei 
minsi 

SlffiJ^ animer Usvoixjfm Part far ex- 
cellence» 

IJ^iftjflusqHHne ambre VéUne^ &gar^ 

delejîlence. 
^ajlmti sfrés ces mets ^ LuUgifi en 

^UeHx% 
SitHfortesfluslointên âefir curieux, 
' Vade U remmmiee» apprendre le refies 
€Ue Cen dira fins que ce marbre funefie^ 

Autre. Ëpitaphe de Monlieur Lulli 
par M(mfieur Sanceiul. 

r JPirfida mers > inmiea » asedox > têm 

meraia & excorsy 
. Crfêdelifiue & caca f jprçbriste abjolvi^ 
musifiis^ 

Nesde se fuerimur^ tua funt hoc 

mina magnat 
Sedfuando^ Uuce te^ regisfeouUqtic 

veluptas 

Sf^pn frsHS audit is râpait qui cantibus 
erbem 

. LuJkus erifitur > pterimurmpdefurda 
fuifii. 

• Dum^ Jr6lo incumbent anima [uprema 
trahebat, n 

Terris 
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jûtritMjktl 182 
, J mis Ut^Ms erat , fid ctàt^t pké mh- 
diaÇœhi ^ ' 

» 

JJftne 4de6 fujpiratttem i & ummM&a 
Crebrafnoi numéros haèem/fijjgirût 
- \Artft •pusfummHmgemitH pUcâre tt- 

LamêtftcEpicapliemifc en François 
MpnjQeur Maukrot; 

• MêTt fcrfide , fans cœHr > umerâire \ 

Aveugle ^ imf itoUble & cmtUe enne^ 
mie» 

Loin de te reprocher ces injurieux noms^ 
. Il^m gûrdoni U fiUnce & u Us fof'^ 
donnons ; 

^SlfCnis tjuand tu nfus ravis fér uncou^ 
difpiorAkU f 

, Dufeufle dcM Cour tOrphécinimi- 
téskU» 

^ùfféêrûémréMde/israrescon'^ 

Trouva Part inoiii do charmer PV- 
ninmsi . * ' 

Alors 



i8o DiverJiteZs 

JQhc poHVQit-on de flus dejîrer fonr £é^ 

gloire% 
LoHLs regrette fin trémas. 

Les mêmes Ëpithaphes mifes en Veis 
Latins par Mr. Maukrot. 

Hen cecidit Frincep tatQ celeberrimns 
orbe 9 

Qui vera, cotumen Relligionis erau 
Nolnit hHncJpUtos cœlnm t en tau trimm^ 

Belphintm viBus ne [nbiijfet honor. 

Occidit inntimerù Letharns n'tmis i»$U- 
tfêS étBis^ ' 
j^ttonito cHjHs nomen in orbe njoUt. 

€onJiUisfuiiillepotinh dc inviSHjjjimm 
armts : ^ 
Çloria nulh^ deoH^fie^ Lodoïcm imn$f. 

. ' EPIIAPHE DE M. LULU. ^ 

* 

LulltHs occKbuit y tri^es.^ lugete^ Ca* 

Inventent nul lum fdclafuturaparem. 

,I>Hlce melos^ & bUnd^CkfiL^imifira^- 

bile Carmen ' 

Certa timingcmiuent^ LhIUhi o^ecnbuit , 
* * JÊ 



m 



canhu prière , jactntjtûi 'm€e fépuhi 

jslervi Hm tinmeris^ decHs harmo- 

ArteJukRegîS y procemm^ {opiêliquefrc-^ 
jQui meruit ^Uu^is y nmc Uuis fimhéê 

filtt. . . ; • 

Lmttim hk Jitus ejl ; ç^ra fama da- 
bit. 

- .Iamàne£ptaphemî£eeiiFra:nçoii 
parMonfîeurMaukron . / 

Htlas l LnUi nefiplms >' ftmfa fmdii M 

larmes j 

Et plâtrez. pû$ir jamais la pérît de Vêichar- 

mesy 

Pm Leurs trifies^accem^e vos Vêix & ves 

Luths 

Chantent £m ton lugisbresheUs-Lulk nUfi 

fins ! 

L^amciU nos concerts, P honneur do thar^ 
monie y 

La mujique avec lui vient d'être enfeve^ 
lie. 

Celui qui mérita pir milio attraits char^ 
mans 



tarteufisl 18^ 

HuncM fHfpirantem^ & ummuUék 
Crcbrafnos numéros & habcm Suffiria 
" Artis opusfummumgemitH phcâre tQ- 

La mêmcEpitaphemifc en François 
«u: Monfieur Maultxot; 

' M^Yt ferfide , fans cœur > umer étire \ 

Aveugle , imfitoiakle & cruelle enne^ 

Loin de te reprocher ces injurieux noms^ 
. Syj^iM gérdani U fiknce & u les par-^ 

donnons \ • ' ' 

tSIéCais ^uand tu nous ravis par uncoup 

difplorakle 1 

,Du peuple (S dcM Court Orphée inimi-^ 
tahloy 

\. léU^i tiu^aafBmraitdeÇn^rarescon-^ 

Trouva Part inoui de charmer PV- 
mmui , , * ' • 

Alors 
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ces mtrveilles ;v\ivv\& 
* , Inexoraklc mm , [tu fer mas lies orèiUes ; 
i^orjc]Heprésd^cxfirer il^p0rQit dam fon 

Ut j ' ' ■ - 

La^ terre efi dans le deiiil^ . le-^^l Je ré^ 

£t getmffmt Isêi-me/me^eu^fa douleur 

iSf 41/ 4^^» redoutaàle Affmjer U 
colère. 

. • De fes derniers foufirs lesfoms reïtetez^ 
Par de pieux accensfontjukienmefmr^ 
Qjpa force de gcmtr tl fuf^end le Têtf- 
, • . nerrCy „ .. \ . ' ' - " " 
Et charme enfin le Cielcoptme ilcha rma 
tatetH- « 

Il a mis Vm iFraûçois pluficursr 
iftfcriptiQns p^ubliques de . ja Vaille de 
. Paris; les yoici. . 

• • • • ' • -r" • 

INSCRIPTION DE LA FON 

. TAINE hors de la Porte S.Michel. 
• « 

. Jioc in monte Çnos référât fapientia fontes^ 

Nec tamen hanc furi refjpue foHtss 

é^uami ' - * \ 

1>eJJus ce mom où la fcienct • 

HOBS 
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Dans fafource fait voir ce qu'elle a 4e 
fins beau y 

2^aje^pas de l'indifférence . 
fuHr la fureté de cette eau. 

INSCRIPTION DE LA FON- 
T AINE des SS. Innocens. 

J^os dure cernix fmulatos marmere 
fiuduj y 

Htijusnymfha loci credidit e£e fues. 

Les fiots que fur ce marbre on veit 
prefentez. 
Ont deji/ufies WéU^ femblances^ 
• Que la nymphe du he$e. mmf€e aux 
apparences 
Crut de fes propres flots y voir les quaUtCK^ 

INSCRIPTION DE LA FON- 
TAINE présde.laPorteS.Dems. 

fîui fontes aferit ^ quijlumina dividie 
urbiy 

llle eji quen» damitis Rbenus aderat 
aquisi^ 

Ceint qui à« k Fillt augmentant ta htdHti 

2)« 



i86 ' Diverfitez 
Dcf fontaines y àïfiribue, 
Ejt cettii dênt le T^infofSJ fon êndt 
vaincué 
Fait refpeBer U cMajeJie. 

INSCRIPTION DE LA FON- 
* * • • TAINE de S. Severia. 

JDMm fcandunt juga montis anhelo pec- 

• toire nymphe ^ 
Hic una e focits valhs amre fedet. 

Des nywfhes U troupe ejfouflée 
. Fimlant de U mmtagne atteindre U 
fommet , 
• Vne d'elles fe faiisfail^^ 
. ^re/terdoifé cette vslUc^ 

INSCRIPTION DE LA FON- 
TAINE dekplaceMaubert. 

Qni tôt vénales ppalo h eus exhibée 
efias 5 

Hic pral^et faciles 9 nejîtisuraty a^MS. 

Ce lieu fi propre four la vente 
^e tant de ehofesk manger ^ . « 
Quand la foif devient trof ardente , 
%/idePmtfourlafêulager. * 



* 
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çHdcufu.. , 187 

INSCRIPTION' DE LA FON- 
TAINE prés de PHôpital de la ' 

. Charité. 1. 

t 

/ 

^empiétas aperit miferorfêif} incom- 
modafontem^ 

, . Jnjlar a^fscù lardas fnvdere mên^rM 

Cette cat4 qui des infirmitez, 
Sft un jQuUgemmt utile j 
Jiéontre que d^unc main UberaU & fa- 
eue 

- ' Doivent CQidcr les charitcz.. * ' • ^ 

^ « 

INSCRIPTION DE LA FON- 
TAINE des Petks-Pere» * 

jQu^dataqH4s faxâ latit hoJpiM nym- 

fhàfubima: 

Stc tu ^ cum dederis détona > kfer0 
velis. 

La^^mphe qt^en cet Uenx profonds \ 
Tour répandre fe^ eaux cache une kun$- 
bUretréUte^ 
. ; Fous apprend ^ faire vos dens - * 
jy une mmiere fort fecr€ttt. 

IN- 
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INSCRIPTION , DE, LA. FON- 

• TAINE de 3. Ovide. ' . ' ' 

Tôt bcafacra inicr fiira efi quA Ubitw 

U94iê^ que l^on voit cmUr parmi tMt de 
faims lieux , - * 

aucune impureté ne, fe trouve mêlée; 

Anjfi quiconque en hit doit être fort ftnr 
gneux 

Dè n^fpas apporter une bouche fouillée. 

INSCRIPTION DE LA FON- 
T AINE rue de Richelieu. 

Q^i fûondam tenuit fummttm modéra* 

menacjuaYum 

Richelms ^fonti plauderetipfe noyo. 
Richelieu , qui dejftis les eaux \ ' 
Avoit un fouverain Domaine 

^pplaudiroit lui-même aux flots * 
De cette nouvelle fontaine. 

INSCRIPTION DE LA FON- 
TAINE mëSaijate Avoye. 



Civis aqu/tm petat his defontibut i iUabe- 
nigno. - 

De 
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♦ . . . „ 

Dont Us Pères de U9^atrie 
' ùur m fait un ^efmfi beau. 



m * 



INSCRIPTION DE LA FON- 
'1>41NE vieille rue du Temple. 

» i 

HicNymphA agrefi,es fffundite Civihm ur^ 
■ ■ «air '' ■'. " , 

^ Vrhm^s.PrKtor vQi dédit e^cDeoi. 

Njmfhis , \^epar m heuretexehoij^, ^ 
Lt^PtetêHiféêt^uBmrgeoiJes^ ^ 
y erfiK^ie^ pour Us Bourgeois • • - 

Z'miv ^ vesurmÊmlUgeoifii. ' ^ 



fiSrSCRIPTION DÉ LA FON- 
TAINEprés de laPortc S* Germain. 

* « . ' • 

Vrnam Njmpha gerens deminam tende^^ 
Hkfietit:^ largAi Ut s frefuditaquas. 

m ■ • " • ■ 

léé Isfjmphe , qui £une nrne en cette 
CafitaUj 
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Portait le liquide fardmr % 
foycuf r amant que libérale 
arrêta Àme four j d^kner 



« < « 



INSCRIPTION DE LA POMPE 

devant Nôtre-Dame 

/ ..... ^ " • 

jQni fitisjhuctendas^âejmtlft farte Uijucres^ 
Frogreà^CjfiternAs àiia pardvit aquas. 

' . • , . • ^^-^ ' 

Celle cî ri'cft pasde Mr. de 
Santciiil j les autres inlcrip- 
ttoDS des fontaines iont de luL 

* .J^andUjQtfic^^ • '-. 

St, Peaumé»^.& ny ^wiieplh 

Marie m dwn^tUmelké 



INSCRIPTION^ DE :LA F02^ 

TAINE ruë S.Xouïspréside.la 
Place Royale. 

Félix fortet tua y Nami^abitis^ 

CHttotffUndidateâa 

^^if^lm^^cmfgit! 



r 
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^ curieufcs. * ipi 
Te TrUon gtminus ferfêndt ^mulâ 
Co ficha 3 te célébrât nomine re^tami 
Nm tH farte faf cris 
i-m» erts tmmemor. 



QuetenJ^n efi heureux. Nkiade m- 
comfjarAbUy 
jyavfir rencontre M iesnu 
Oh ton ende àevtent c^fahle 
"JÛt téHfher en fixant 44m de Mus 
pompeux. 

D eux Tritons à envi 9 feut eeUher ts 
gloire ' i 

D^Hnnom RojaltefoMhmneur 
Peurenjtgnaler lé mémoire 
De ton fort en, catslans btàmbeur. 



» » 

. « - I 



INSCRIPTION DE LA aOîsfflPE 
du Pont Nôtre-Dame ^ ' 

Sequdna cum primùm Régine alUbitur 
Vrbi, 

Tardatfracipites ambitiofus acjuas. 

CaptusamorelocicttrfuÉn Mbhl/iJaêtur , 
anceps . , 

jinat , (jT dulccs 4îê£lit m urbe 
moras* 

Hmc ^Ari<is im$Uns 7 .fin^l^ujubeunte , 
eanaUs , * 

Font 



ipî Diverjttez. 
' F^ns fini géuidct qni modû fiumen 

LûrfquépAmbkiet^^ Seine 
7(jule pompeufementfes taux 
Dms cette FtllefeurverAine , 
Elle aime les déhmrs ^ui dans des iieeex* 
Jî beaux 
Retardent fa courfe incertaine i - 
Etce fleuve forçant (es eaux 
' ^émtfe déguifer en Fontaine ^ 
Cherche a remplir divers canaux. 

LES INSCRIPTIONS QUI 

font à la ftatuë pedeftre de Louis 
le Grand dans kPbce des Viâoires ; 
/' elles font de la compofition de Mr. 
l'Abbé Régnier des Marais, & ont 
été traduites en Vers François par 
Maultrot. 

TEMTLVM fANl CL^VSVM 
. AùguflustQto jamnuSis hefttbusy orbe 
JPacem agit , armate Lodoix^acem im- 
feraterbi. 

LE TEMPLE DE JANUS 

FERME\ ' . 

Sans aucuns ennemis & hbre de U 
Guerre^ t4^* 

i 
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^/iHgufi€ far U féùx %m l^Vnivm fou- 
rnis : 

Et LuQÏs à U faix fercc da Enm^^ 
misj 

,QHi fçârcnt contre Uii liguer fute la 
tnrt. 

EXPEDITIO SEQUANICA. 

Sequanicam gtmim Cafar vfx vincerc 
gentem 

tJHe»fi poJ'ft» LodoYx bis quintÀ lucc 
jubegit. 

m 

EXPEDITION DE LA FRAN- 

che-Coxnté. 

« 

La Bourgogne deux mois a peme 
Des armes de Ccfar fut Peffort le 
fruit: 

Louis prefjue en une fem^iinc 
Sous fou EmfireU réduit. 

• • ■ RHENI TRANSITUS. 

jÇramcttm Macedo, Rhfnttm fecat dgmme 
QuifqntsfAUA voles conferre , & JlnminA 
u.Jom.III. .1 PAS- 



194. DiverJitiZ 

PASSAGE DU RHIN. 

Vn Grec dans U Çranique , un François 

dans le Rhin 
A [en armée oh vnt m glori eux pajfuige : ' 
FêHr juger qui des denxjkr lUutre em Pd- 

Jl fatitde tons les deux comparer le chemin. 

HISPANUS PACEM 
poAulans. 

Jniocilis qmndamfotiori cedere Çallo 

^onn iker tnmidos fajlns & cedere di[cit. 

L^ESPAGNOL DEMANDANT. 

la Paix. ' . * 

L^EeJpagnoldont Pame indelice 
IsPawnfujHfqu'tciJe jonmetm an Jcran-^ 

fois y . ' . ^ , * 

mSn (jHtttant fonfafle inntile , 
Apprend 4 Ini céder & refpeSlerjis loix. 

INSCRIPTION SUR LA POR- 

tcdePArfcoal. 
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CHrieuJes. 195^ 
Tela giganîAos ieyellatnra furorcs. - 

Cet EtnapéiT de nwwauxfeux 

grand Henry foHrnU an foudre , 
Capable de réd$iire en poudre 
JLé€s Céans les plus funeHX. 

» 

SUR LES PRODIGES DE 

l'eipric humain. . 

Sonnet. 

JEmprifômer le temfsdans ja caurfe volant e^ 
Çrauer fnr le papier Pnfage de la n)oix ^ 
Tirer d^un ver Peclaf & ornement des 

"J^is, ; 
Rendre par les couleurs une vo ix tres-par^ 

iante : 

donner au corps de bronzée une amefoudro^ 
jante y 

Sur les cordes d^un Luth faire parler les 
doigt s ' j 

Sçavoii appri'voifer jufqt^aux monjlres des 
bois^ 

brûler a'vec un verre fine Ville jiotante ; 
Fabriquer Wnivers d'atomes apmblez , 
Lire du firmament les chiffres etotleZé y 
Faire un nouveau ^oleUdans le monde chi^ 
mi'que ; 

1 % ^omp- 



196 Diverfitez. 

^JDompter Porgneil dcjfloth&femtrer far 

tout y 

^^Hjettir P€nfcr déms m etrcU magU 

Cift ce entreprend, l'homme & dont il 
vient a, bom* 

Le mefme Sonnet mis en Vcrç Latim 
par Mt^fieur Maulçrot. 

CaptivAre dtofugientidtemjpora curfiâ. 

In chartâ ejfigtem wcis ar^re levis , 
JSnmeredevermi deca^êmamemaque Re^ 
gnm 9 

Ingenaos teh ferre colore modos , 
Corfor$iuffuedre4nimam infiéimMure to* 
namem £ 
%£ddere vicalifoUiceverba Lyrs ; 
Sjfharum cicnf Are feras & monjira doma^ 
re; 

Ingeniîo ratium damnA parare vitro: 
Ex atomis fimul Apfojîtis componere mun* 
durn^ 

SpUnditafiellatinofcereJtgnapoli : 
2n chymico^ue nêvnm mnndo defcribcre 
Sole m ; 

Ponerefrena mari , omBa fnbire leca ; 
Infernum magicofacilem fnbmittere cjcio : 
%J^irit h4C ingenii viribus exflH hûmo. 

Son- 
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Sonnet furie reclus du Mont-Valcrien* 

Fajknt fit en efprit e[i ajfez. cpsrieux 
De yotr Ci que U grâce afm [nr U natu» 

^y^rrefieicites péSy&vois Ufepulture 
jD'«« homme vij (jr mm qni demeure en 
ces UcHX. 

Il efi vif y earlammnaf0intfermefes 
yeuxx 

Jl efi mort ne voyant HHctine créature : 

M efi vif^ car fin Corps prend quelque nour^ 

riture : 

Il efi mort , câr fenAmeefi dej4 dans les 
deux. 

SU efi vif y que fait-il dans cette nuit frè* 

fonde} ^ 

S" il efi mcrtyquenUfi^iltm-k-f ait hors dm 

monde ? 

jQup pourrait démêler m fi merveiHeux 

fort } 

Il efi ^ if il efi mort ^ &foname ravie 
Confervant par devoir les caufes de U 

vie y 

Souffre par charité les effets de la tmrt. 



1^8 t Viverfuez^ 

Le mcfme Sonnet mis Vers Latins par | 
Monfieur Maultrot. 

In (jSiQ nMPir^e gratia yicit opHS. 
chro y 

Et &fHn^i, qaem locHs ipje tegît. 
ViVHs enim , cui mn qchIos mors imfU 

T»nB:m ejui vifo nemine, foins adeji : 
Fivus^ cui modiCHm menfa §^ert Joma pa- 

F^inclas^cjtii raptàf/dera mente cdit. 
S$viVHs\ fuid agn latitans m no^e pro- 

fanda ? 

Siffin^HSy eut non lotus ab orde vacat ? 
^is t4m mirandam £oJis bene jolvero 
Jortemy 

^tors ubi tdm focUs vit A refert qui vi- 
ces % 

Sed fervst vitdpid mens ut débita caufas , 
vMortis & Affeiiusgaudet nmorepat i. ^ 

Sonnet fur le temps & le compte. 

Le temps veut de ma vie enfn f^avoir le 
çomptey 

MéM 



i^iym^cd by Google 



curieufis. 259 
A4m fonr drejiercecomfteauffije veux 

du te7nps , 

Fmfyne jans tenir compte ayant fajfe le 
temps , 

pe ne puis fans le temps faire {afjer le 
compte. 

Le temps pour s^excnfer de rendre un fi 

grand compte > 
Oppofe cjue le C9 777 1 te a différé le temps ;" 
' Ss donc fat fans le compte employé tant 

de temps y 
En vain avec le temps f en fer ai mieux Ut 

compte. 

'JDans (jHcl compte en eff^t met trois- je tant 
de temps 

Et <jHel temps faffiroit psnr rendre nn fi 

long compte ? 
HeUs pQur négliger & le compt le 

temps. 

fe fuis pre^é du temps tmbarafé dn 

compte y 

Et je meurs fans pourvoir rendre compte 

dfi temps ; 
Car f ai perdu le temps qui entre point 
en compte. 

I 4 
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meiine Sonnet mis en Vers Latins 
par Monfieur Maultr ot. 

T tmpHsme viu rationtm reidere cogit ; 

Sed tanta temfftspro ratione feto. 
Tempus enim nuUa ficum ratione firegi^ 

Tempore fie rat sa déficiente petit. 
7 empHs Ht cludat rsttonem pnere tan- 
tam^ 

DiUtum tempHspro ratione refert i 
Brgo fi nu lia tempus ratione rependi , 

Et ratio vano tempère vana cadet, 
ht qua eijHidem tewpHS ratione infcribere 
pojjem ? 

Tempus & tanta tjuod ratione vakt ? 

Hen m$hilnegleUis ratione or tempris 
uftt^ 

%J^e premit Ht tempus , Jic ratione 
graver : 

morior rationis inops ^ & tempris 
ex fer s , 

Tempus enimfudi quod ratione vacat. 

m 

Sonnet fur un Arorton* 

Toi tjjHi meurs avant que de naiftre , 

'jûjfemblage confus de Pejire & du néant j 
Foible Avorton 9 informe erfant : ' 
T^ùut du néant & de fefire ; 
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Toh f Pdmour fit pér un crime > 
Et^ue l'hfnnenr défait fétr un cnmt kffu 
tour y 

Funefie onWétge de [amour > 
De P honneur funefie vtUme i 

Laijfe-moi calmer mon ennui y 
Et défont du néant ou tu rentre aujour- 
d'hui 

^entretiens point P horreur dont mafatttc 
efi fuivie. 

Deux Tyrnns ofpofez. ont décide ton 
firt; 

V amour y malgré P honneur , tU fait 

donner la vie: 
Vhonneury maigre P amour , t^^f^i* 

donner la mort. 

Le mefmc Sonnet mis en Vers Latins 
par MonfioirMauItrot. 

jQui datus anteneci 9 tiH ^ukm dots 

copia vtta j 
Quimihi acentitfcis fieiare chaos t 

Debtle abortivum^ informait corporis 
infans 9 

jQuemnihilenfquefpuunt^ quinihil 
enfque jaces ; 

I 5r Tu 



%o% Diver/ttez. 
Tm qficm blanins amor jficundo criminc 
fccit ; 

QuemfcYHs alurno ctimine perdit hê- 
nàr^ 

Fhnckre amoris opus , fnnefiaqHi viUims 
honoris^ 

^SM^e pacéire animi udia dura finas. 
Ts^n hoùie ex tmâ nthU regn^HS abtjfr 3 
Horrirem recelas cfuem mea culfs 

pTAlt. » 

Oppojttt dm nempetua de jorte tyranni 
Soluermt htem , Jicqne dirempta 
-net: 

Jnnc 4Mêr invito te "vivere fecit honere y 
2s(Hns h^ner invita funus amne àedit. 

- Epithapkc d'une femme babiilardc. 

Di^ns le fond de ce monument 
Une Dame e& ensevelie ^ 
Qhi tant (jH^elle ent psnjêHr dévie 9 
Ne pfit fe taire un [e^l moment ; 
Elle parloit k tonte oHtrance ; 
Sa langue alloit cemme un torrent 9 
Et fin babil efioit plus grande 
Quen'efi afrelentfonjUence. 

La mefmeEpithaphe mife en Vers La- 
tins parMonfieurMaultror. 

Hi€ jacet impatiens os claudere fœmina, 

verbum. 

Gar- 
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curieufij. 203 
ÇarruU vivendo ^ua fiue fine dédit. 
I^tjî^^cis îfiers étterna filenîtajervet > 
^Is^Hnc lacet tlU mmus qu^m fuit antâ 
lêquax. 

Anagramme fur les paroles de h 
Confecmion. 

Hec eft emm (}rpHS meum. Hic eji 

enim C^Ux Smguims mei Mvi & Aterni 
Yafiémenti^ mjfieriumfidei qHiprovebis 
£ro muhu cffmdctHr m remijfionem $eçm 

csiemm. 

ZsUihere j non efi p4nis. Cahinây non 
ejî rei figurn. Sfl Corfns Dei optimh 
maxmi^effnsèmîbi Jernetiffum communia 
cmtis m ctbtim ; nofce qno ritu &mjfieriQ 
te rennoredemio. , 

MonfîcurMaultroc ai fait les Vers fui- 
rons fur cette Anagramme. 

Impitfs âdmijio crédit rem fane LHthe\ 
rus. 

CAlviniJtgnatnttdafigHrAfidem. 
Jnter utrumque tenons Komana £ccUfi4^ 
wrttno 

* ÂeqHâ 



2©4 JOi'verfitez.carîeHfis. , 

"JS^que fideqne coUt , fed Jine fm\ 

Lu$ber dvec un DUu erait recevoir U 

Lit^gure & U foi font tèhjet de Cd^ 

vin i 

Maisl EgUfe entre deux Jflus jujie & (lus 
fidelle^ 

Dm vra$ 2>$eu ereit fans pain U pre* 
fençe réelle. 



Fin de Ufeptiéme Partie. 
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DIVERS ITEZ 

CURIEUSES. , 

POUR SERVIR 

DE RECREATION 

A L'ESPRIT. 
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A. AMSTERDAM; 

Chez AnDRB' DK HoaCENHVYSSl6^ 



M. Pa XCIXJ 

* ■ ■ «M , . . .. Il ^ I 
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T .-A B L E- (^f^i^è 

DES PRINCIPALES yikTlWJè^^^^^^^^^ 
con^nuës dans cette huitié- . 
■ me Partie. 

: 

Auteurs, 1^, 169 

A Et ou. j2 jdMriche. • 1* 

Ab€illesJtVrhain.%,i^7 9^ 

^Bton éni^matiqur. étBeau enraBirti %% 
jidieaaumQnde. xoo,c^c. Beauté. * ^ 

^08 ions. 17 B/ar. - l^^.a^c. . 

Jzeftlas., • 6 Bibltothe^at. • ih4><^^- ! 

.Jnlle. l%% Bienfaits, ^ x6yi7^ 

jinûtii. %^Bhns, - 17» 

^mo»r. 169 5 (f7 « I * S Bit^r^ance. tf 
Jmour de Dhit.- 71,»* Bi^o»^- ï Î4 

Sainte AmpoulU. i^t Bûis robert. 

Anagramme. • Boy? heur. 148 I 

Anciens. ix^é^&c 140 Bons mots. 2, 7, « ^, 1 1, i Ji 
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DIVERSITEZ 



CURIEUSES, 

!: A L' E,3,p:R I t,^ 

«t. «•» * \ • »' * *\ . . *• 



4 « > «NM 



^J^À Tragédie de Judith com- 
pofée par Moniiei^r Boyer dc^ 
pPAcademiç Françbifea eu 
Ttbut le fucçe.z qu'il pouvoit 
^Jj^t^çr. Ce luççez a cfteh grand, 
quWa^'cjrw^ -^'il IcYerpir mourir de 



joyc ; c'cftpSarqùoîonlw'af^^^^ 

r<7/V; /<? y. U fort d'un Poète moicrne , 

Que U Panjue vient defs,ifir : . 
Çffduh^, qtiijitfenr £ur U glaive Oiofher- 



i* Diverju^z. 

J'allai un jom* à k rçprgiiat^rioa I 
cette Pièce, j'en fp^rî^ fi pénètre de^ • 

le contient > que je fouhaîtois que non 
ieulement les gens du monde , mais 
m'^fmje lcs"^'pe4oj^es pl,us fiel^i^-^ 
f es y ailaflent. Ge -fiit dans cet tii^ 
que je comriai Madame de « . • • 

fille ; mais elle rejetta mon inftance par 
ces ^paroles- que je n -oublierai jamais r 
f^aim0t^ieH^allfr^t£^dr£f^ dit-el^e^ 
ventes de 'nofitc Het^iàé dr la ' bouche 
d^an Prcdicatenr , que de celle d^un Cu 




Rfobéi t voyoît împortujixe & accable 
par les parens. commele fô fit. d'ordinal- 

^.^cïchifedech efiohm jiçM^JiSilirmiSi.* 
Son bonheur efi t9ut l objet de mes vouf^e ^ 

V. rev^nai^t dj.Pplcgne racQx> 
toit- que les Dames de ce païs^là éllpicnt 
auiTiblanclies.queJeurs neiges /: [inais 
qu'elles eftôienc. eiacorè j^Tu^* jfrpiaes * 

qù'el- 
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qu'el les n^eftoient blanches, &:que fou- 
vent leur converfarion Pavoit enrâmé. 

* Sonnet fur ce» mots de laPaffîoi» 
cle Jesus-Christ : Et iMlkMn cafitt, 

gjmr€ humain ^ 

lui nmt ên l^^bêràam m fm ii fm 
2i^ofant de^us fa» Aiaijlrc ixctcer fi» 

f*fiê$ 4n éaifamt U tefle fur Jèé 

trUe 9 * ^ 

2)e. 9imm pèmi d^tgard au droit dé 

Souverain 9 * ' 

Ef d txirmfi^l^ fin fameux Ja^rifici., 
Emmèélkei^sfi^et€éupfansfaréil^ ' ' 

Fit frémir U Nature ^ & pàlir le Soleils • 

Coffmèfidt fa fin U Monde eut éfiépre^^ 

che,-^' ' ' - 

Têut fâlit y tout fe meut dant la ièfh 
&Àitns^airi • • • • • 

A % Ex- 



A . . Diverjitez. 

roche s ' , 
S^AHdlarsche [cmbUit AVoir nn cœur de 

' * Rarement on ajufte la réputation 
à U vertu, i^ai vû miUc gens en ma 
vie eftimez , ou du «critc qu'Us nV 
Toient pas encore : Qi\de celui qu'ils 
n'avoient déjà j lus. Quand on a don- 
né Ibn approbation a quelqu'un^ on ne 
reut pas le démentir dans la fuite ; Cdt 
pourquoi ordinairement on. ne laifle 
ias dflottcr ceux qui n'ont plus la mê- 
me vertu. Il arrive prefqut tousjours 
qu'une difpofition au même fait 

qu'on efteftimé avant qu'oh l'ait acquis. 

Et fouvent- l'envie empêche qu'.on clli- 

me ceux q,ui font véritablement veau- 

eux* 

. On a dit à ceux qui craignent la 
inort.-Eftes-vous raifonnables de crain- 
dre fi long-temps une cbofe qui dure 
iipeu ? Les hommes craignent la mort, 
parce qu'elle leur fait quitter des cho- 
îcs pour lelquelles ils ont eu de torts 

& de longs attachemens , de que fcs 
fxiit,es feront bien longues ' elle décide 

d'une éternité de peines pu de plaifirs. 

* A- 
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euricufes. y 
* A giffez avec le maiflre de vos en- 
fans d'une manière qui les excite par 
voflre exemple à avoir du reipect pour 
lui. . Reverendum nomen fumit ^uif^mi 
magiftri nomm accipit. Un précepteur 
eù, un autre pere. 2^t$iri tu iUi paur 

es : conjtliis ege. L^Empercur Thcodofc 
choiiiâant Arlcmus pour eflre précep- 
teur de fonfikArcadius^ lui dit : FùHS 
ferez, plus fon pejte (jue moi s & comme 
un jour eftant^ntrc dans l'école il eut 
vu Arienius debout & Arcadius aliis^ il 
reprit Arfenius de ce qu'il ne fe com- 
portoit^as en maiftre. Arfenius lui fai- 
lant reponfe qu'il ne feroit pas bien 
féant d'eltre aiîis pour enfeigner l'Em- 
pereur ; Theodofe fe mit en colère y & 
ôta la marque d^'Empereur à Arcadius , 
le ikiiant tenir la tefte découverte de- 
vant Arfenius, & répétant plufieurs fois 
ces paroles : t^on fils fera alors verita" 
élément digne de VEwpire , anand tt 
joindra la fiete à la dolirine. La con« 
duitc de cet Empereur eft bien diffé- 
rente de celle de certains parens qui ne 
mettent aucune différence entre leurs 
valets & celui à qui ils ont confié Pe- 
ducation de leurs enfans ; qui traitent 
celui-ci avec autant de mépris & de 

A 3 hau- 



6 DiverJttCTi 

Eauteur queceux-la ; qui les font meCme 
manger tous enfemble. Quel refped 
un entant peut-il avoir pour ion mgiiti e> 
quand il le voit mis au nombre de ceux 
qui font employez dans les plus vils ex- 
ercices de la fervitude ? Quelle honte 
pour des parcns de faire un valet déguifé 
maifbre de leurs enfans 1 

* Celui qui fait fon devoir feulement 
parce qu^il craint de ne fe pouvoir cacher 
s'il y manquoit:,y manquera iiulli-toll 
qu'il croira n'eftre vu de pexfonne, 

Terenre ^omBhs quifumm offidum/Mii , 
^g^, JDêâm id rifciiHmtricreâtt^ tMttJpcr c^vct^ 
Si fperat fore cUm y rHrJumitulingcnmm 
redit. 

J^em benficio adjiM^M ^ ilie ex him* 

mo facit: 

. Stfidci far r^crre > fr^fins éibf/snfqué' 
idem erit. 

ffeç f atrium efi fonks cenfuefacere fi^ 
lium 

ShÀ [fonte reQc facerc ^ qnkm aliew 
me$H. 

« 

Voici de quelle maniéré Asefilas 

foUicita un Juge en faveur d'un liom- 
iius^<^ luiaTOit,^ôrecoxnmande^ & 

qu'où 
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.fj|?;pg«)pelk)iç Çitmias : Si Ginnks a'a 
^înr wMiT die lùute , délivrezr^le pour^^ 
^'^iiK>i4i' <iç vç)u« a p»nqué , déli- <^ 
^t!tZf\^ pour l^amouy de moi ; de quel- 
que ma niere queçe ^ok^.délivre^-ie. 

* P iufi eurs de ceux que nous voyons 
4ans J'çkvation n'ont qjie rinduftrie 
pour mérite ; ï^arr de fe faire valoir leur 
g,donnédeIarçpmacionj pluftoÛque ce- 
j^u'ils valent* ' 

Nos prières ne font pas exaucées, 
,gi|^nd nous demandons ou des cho&s 
indignes j, ou d'une manière indigne^ ou 
pour des perfonnes indignes. 
( , * U^'e àts cliofes qui fait qae Pon 
frou^ye fî peu de gens qui paroi£^iAC 
^•eifonnables dans la ccmverlition , c'eft 
.qu^il nV a prtàtque pcr£:>niie .qui na 
l^nlepiuftoftà^cequ il veet dire , qu'à 
répondre prccuement à ce qu'on lui 
dît. J\ n'y a perfomi» ( je croi ) qui ne 
j6Qnvienîî.c ck c€itte propofition. Pour, 
n^i^ j^eil aliiÀ trés-fouvent la pratique. 
J'ai remar^qué ijîiiUe fois dajis les yeux 
4<9|<3Ëu:Rèiqtii ieparlos$ » que leur efptît 
penfoir à tout autre chofe qu'à répon- 
dre fui^ W mâtiere' de «loa entmjeii, 
de forte qu^il femblolt qu'ils n'eftoient 
plus prefens j ce qui m'a engagé que^ 
♦i.jp * A4 que- 



qû^fôb à dèflîeurer court fans pronon- 
cer une feule |>atolc > & lorfqiié' l^onêfiie 
difoit deccïnûnucr^, jfc tepôndois fran- 
chement en ces tctmei^pMtifhdcis fut 
va/fri effru/At de retour.:-' . / ' 

' - »î / V «•»'••• • 

Z)r /^itff ^ui ft dit il ne faut rin 

confondre, 

JhfoHt efire attentif f^ê nul égérement. 
La converfation neji pa$ hnne émthf^ 

a» écoute maïi en' ne peut iien 
repondre. * . 

* îl eft certain que les efprits trop 
fins fe forment bien-toft des diffieultez 
dans les entreprifes , & foûTCînt on kf 
voit s'arrefter eux-mêmes par des obûa- 
des, qui viennem plusde léuf imagbar 
tionquedelachofc. < - • " 

* Je ne puis que je rie cotfdàmnc k 
couflume qui vous permet d^AVoir plu- 
iiêurs femmes > difoit un >jour Madame 
de S. à rAmbaffadeur de Siam : Nous 
nf en aurions ofluriément^ti^e , Mà^ 
dame ^ lui répondit cet Ambafladeur, 
fi nous en pouvions trouver à Siam 
d^aulli belles & d'aufli bien faites que 

TOUS* ' ' : ^i^^'- 

* Que- 
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curiesifes. 9 

* Quevcdo, pour plaifanter furJe 

■petit fleuve du Mançanares qui coule 
en Efpagne y dit qu'il cil réduit durant 
l'Efté à ]a trifle condition du mauvais 
riche^ qui demande de Peau dans les £n* 
fers, un Efpagnol paflànt un jour ce 
fleuve àfec> &: voyant l^inutilité du fu- 
perbePofit quePhitippes II. y a fait bâ- 
tir, dit plaifamment qu'il falloit rendre 
lë pont pour avoir de Peau. 
. Esmtnefier vcnAcr U puente forcomfr^r 

* L'Empereur Charles-Quint aroit 
d^ordinaire auprès de lui un difeur de 
bons mots appelle Pierre Zapata ; au- 
quel ayant dit un jour quelques mots 
pour rire y ilfe tourna vers fesCourri- 
ians 9 & leur dit : Patience > il me va ^< 
païcr tout-à-Pheure. Jè ne veuxpas.** 
lui repartit Zapata , paier lî prompte- 
ment celui quieft fi long-temps àpaîcr^^ 
les autres. 

* 1 A L 0 G V K- 

SOLITANTE. CÔSMONTALDE: 

Sêliunte. pai jpeu de biens , \ï efl 
Trai^ Coihiontakre > tnab comMe je 



10 Bifmfim. 

fuis content de ce peu que je poflede^ ne 
. sne croyez pas malheureux au milku dk 
ma pauvreté. 

j$ms d^nne pdix profonde i 
£t fofÊtm^ éiffurtr le jetU bien 
Que ^on doit efiimer au monde , : 
Joêêtce^juejo nmf4s 9 j€ le compte f^m 
rien. 

.^infi jeme iais heureux, à crés-pecitf 

mizj comme vous voyez. 

Cofmontalde. Oeft-à-dirc ^ que vous 
voulez vous croire heureux; car avouez 
de bojineibiic'eiilà tout au plus le boa* 
heur qu'on peut efpercr de l'indigence : 
je regarde tous. les rai£onaemen5 des 
Philofophesfur le mépris des riehefles de 
fur les louanges de la pauvreté > comme 
dès gafconnades de gens qui montrent 
plus de courage jpar leurs paroles qu'Us 
n'en ont dans le coeur. 

Solitante. Les Idolâtres des hcheifes 
ne peuvent pas fe perfuader qu'on les 
puifle méprifen Mais ceux qui font 
^(fez d'attention fur ces ^veurs de Ja 
fortunCj, pour les eûudiet & les connoî- 
tre» ne peuvent croire qu'on les regarde 
çommedes biens. 
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î^ K^Jmêf^dc. Je£|^quekfjpeculation 

à ceux qui om lu jet^'en €ftre /nécontens 

jfitékà^^i^^ ris* 

3tD[>ua^ f QUi^ ^iieique • temps y afin d'eu 
parler avec connoiflktice r & ||ar coule* 
^ûent plus de fureté. 
m^^ii^nu. 1 âsieireprdfeiite afTez pââr 

mes réflexions tout Pufage qu'on en 

lés polTede pour cela. Mais vous ne fere^ 

fur cetr 

te matière , parce que voùS eftes trop 
i^reve^îu ^ejaleut fay&ur. • >^ ^ 

'CéfMnmU^: M* prévention me pa- 
çcâfll^^^ : dks m'apportent de 

^WaS^Pl^ pour que j^en difev, 

çki mii^t^^iâè elle je ne menerois pas une 
"vieft^tm^kille. Les incommodités de 
.tecgàuvretfi quelque chofe que vous di- 
iiôi, ïï^^ un moieiipourayci* 

le i^pd*?^^^ï^ on manque de toutj, on 
^^e Ëîeti ^ùki ; & quattd on defirè 
bien des chofes , pn eft dans de grands 
mouvemens âc dans dë chagrinantes in^ 
quiétudes. ; ; . v \, ^- 

V ' ;^i^/i>^;9/^.Le«iidie£ies ne font pas fant 
leurs çl^grius. A 6 CoJ^ 



CofmontaîÀe. JEn tout cas > charria 
pour chagriq» j^aime antcux^on avoirr 

. Tcc ellei qu'avec la pauvreté. - - . 
SoUtmtf. Elevea^-vouf autdeflSois -d^ 

, fcns avant que de vouloir raifqnncr d^u- 
ne autre manière» Gar fi vouft nefon gcz 
qu'à les contenter , vous^oe .penl5src2 
qu'à eiSxe riche. . - . /:ï } 

* A. E. 1. 0. V. Ces cinq voyeUes 
font ai nfî placées fur la clef de la iF;âuœ 
duPalaisae l'Empcreur à Vienne : elles 
figniiiepi ces.mots ; %AfifinAcortim ç/f^ 
imperériùrtiimverjâ. Oeftàcéux de la 
Maifon d'Autriche ; à» cpœmander ior 
toute la terre* • > : . . • . i 

^ * Ce qui fait d^^ordinaire qu'on eft.li 
prévenu pour ^'^nQi^âité > .^€0^ qifon 
a du chagrin cçatrc fan fiçi^ji & l'aftti- 

Mt.dequité en profite. - Qn mes lès Aaâem 
bien haut pour faiçediîpita fc& Contem- 
porains* *. i . . ^^ ' . 

* Comme on marioit une femme; 
elle voulut y avant que de^^giiOF £om 
Contraft de Mariage , en entendre la 
Icdure. Le. Nçtaire h, lut r & cetté^ 
femme entendant ces giots qu'on a cou- 
tume de mettre en fèmbkbjes Cjn- 
3^tra£b ; fçavoir ceux-ci: Et en cas que 
j^k future £poufc furvécût au.dit futur 

. Epou-x* 
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carieu/h. 

Epouat vladlttc future Epoùfe rempor* ^ 

te«.ii^ bagiies y joyaux > lit;> fourni>*« 
i^ cdierji. £lb croyant '^lîe eetiScc.^ 
vouloiti ire qu'elle fe tairok ; je n'en 
l^mà é^cAy cbtrel^e^ mttéï dt ma rie , 
jenç me tairai point ; je veux qu'il foit 
k^ré*dbms ieComrt^^. iqu'il me ièra 
permisi de parler tant que je voudrai, 
tens que çerfonne ofe entreprendre de 
m'eA empêcher. Je vous prie:, Mefleurs, 
N. N- de fouffiir ici cette plaisanterie 
en faveur de ceux qui fe divcrtiffént de 
tout. : . - - - - 

. Les Elefteùrs de Mayence portent 
une roue dans leurs armes, parce que 
le premier JEleékeurétoit^ls un Char- 
xon» ^ & qif'il tenoit «toûjours dans fa 
cha!ffiln'ewier<»i^ pourlb faire rèjOToa-*' 
venirde fa nai fiance. 

* On peut dire des Geôliers qui fe 
font faits riches à garder des prifon- 
tiicn : In atfi^iUendU illis rinriimth 
mnlta. ' . * ' 

* Un Panegyrîfte de Conâanti n dît 
en parlant de la mort de Maxence, que 
le Tybre ou il tomba l'engloutit ^ de 
peur qu'Hun homme fi monftrueux n^eût 
dans les iiecksfuivans la gloire d^avoir 
été tué paîr qu elquc brave fold at. Ne 

um 



^4 ^foèffiiit, 

um déforme p'Qdigmm ,^ vel hnffc ohik 
msfm reiinfimitfanmmo ^fMêéialiistfm 

, mrijêrtisgUd^ > telovt ceeiiUjfct, - * • u 

Ppgéifpi^erl;» jner. au nom de: la iSei-r 
lence de tous les Ambaffadettmiw 
ùt il jette une bague d^or >^ en di&rar 
Jtgnum vert & ferfetm'dtfminiL ' " 

* Les p^tfôlesroMgiâmt /q^ 
effets ne les fuivent pas. Cette penfiée 

de:.Teftullieiu Dé3iAfMÉUi ikficicum 

tibus eriihefcunUr » 

. * ^^tiiioda donne uoLiinrc: au Fur? 
bHc o» £b^donnê ceitx qui k!> tiroiECr 
pour jug^é Q^ jcrtlm^y nudmpmm 

jadices^ - "r - 

* Lc&aUufit>nSrle5turlupinades,lcs 
cquh^ue^o & les poifstes'iie vftfentr 
i^en , quand on le§ donuejïoui; bonnesj ; 
mais elles font bonnes^j quand on^.kst 
donne pour ne valoir rien. Regk pour 
ce qui ne £era pas trouvé bon paiam ces> 
Diverfitez. 

Marot ayant appria qu^un Boëte 1er 
maltraitoir dans fes Ouvrages, enécri-* 
vkeac^te juaoi^xe^à MJtxhfk de^S; Ge^* 
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, ^H^ungr9sfotenrimecomppjc 
Des frmp49(^Uf<]mUUmtfmds 

T^em toi few/^ fn^en rime ^ tien /f^/r , . 

Duquel rOuivi^*^n ne //> poinix 
* L'ËmpêreurMaximilkoiâintma. 
Ude mandla féparénrent plufleurs Mer 
dccins^ plûtôc pour s'en divectii:) que 
piOurfuivreleur^ Qfdcmiiaiiçe». Il ae^ 
manda à chacun d'eux en particulier j 

€6mbîefi^? Quot ? ^tnB4dkë;au€ttnQMiu& 
chofe. Ces Dodeursn'en&eadaot point 
ce qu'il leur vottloit dire > demeuroient 
muets y &étoient obligez de^fortir avec 
çoi^l]£<Mlk ILA'yteiMiveatt^eiiue. qufun 
vieux routier qui en f^avoijts. bien plus 
' longquetoiuleaautre» ;il€Ottprk<piô 
ce Prince parce mot ^not^ lui deman- 
doit cQii^mciï U avôk fak mousir de. 
jjperfonnes ; c'eft pourquoi prenant à 
pteinflfi nWfU^uai&iôi^ue & large harbd 
<ju'il portoit, il ne répondit que par 
ce mot /tfi ^ autant : voulant dire qu'il 
avoir autant fait mourir de malades , 
que fa barbe.ayoii& de poils. Ce der^ 
nier fut le mieux reçu, parce qu'il pa- 
rut pas fa féponib le plus fpirituel &^le 
plusfincerc* 

La 



^ Lé peinture efi un Ungage fm 
Us yeux. Ce • bon mot fe ^ut encore 
appliquer à rEcr icurc y fur laquelle on 
a fait ee^fttrfttn^ en parlailc de celui 
qui Pa inventée. - # 
Cej^ à» 4ni ^ue mwniint en m mie* 
nienx 

De femdre la farele^ de parfer mie 

yeux: 

€t fâP des tréks d^ers de figures ma* 
cée$^3 ' ' ' ' 

^y^tunir de U ceuleur & élu- corps sux 
penfees. 

Autre Quatrain fur le mêoiefujâfc . 

£'fji des Phéniciens que nous vieni i^éurê 
d élire y 

Ces srs ingénieux de parler fans rem 
dire y 

Es par des traits divers que notre maiu^ 

condsêit y 
%/ittachsr au papier la far oie qui fuit* 
* SurunPortrair. 

Pour Cloris on fit ce Portrait ^ 
' Mais en ny peut ^oir aucun traie: 

moi. De ceux qui la rendent ficelle i 

te. * Jlluirepmiie JeuUmens 

Pour être infenjîhle commet ettf ' 
jiuxpaj^ns dejon Amstnt^ 
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imenfes. ij 
*: Quand Rgiblondt Veut abfôtôment 

reconfolardansfesaffliftions, il fe fait 
quelque occupation pour fe àkSdcûte^ 
c-eft^la la plus fure manière pour fc 
deÉiire de fes^ chagrins. Nous appre- 
nons deTacite > • que la mort de Drufus 
n'interrompit point du tout les foins 
^ue Tibère ptehoit de PEmpire , Se que 
les affaires lui tiorent lieu de eonfoJa- 

'£otiaproColatiis4€âp€ns. 

*i.tJnê Dame jettant des pierres à 
des îyluCciens qui lui donnoient une 
Sérénade de k part de fon Amante utt 
tailleur leur dit ; Mejfieurs^ votre mu- 
fiqut à Amant de fêrcè tjnt celle d?Orm 
f hee y car clUéittire Us perrcs ^ & Ut 

• * On compare lavieàPéguilled'un 
cadran qui coule fans qu'on s'en apper- 
çoive. Vi CMffis Jic'vita finit dnm fiare 

conduite dès Rois ^ des Rei- 

nesd'Efpagne eft tellement reglcej,par ce 
Ojplàïi appelle 'l'éric^(i«»e du Palais V 
qu'il ne faut que la lire pour f^avoir à 

3uoi fe font occupez tous les Rois 
'Efpagne depuis Philippe II. & ce- 
que feront les Succeâèuï^s de C|;uirle>' 

IL ^ 



4^ ^ Divfrjk^ 

|I. juf^jji'au jo^ï du Jugeijaeat , pour 
yû; que cette: én^ei^. oa regiernetft 
f ubnlle j ufqu'à htà^dik «londe > coixi^ 
me oa l'obfeinrig^ ï iiftîot 

quelques- uires de fcs principales règles^ 
Preiuieraçaeat:!^ ^rd^puiéaux KkC^ 
nés d'Efpa^ne fe Goucher précifç- 

heures en Eflé. x. Quelorfq«e le Roi 
va la nuit 4^ la cham4>re dans çeU<»^ 
la Reine ^ il doit ayoir fes fouliers ea 
j^aatCMiâe > iCbfi.iiiatiteau nair {w ies 
épaule»' 3 une bouteille de cùir paffée 
dans le bras gauclm > dont on le &tt 
pour pot de- chambre y une biKtffbé 
toucde de la même, main ^ <^ fon ^j^e 
à k main droite. ^; Que fiie KoL a Ài 
quelque MaÎLïeffe , Si qu'il IWtenluite 
quittée , il Ùût qu'elle (o rende Reli- 
gieufe. 4. Que toutes les fois que • 
&oi recevrs» que^ue^ . f^reiirs d^uiato / 
MaîrrelTé ^ Sa Majefté fera te nue de lai 
donner qua:tre piftoks. p. Ënân parce 
règlement font maî^quez les- jours que 
le Roi doit doo&fir audienct mo: Mà*: 
niftres Etrangers & à fes Sujets ^ ceux 
qp^il doitaller àBEcuriai^ à^Antjuez y 
& à fcs autresmaifom^de plaifance >> 

& tesjours^ que h Gput en dmt^x^ve^ , 
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4minêfè$. 19 

nir ; cle fgrte q^ue (juel^ue temps qu^il 
faife^ ces voyages ne font jamais inter* 
rompus : & s'il arrivoit un exprés pour 
des anaires de la dernière confequence 9 
qu ilfalût aflembler unConfeil extraor- 
dinaire 3 où la perfonne du Roi fut ne- 
ceffaire dans un jour ordonné pour lâ- 
chage > je ne croi pas qu'on interrom- 
pît ce plaifir y dumoins tfai-jc pas ap- 
pris que cek foit arrivé de ce Regne# 

*Si les Ambafladews des Rois Etraix* 
gers étoient des finges inflruits à mar^ 
cher fur leurs pieds de derriete > & à 
{e faire entendre par interprète > nous 
ne pourrions pas marquer un phi» 

trand étonnement , que celui que nous 
onnekjufteâ^ de leurs réponfes > St 
le bon fens qui paroît (quelquefois dans 
leurs difcours. La {prévention du païs^ 
jointe à l'orgueil delà nation nous fait M'- ^ 

oublier que Uraifoneft de to^s les çU- ^^"^^ 
mats. 

* Une grande naiffance^ou, une gran- 
de fortune annonce le mérite ^ k fait 
plutôt remarijuer; 

Un Auteur loûe ^, & 
temps maltxaié de la foi;t.une peut pax:^ 
^lerainfi.* 

\J[l faut vivr€ p ^ U^lwfi, êi&iw fffiM éU 
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10 ^iverftteZs 
four fintenir long^ temps une tête affa- 
mées 

jQuand Nftemach efi vuide & le cor£s 
£ltfeji ce que Us honneurs , (jHHne vaine 

*Unc armée eft un corps ahîmé d'ime 
infinité de paffions différentes , qu^n 
homme habile fait mouvoir pour k 
défenfe de la Patrie ; c'eft une troupe 
d'hommes armez qui fuivent aveuglé- 
ment les ordres d'un Chef dont ils ne 
fçavent pas les intentions \Q'tù une 
multitude d'âmes , pour la plûpart viles 
& mercenaires , qui fans fonger à leur 
propre réputation , travaillent à celle 
des Rois & des Conquerans ; c'eft un 
affembkge confus de libertins qu'il 
fautaffujçttir à Pobeïffance, de lâches 
qu'il fautmener au combat:» de témé- 
raires qu'il faut retenir y d'impatiens 
qu'il faut accoutumera la confiance. 

* Nôtre vie reflemble à une patrie 
d'Echecs pendant laquelle chacun tient 
fon rang félon fa qualité. Se après la- 
quelle les Rois ^ les Dames 9 les Che- 
valiers, lesfoux ^ les pions font toui 
mis ians difiioâion dans un Qiême fac. 

Aie- 
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J^cxmdxQ le Grandrencontrant Dio- 
gènes: <}ans un Cimetière > êc lui de- 
mandant à quoi il s^amufoit ; Je cher-^^ 
chois 3 lui dit-il > les os de ton pere par-^ 
mi ceux de mon valet > mais je ne les^^ 
trduvepas; car ils font tous égaux/^ 
Tout Péclat de la grandeur du monde 
t& ohfcurci dans les ombres du tomr, 
beau. Vous qui êtes devenu fi orgueil- 
leux depuis que tous êtes élevé à la 
grandeur , qui méprifez fi infolemment 
ceux qui font au-d^^Tous de vous > qui 
ne pouvez foufîrir d^égaux ^ & qui por- 
tez une envie, ambitieufe à ctwç qui 
maigre vôtre orgueil , vous voyent en- 
core à le^rs pieds ; allez , je vous prie > 
confulter les tombeaux fur Peftime que 
Ifcpvis devez faire de vôtre grandeur : 
voyez fi cèiix qui étoient grands , ho* 
2iorezy* & eftimcz dans le monde, le 
font encore dans la terre, où leurs fe- 
pi4chres font.enfefmez. Confiderez fi 
cesfuperbes qui ne fongeoîent qu'à fe 
4î^ngifer des autres , ont encore dans 
lettfsos demi ]pourris quelque diftinc- 
%iç^ qui les faJÛ'e recpnnoxtie. Si vous 
roulez vous donner la peine d'aller 
confulter ces carcafles , vous ferez obli- 
gez d'avoùer que la mort- les a rendus 



sir IHwrJkn, 

égaux avec les pliis paurrcs & les plus 
misérables; qu'il n'y a aucune différen- 
ce entre le cadavre d'un grand & d'un 
petit j d'un riche Sa d'un pauvre y finon 
que celui-là put peut-être davantage , 
parce que la nourriture délicate & 
abondante Tavott reizmli de plus de 
^ilTe. Void un Gr aiM qui parle» 

fingtâfs cittt nuit que J^nn wud €M* 

jomme\ 

GiU'À cote à'm fMmê m wfMiM 

£» mm de ^alitc je Imi, fins ce Um^ 
gage. 

jRct$re-m , caqsêin ^ va^ fêurrir lein 
^ieà , 

^fî ne t^appartient (m de Approcher 
mnfi 

Coqmn ! ce me dit-il , d^une infoknct 
extrême. 

Va chercher tes coquins Ailleurs , coquin 
toi-même, 

lei ieus fini égmx , je ne* te dois fius 
rien. . 

p fstts fur mon fumier , comme toi fur 
letiené 

Void 
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' " curienfif, \ - , 

Voici les R^exiohs d'un Qo^j^nfan 

oui yieiinent bien à ce ^uj ^t. \ 



JesdHfnmd^l ^ - - 
Sa lumieré eft un verre » & Ja fsvcsir 

J^e toujours quel^Hé vent çn^Jçhcde 

jQuiitêns ces vdnitcit tA^m^nwiiÀc les 

1^4/» ptf/yr Utif faire à 'nés Uches 
envtes^ 

Î^OMi pajfoas. fris 4tJ T^éii tout htcaft 



r ■ • « 

Om^fif rf»M: i'^fp^i^ •) jP^^^ ^^^^ 

jQ^tf Cm^ Majejie Jt,^ ^fonif6H^e & Jî^ 



2JL Dfverjttex. 

jEt dms ces gr^ds tomhcMX ^ Uun 

ames haut aines 
' Fênt encêre les vaincs^ ' 
Jls/ontmMjgez.desffètf. " • ; 

Lkh perdtntctt noms Mitres de 
làtegre» 

Arbitras de faux , dijéiùkes 4f 

" UsgUitteV' ' 
Owwf */f nont fius de fceftre ^'pls »Um 



i^"*!*/^/ UttrsfexjvttçHrs. 

* Je ne dis rien cles EcKcc'si/^'doiit 
il eft parlé ci-defifus. Ceux qui en 
Toudront fçavoir l'Hiftoirc li'Ôiït <ju'^ 
lire leTraité qlie nous en a laiffé 
Monfieur SarraiiurJ'ajoûtetai feule- 
ment ici que de tous lés jeux , c'eft 
celui , qui felotf môti féntimcnt con- 
vient le mieux à l'homme, parce que 
fon exercice tiVconfiftei qûe dàhi l'ap' 
plication d'efprit,, Qeft véritablement 
lejeudel'homitae; 
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enrlenfes. ' 2^ 

' ♦ Ea faveur de Pamitie. 

I24mitic vient dn Ciel, c^efi Bien qni nom 

LniqutjHr les humains exerçant fon em-dc Vi- 
pire , . licrs^ 

tyîf vonln que le cœur quHl forma de fa 
main 

SçHt> fe donnant à /w, fe prejler au ^ro^ ' 
chain. 

* Heliodore Evefque de' Trica en 
Thrace eft PAuteur du Roman qui por- 
te pôur titre Hiftoire de Theagene & Ca- 
ridée \ il aima mieux perdre foa£vêchéj 
que de brûler cet Ouvrage. ' 

* Beau caradere 1 M. D. G pardon- ' 
noit tour aux autres , comme s'il eût faî t 
lui-mefme tous les jours des fautes ; & 
s^abftenoit d'en faire , comme s'il n'eût 
rien pardpnné à perfonne. 

* Nos maladies accommodent les 
MedecinSj .^nos folies les Jurisconful- 
tes. 

Vkeribm ^ Galène . vales tantummedo Ouvcii. 

Stuhitianoflra, fufiiniane^fapis. 

Ce ne font que les déreglemens du 
corps (5c de Pefprit qui font fublîfter ces 
deux eikcs. 

Jem. m. B - - *Si 
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tS' Diverjîtezj \ 

* Si vous voulez* querPonTôtïsfôît 
biea. obligé- pour vos bierifkks ^ na 

• ' vous faites pâs prier pour les accorder; 
.car. ,riea ne s'achète ^ lus chèrement > 
que ce que Pon acheté par les prières. 

Û^n tuhîgwn ^tii étccefit rouans j tmo 
mhil cmm emtàr ^^quam-quod précis 

bus. / • 

Qeft line éf|>ece de loûang^> que 
Scûcq* 4^ déplaire aux mechans/Z>/j^//c<?r^ mdii 
tauAàn efi. ^ Motif de confolation pour, 
ceux que les médians maltraitent. 

* tlù Capitaine Efpagnol voyant' 
qu'on s'ettonnoit de ce qu'en prenant' 
les armes il trembloit , dit : Ma chair' 
tremble de peur, pour le dangerpu elle 
prévoit que mon courage la portera, 
tantoft- Un autre dit> je ^ne trerabie pas, 
mais je frémis feulement d'horreur pour 

' le carnage que* jé vais faire. tJn autre 
afiura qu'il tremble it du froid avec le- 
quel il allôit regarder le périt où fon 
courage l'alloit expofer. Un autre difoic 
que fà chai^ riè treiâbtoit pas ; mais 
qu'elle trcf[ailloit de joie pour la viftoirc 
qu'il eftbif affùrê de gagner. Ilfaûdroit, 
les avoir vus combattre pour juger de la 
ver ife dé ces bons môts. ~ ' 
■Il Quelqu'un demandant à Z. fi les 
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Sage? ne dévoient j^(!)iht aimer. Si Us Sa- 
^sn^amosântfUtt/i^ iln'yatiroii 
rien- an monde d^e fltis malheur eux ijne Ui . 
Mies 3 (Arce qsà'ellei ne firaiem aimées ^Ht 
âfhfote / C^tnà^lcit'amare & faferê^Jix 
dits conceii^UiY. ' 

'7 * Nx>t«^pàijddrrri«s^ ceux 
<jm nous eiiiîuïcnc ; jca^is nous ne par- 
oôWnbnspfe quertciù$ cmiuïons. 
Parce que-cexix que nous ennuïons nous 
mépjfifent V triâisceuxiqûl noœtsniniKîenr 
ne font que nous, importuner. Noftrcr 
d<g^tf trtri^^ ^eîtii^ë^àife.drgn'e.<fe^ 
Rri en perdox^nant^^ ceux . qui nous im- 
pottortenti s-; ttttià^il ^në ;péiitt^ foofffir 
ceux qui P^oflèiifenrpar lé.ihepris qu'ils 
ont ppunrOîlis. * * ''^ ' ' 



Sur léisrMetamorpliôrcs de Jupiter. 



ob amorem^ 

Il fe ckarigea^^tl Taurempttur Europe^ 

en Cygne pour Ledià , en Satyre pour 
Antiope^ eti Or pour sEhinae^ . 
• / • *r Oftf- a^>bô*u^re , on ri'eft- jarmils 
reritablement fâché df'eftre aimé. Ceft 
tous jours ou la fi*rté $ ovt là lui ne , ou 
l'amour qui force une feixuue à paroi- 

B £ trc 



trc fâchée quand Quraimc ^ je df^ ^p^*: 
roiilre fâchée^ ptrcéqùféjle nel'efl pu^ * 
yerirablemcnt ; car îî ç.-eftuu.hoxnma 
indigne d'elle ^ quîPaime^ en meime 
temps qu'elle fe fâche jpar fierté , elle 
s'applaudit énille-mefine de cette con-, 
q ueltc> eûant perfua^it e qu'elle eil l'efFet 
de fes attraits^ qHifont.fi puimns^ qu^ 
forcent les plus petits à ofer monter juf-, 
qu'àelLe. Sic^ellanhommequ'ellefoic 
obligée de haïr , en mefme temps qu'elle 
lui donne des jtnarques de fonavet£ôn> 
un je ne fçai quoi qùi efl fait comme k. 
vanité; ^lui aitàelle^mefme> qu'il faut 
qu'elle ' Toit * bien aimable puifqu'on 
lui donne de l'amour ea.éd:\afig& A 
haine. Si c'efl: iin homme qu'elle aime 
véritablement^ .elle ne paroift cftre fâ- 
chée de fon amotir , que poiir fe faire 
aimer.,d*xa»t4ge. E^aûa. ,r 

En témoigne un chagrin mrêmt : * 

JMais qu^tlle ne fut pas rAvié 
^ ^^éniêk mejme ch4gn^ iê 

fen'enêrêifitn. 

* En* 
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curUufes. 29 
* Entretien de Ticho-br ahé & d'Ari- 
dote dans les Champs EliTées. 

TICHO^BRAHE». ARIStOTE. 

». • 

' Ticho-brahc. Si l'on veut vous croire, 
l'avantage que vous aviez tire de la 
Philofophic j c'eftoit de faire de voflre 
'propre mouvement ce que les autres 
iarfoient par la crainte des loix. Et 
«inii ^elon vous y quand vous fortîtes 
avec précipitation d'Athènes pour vou» 
retirer à Chalcis y ce n'eftoit point par 
la crainte des peines que les loix ont 
ordonnées contre le crime d'impietë > 
dontvousyeftiezaccufé ; mais feule- 
ment par un mouvement naturel de 
Toftreefprit qui vous portoit à faire ce 
' Voyage. Tous ceux qui ont parlé de 
cette aftion^ fe font donc bien trompez ; 
car ils ont tous crû que vous ne fon- 
diez qu'à vous fauver , comme auroîc 
tait le dernier des hommes , & le plus 
ignon^nt dans lâ icience philofophi-- 

Arifiêti.Ct n'eft pas fans raifon qu'on 

dit que voftre nez elloit d'or ; car il faut" 
que vous ayez bon nez pour fentir da 
fi loifx mes plus fecrettes intentions ^ 
- i B 3 & 



^ les mouveme^ l^s jplus iAterkurs de 
* mon efprit Se de* moa oœur. 
• Ttcho'brahi. Gh ! il n'cft pas neccf- 
faire . à'woix- un nez li - e^QS^eM pour 

pénétrer les fentimèiis des Philofophes 

l'onconnaifl: bien-toft qji'ilspenlent 
autreineat qu'ils ne parlent > & qu'il 
femble qu'ils ayent une morale pour 
Jêur^ adîojis ^^ &uae aut];e|)04ir lefiis 
jparoles, ^ . • 

.tAjcil^Qtft ..Ofl a donc >,àcftfl^^e Yoi^ 
léncore eu . raifon de diip ique . vous ^air 
juiej^boauco^pyà railler,^ :p3iais que voi^ 
h^entendiezpokxtdu-taoti^aiUerie ; air 
vp.us eftesj^'huiî^eïjxàmedire des inj^ 

^ïes>àcàufe que j^ai/îw^ei^^ fur 

voilre nc^. ; ' ; r , .v' / 

. infulter^ je n'aurois q^i'ii rappeller l'hif- 
tPHre des iGicrifiqes que vous £ii£eziàTÔ^ 
tre femme ; ils me fourniroieut une am* 
jpjen^aticre de.ïixfeàrvas dépens. * ; 

' ^Ytfioîe. Je ne crains pas que vow 
rappelliez cette iûAoire^ quand je you$ 
^^luraidit un mot de, e.ette.païfanneàqui 
vous fgjcr i fiâtes vofire nobleÛe jpar ua 
aiarwgefî difproportionné. 

.> \ " nous 

c " ' 



. kju,^ jd by Google 



nom taire l'un & Tautre^ parce ^e nous 

-fommes en train de dire bien des pau- 
vretez. Si Tan nous entendoit, on fe 
jnocqucroit de nous y car il n^y a perfon- 
ne qui ne s'imagine , nous voyant en- 
femble, que nous nous entretenons des 
x0ets de la Nature > ou des > quai itez des 
animaux> ou<des mouvemens & reyolu-- 
tions du SoleiU de la Lune^^ de cous les 
jCorps .ceieûes. 

iuinjiote. Continuons^ continuons^ 
nous parlerons dp.ces> chofes ^ £ quel* 
qu'un vient nous écouter. Mais à préfent 
4}ue.npus fommes £euls.> donnons la li- 
berté à noftre efprit , il efl: aJÛfcz gêné 
^^[uaadnous parlons.en pubHc. 

Ticho'brahé. Qui croirolt qu'ArîftotC 
fut il enjoué \ Quand j^eâois dans Pai^^ 
tire monde> vous paffiez dans mon efprit 

Î)our un komme d'une ieverité & d'un 
eheux à démonter^ & à attrifler les plus 
JaoufFons, 

Ati^ou. Voi» n'aviez âonc.^ ^ 

rhiftoire de mavie. 

Ttcho-krAhé. J'a^ois feulement lû vos 
ouvrages ,1 & dans ce6 ouvrages je n'a- 
Tois trouvé qu'une , pbfisuritc .qui me 
fembloitfort afTeftée : mais îl ne m'y a 
jamiiis.rien paru ^^ç ^àivei^tiilant. 

B4 c/ir 



Diverjttex» 

Arifiote. Ce n'eft pas dans les ouTr«- 
ges d'un Auteur qu'il faut prétendre le 
bien connoître ^ non plus que dans fes 
difcours publics. N'avez-vous pas dit 
quil femble quêlesPhilofophesayent 
une morale pour leurs paroi es,, différen- 
te de celle de leurs aâîons ? Penfez-vous 
que j'eftois le mefme vendant de la pou- 
dre de fenteur ^ que lorfque je ven* 
dois à Alexandre le Grand mes livres 
fur les animaux ? 

Ttcho-hahe. Je vous trouve bien lîn- 
cere aujourd'hui. 

<tArifiHe. Jefuîsfincere , parce que 
la diiiimulation fatigue trop . . • • • 
Mais f taifons-nous > voici Defcattes 
mon efpion continuel qui nous vient 
écouter. • 

. DE HCHO-BRAHE'. 

Ticho-brahé eftoit un Gentilhomme 
' Danois de la première qualité ^ & vivoit 
dans le dernier, iiecle. 

A Page de quatorze ans ayant vû 
une cclypfe du Soleil , & ayant remar- 
*"qué qu'elle eftoit arrivée aumefmcmo- 
ment que les Aftrologues Pavoicnt pré- 
dite i il coniidera PÂârouomie comme 

u- 
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'hntitiifts. y* 
uaefiliofe dirine, & -U kl prit une fî 
forte envie d'apprendre cette fcicnce» 
;^ue, malgré les defenfes de fon Pré- 
icepteur, qui avoit ordre deluicnfci- 
-goer la Jurisprudence iMifoit conti- 
- i?tteileraenc les Auteurs qui traitent de 
la fcience deiAftres , & employoit tout 
logent qu'on lui donnoit pour fon 
diveniflèment , à achaer des globes , 
.des;^vres& des inâraniens de Mathe- 
. œatiques, & enfin ie rendit û^s-htbiie 
okns cesSdoences. 

Il fe maria en Danemaïkà une paj^ 

Un coup d'ipée lui .ayant emporté 
une partie du nez , il repara ce cfefaut 
par un nez d?or ou d'argent qu'il ac- 
commodoit avec tant d'adireflè, que tout 
Xt monde le prçnoît pour un veriublc 
Inez.. 1. . 

Ilâimoità. railler, & tfentendoit point 
riaillerie; i-.v.n c :• •/ 

-Oavdit. qu'il èftoit' fï fuperftitieux, " 
fluç<a^il rencontroit uae^ieiUe au-fcmir 
.de taaà&kk i • ii y ret ouf noit.au lieu 
:de continuer Ton chemin î onditen- 
corëqu'ilprenoit'jKtffi à mourais augu- 
'H^. y S'il «eneontroit un lièvre quand 

-aaHa!«.«acanpagoé. 4J mourut à Pra- 

E Ji guc 



. il^ mgt U immobile gu.miu:e ài 
J9j9^$^ &.ap^ ^l'aTVHT mbUe centra Ai 

i^ogyQni^nt.de? deux luminaire^s, c^d^k- 

j>pip ^ ggu'ife foat kurs jfearolutions au 
vm^àvi^ globe tficreike^ fiâàhlifi^m«i- 

cQre ce meime globepour centre.du fir- 

IJpfjiflt Jg'tejrre immobile lui ^ £z\\m 
imaginer un premier mohik.^ romme 
PcplQça^e JwaitJeSicûeilceiii^ mou- 
' vement de Mercure, de Venus^deMaiSj 
idçJ^^itery&deSaruooje. .i-^^i 

{ P^ARISTOTE. r^' • 

' Alinx>tenâqui(/àfit;agyre ped»e Vifle 
de Macédoine vers la 99. Olympiade*- Il 
i^^rn^ à^mi^io ayoitilà rbix 

, foible i les jambes menues ^ & ies yseiw 

çij^i^çiia^ilt veijku j . à: Iporter < des annea^ic 
ckxigtSj «snoir lié poHooapé. âcm 
pere çuoit Médecin d'Amyntas: oyeul 

Ariftote diffipa dans fa jeunefle une 

grande paitw de éba^ bkii. par les 

; - bail'' 
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chrieufef. M 

'iuuches y il alla eftudier à Athènes Ta 
Philofophie fous Platon, où n'ayant plus 
dequoi vivre, il fit trafic de .poudre de 
tfen teiir& de rémedes ; il fe rendit fi ha- 
^idl/^jenFhiloib^kie, qu'il furpaila tous 
4es gmmdè hoitxmes qui eftaiem alors dif^ 
iciples dePlaton^ & l'oneûokiiperluadé 
-de l'étendaë &de la |)enet»tion de &m 
-ciîxrit ; q-ue quand ilocflx>it abfent de ?e- 
colcb oiiîny occident tieiu]iie.le PJûkiibw 
-piie dala reritdne fut veau. ( Oeflainiî 
qu'on l'appelloit. ) 

•* Dans la fuite il quitta les fentimens 
«dBMi^ybœn pour en prendre .d'^runres » 
,xe qui caufa Je la divifion entr'eux. 
iQuand Platon vit qu'il s'eftoit .retiré <^ 
de foii Acidemie, il dit : Ariftotea -fait<« 
iconmxe les jeunes poulains '.contredcut" 
n.ereJorfqu'ils viènrtent demiftre, carf^ 
il nous a-kncé des jruades à coups de^^ 




Il ferwira à Ataraie petite Ville de la 
M^^^ymi^khiâ^^ oè reçoit alo^ 
Hermiasfon ancien. ami, ce Prince lui 
lâo^^fûMtt^Pytlfi^ mariage : Ari- 
ftcrtie e^ut un fi violent amour pour cette 
femme, qu'il lui fit des facrifices. 
. D'Atarnie il alla à Mytilene Ville 
€a|ikj^ ^ JLesbos , puis Philippe Roi 



ofi Diverjitez. 

.4dd Macédoine le prit pour Précepte irr 
defon fils Alexandre ; enfuite cePhi- 
lofophe alla demeurer a Atheaes>où 
il eftablitfon école dans le Lycée ; il y 
donnoit Tes leçons eu fe promenant > 
c'eil pourquoi on l'appelU P^rij^ateti^ 
xiw. Il y en a qui diient qu'il fut ain£ 
nommée à caufequ'eftant arec Alexan^ 
dre qui avoit eité malade ^ ilfeprome^ 
noit arec lui en l'enfeignant pour Im 
faire reprendre fes forces par cet exer- 
cice. 

Son application à Peftude eftoit & 
coMmttelle> que^ pourn'eftre pas bon»- 
coup diftraît par un long fommeil , 
il tenoitendmmantune boule chiixain 
en fa main , au-delTus d'un Daffin auffi 
d'airain ; aân que quand il dormirok « 
profondément , il fut réveillé par le 
bruit que feroic cette boule en tom- 
bant. 

Il difoit I. Que les eûudes eûoient 
comme des racines ^mieares qiû portent 
ctes fruits fort doux. ' - 

x.Que les Sçavans aroîent leâ nsteikies 
avantages fur les ignorans» que les wans 
furtesmoftl 

5. Que la fcience eftoit un ornement 
dans la profpêské > & un ric^e daa» 
- ïadvcrfitc.. ^.Qu'il 
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€urieufes[ 57 
X 4« Qîî'^^ foui&oit j[ans peine qu'on 
le calomniât en fon abfence , & qu'il 
^ouâtiroit même qu'on k bâtit au^ > 
pounna qu'il ne fut pa$ prient. 
V 5* Quçc'eft être Grande non|»a$ de 
dominer en pluiieuirs pals > mais d'A- 
voir une droite & iaine opinioa de^ 
I>ieux« 

6. Qu'il n'y a rien qui rieiUifle fi- 
tôt qu'un biennit. 

7* Quçl'efperaiiceeille fongcd'iMi 
itommequiveiUef ^ 

8. Qu'un ami eft une ame dans deujc 

corps.^ 

9^ Que demander pourquoi on ai- 
me^ à demeurer avec les beUes perfon- 
nés ^ c'etoit la demande d'un aveugle. 

. la Queladoâ;rineeftunboap^e«* 
port pour parvenir à la vieillefle. 

1 1 • Que k recompenfe des menteurs 
. eft de n'être point aus , quand ils dx- 

fent la vérité. 

12. Que l'avantage qu'il avott tiré 
de k Phiiofoplùe ^ c'étoit de faire de 
fon propre mouvraient ce que les^,au- 
tres-font par la criunte des loix. . 

i^. Que la beauté eft une lettre de 
recommandation > Soeratc l'a appellée 
une tyrannie de petitedurée ; Fk^ » 



un privilège ck nature ; Theophrafte l 
une tf ompeiâe jcovffrenc ; Theocrite > 
4U1 dommage bien orné ; & Carneade 9 
un royauiOie Dblitaiife. 

Ariiiqte diix>itibuyent : 'Cmeséimis, 
-ftffonwnefi simi. * 

Un babillard y après lui avoir bien 
rompu la eête de fes difcours imitiks ^ 
5, lui difant : N'eft-ce pas là une ciiofe 
,4nenreilleufe ? Non pas ccto^ lai r^poop- 
3jdit-il;mais-ce qui eft admirable ^ c'eft 
9:,qu^un homme qui a ^ piôdsî «paifle 
5^-etre aflez patient pour écouter ton babil. 

Un autre babillard lui ayant dit t §c 
5:,r'ai 'bien rompu la tête 3 Philofophe ; 
~^inoii repartit-il > car je n'ai pa« km 

ce que tu as dit. - * 

' - Quelqu'un Im reproclant di^oir 
eu pitité d-'un mëcliaiit homme en lui 
S^donnaht l'aumône, il dit : Je n^ai pas 
* 5^eu pitié deXes mœurs , mais de fon nu-» 
,^,manité. 

Selon lui il y a tfôis principes ^ la 
nature:, la forme > & la privation- i Sc 
. 'k? mtonde n'a point^»^* commence- 
ment y . & tfaura point de fin. Je ne 
rapports pas ici toutes 5fes autres opî- 
mions y parce que toutes les Eçoles ne 
TetcntijQèfrfpc»|W - 
' On 
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OnPaaccufé i. D'avoir nié k Pro 
-vidence Divine. 2. D'avoir crû l'ame 
lnuH^elie. g. Ce 3'êtrômocqué<lePeti'« 
fer. 4. D'avoir regardé la Religion 
.comme un art de régner. ^. D'avoir 
confeillé à Antipater d^émpoifonncr 
Alexandre ; c'eft à caufe de cela que 
l'Empereur Caracalla voulut au apport 
4ie Xlphilin faife brûler tous fes livres > 
& maltïaitti ceux de fa fcftequi vi- 
îvoienï à Alexandrie, 6. D'»voir ëte 
^ouftiîaiwi & f ara^tè , c'efi: ^parem- 
anent ^our le railler fur ce défaut que 
©iogene ctifok ! Ariftoie dke quand 

il plaît à Phi Itpge , Diogcne quand? ^ 
^it^lairàDiogene. '7« De s'être mon^« 
-iM^^idodatreen ordonnant par fon teâa- 
:iiic^ ' qu^a ie* deckirgeât èfun rmx 
ïq[tt'il avoit fait pour la fantc de Nica- 

t^ty &qu'^MÊi: faire quatre animaux 

de pierre de quatre coudées chaçun> 
mouï^re |4acez dans ks Temples ^ oii 
i Jupiter & Alinerve étcnent adcfcez en 
•la Ville deStagire^ life^ fcs oeuvres 

de M. de laMotte le Vayèr fur ces ac- 

cufations. 

* • Il ittourut âgé de 70. ans. On a parlé 
ârverfement de fa mort. Quelques-uns 

f ont dit qu'il mourut de coliquejd^autres, 

que 



* 



4<» ^ Dherfiez 

2ue n'ayant pu comprendre la caufc du 
iux & du reflux de PËuripèi il en eut 
. tant de cbagria 9 ^u'il s'y precij^ka ; 
d'autre» qu'ayaiit été Kcufé . d^mpiecé 
> à Athènes p^ Eurimedon InquifitCHi 
desmyftere$> ii^nfortitpourfe rerârer 
•àChalcis, oiiils'empoifonna. - 
Alexandre Necan Dodeur Anglois 
.de l'Ordre de faint Auguftin ^ a laiflc 
par écrit qu'on croyoit alp».> qii'tl 
auroit que PAntechrifi: qui dût bien 

i^iitendr^ \^ livres d'Axïmtc donc il 
fe ferviroit pour convaincre ceux. qui 
entreroient ea difpute arec kâ. Oii 
• peut dire de ce Philofoplie qu'il a ré- 
pandu une obfcurité afife&ée exprés en 
plufieurs endroits de fes œuvtt^ ^ comr 
mer l^. fçclie jett^ fon ancre pour fe 
caclier , afin que les opinions qui lui 
ctoient profères ne fuflent pas facile* 
*nientrecomiuës.Tkemiâiu« aiTure qu'il 
CAfeignoitj toute auue chofe chez lui 
que cjui-fe voit dans Ijps livres qu'il 
^a laiffe? au Public. . On l'a appelle, le 
.Ge^iie^^laNat^re^ Se te i^de^Ie^Int^» 
prête de fes ouvrages. 

Ceux qui voudrpbt ravoir kr diffew 
rente fortunç des ouvrages de ce Phi- 
lofophç^ diabî Jjyj^veriké de .I^aris > 



Digitized by Gopgle 



c$meufes. 41 
n'ont qu'à lire le Livre intitulé y Les 
Ph$hjofhes, k f encan , que 'yù donné 
•au Public il y a quelque temps. Il fe 
.vend chez le ûeur Mufier^ furie Quay 
des Auguftins ^ ou chez le fieur Ballard, 
rue faine Jaques , à l'Image de ùmtc 
Cécile. 

* Entretien divertiflant entre un 
Maître & fon Valet- C'eft une Scène 
tirée de l'Arlequin Comédien aux 
Champs £lifées. Je continue à donner 
ces Scènes^ parce qu'onm'écric de bien 
des en^oits > qu'elles ont parmi ces 

Direrfitezunairde nouveauté qui&ifi 
plaiiir. . 

* 

SCENE 

OcTAvio. Arlequin. 

OStavio. Ah > Arlequin > bon te voila^ 

Jeté cherchois. 

Arlequin. Moi^je ne vous cherchois 
pas ; car je perdrois mes peines, vous 
n'avez par dequoi les payer. 

Oùtavio. Dequoi te plains-tu ? tu es 
d'une bien mauvaife humeur ! 

Arleefuin. Marchandqui perd nepeuc 

pas rire.^ J'ai perdu un certain foupé . . » 



T^é^l fDiverJitez. 

,un meilleur. 

Arlcqm»» U ¥iendraim meiUeuc fai*. 
pé ;fpn voyage ne fera pas fi-tôt fait ; 
car iî }v^Qi]&Jle iaites venir par eau cam- 
Hie les autres il fera long temps cq 
chemin. Je vous avoue de bonne foi , 
Monfieur;, que je fuis las de vous fer- 
Arir Je vous^prie de me dire une 
4:hofe.; raki'A^ôE- vous dotinjé un feul bacet 
<lepuis (jjuçije iuis a vôtre feryicei • 

Û&^Anùo. ^IL jsft fvrai que je^*fie 
rien encore -4dajniaé ; mai3 deq^oi tis 
œiets-tu en vpeine ^ ;^uii]que tes gages 
courent toûjours? 

Arlequin. BeUe confolation ! m» 
gages courent toûjours ^ dit^^s-vous ? 
ma foi ils courent iivite^ que je ne les 
fçaurois attraper. 

O£idvi0. N^cft-cepas moi qui eha- 
bulle? 

ArUcfuin. N'eft-ce pas^mai 4uffi ^ 

vous.habilletous les matins? 

OUawûJA^j^fkri^Q pa&moiquite4ioux« 
ris? 

Arkqm^i. N^iLce^pas^moi qui vQus 

nourris aufli?qui eft-ce qui vous appor- 
te ^. ivoire à -manger.^ quan4 vous 
étesi ubk^^ £ ce u'eÂ viuoi? 
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OBavio* N^e^-ce pas moi te don- 
ne un lit pour te coucher? 

jûrieqmu^ N^^eft^eo pas moi qui fais 

le vôtre? 

' OélU^i^.N'çft<;e!pa6«ioi quiteloge? 

• jirJe^mn. N^eft-ce pas moi qui vous 
. ourre U porte pouf vous faire entrer 

logis ? tdete ^an poco j te non haveva 
Mncora fatto tmte le quejie rifieffioni. 
XDui 3 j'ai grand tort d^avoir attendu fi 

tard à faire toutes ce§ reiiexions. 

' ^ OâUvM'. Arlequin y -fans tant difcou- 
,titf fers fenlemçnt mon atia^ur. 

Ariecfum.'Âh quelle fiitiguedefervif 
4zn.Maître jeune , impatient, & amou* 
jrcux ! De bonne fai ^ Je erai< qiie Pa^ 
^our vous fera tourner la cérvellej & 
iqu'il me mettra ûîr les. d«ftts > Iteaiur 
<ft gii'ii m -en refle ; quelqu'iinç idan^. ia 
Ipudie ; c^eft dont 5e doute-^brt ; car 
à force de mâcher à vuide j elles fe 
ir:ptt$nt telkment *ks «wes^mae les 
^^mr^s p . qu'eUes , ne ^peuvent |pas Awêx 

^PAg« temps. • .-'t; .: ' ' ' L 

O^avto. Arlequin, monami^ riteifi 
:6<fhe. {point > jM^ea-prieu îVa > va: je te 
r:éçompenferai un jour jjmieux que tu 
lie penses .de toutes tks peines que m 
2t^àm. "Unjfcryji^wri^uifeiCtJ'amour 

de 



oefonji^Aitre a trduvé le rerîtable fe- 
cret pour faire fa fortune. 
- ARXiEQUIN -imifam le t^n de wix 

• Arle<](ttinKi»MM^ 
-je t'en prie. Ali les douces paroles ! El- 
les font dites en temps & lieu , c'eft 
à- dire que . r . Eh vous m'entendez 
bien. 

OSlavio. Explique- toi mieux j fi ta 
yeux que je t'entende. - 

Arlequin. Hé bien pour ne tourner 

point tant autour du pot 3 je^ veux dire 
que voila Gortime parlent les jeunes 
Maîtres comme vous > quand ils ont 
befoitfdes pauvres Yalfets comme moi ; 
mais quand ils s'en peuvent pafTerv ife 
changent bien de ftyle, ils he les trai- 
tent que de fripons ^ de coquins ^ S: 
ne les tnenâcenr que de lei^ caÛer la 
me. 

tant 5 

Arlequin 9 ne moralifons point tant. 
Encore une fob r Je te prie <fe fervir 
.mon amour. ' - ^ 

Arte^Mf». Ort ¥«>u$ ^peut appélter PSp- 
moureux bannat de tous les lieux où 
-vous demeui^z : pour moi je ne com- 
prens plu^ rien dans vôtre humeon 

vous* 
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curiiufes, : 
Vous feriez bon à faire Jcs allumettes j 
car vous prenez feu bien Êuikment; 
je croi que vous n'êtes compofé que de 
poudre.^ defouphre&deialpeâxe. 

Qff4^/>.Pourquoi ne veux-tupals que 
J'aime aulfi-bien que toy ? 

^r/^<^imf.^vousÀ'aimiez que com- 
me moi y vous ne feriez pas fi maigre ni 
fi inquiet. Ventre-pot &.cuilïerc, ai- 
mez^aimez /'n^^âMademoifelle la gueu« 
le , divertiflez-vous avec elle', fkites 
fouvent bpnnç chère. Voyez-vous ^- 
Moniteur y lorfque je fms en frérie ^ 
que l'on oie fert du vin qui a un 
beau teint , du pain qui a de grands 
yeux J &.uae andouille bien dodue Se 
(â^xm embonpoint, (j[uiiait venir Veau 
à la bouche , je préfère ces beautez à 
celles, des Ifabelles > des Colombinos » 
ù^àp toutes les plus belles fenunes du 
monde* . • • ' v » 

OCIAVLO ^'m^dticnt^' As-tu tout 
dit? , . 

A^Ufmn. Non, & fi vous vouliez 
avoir patidilce , je vous en dirois hieft 
d'autres ; car il y en a bien à dire fur 
vôtre chapitre. vous ditois i par 
c?cemple, que fouvent vous tirez vôtre 
poudre auxnioineaux, ^ que vous bât« 
V tez 



.4f| Diverjftez ■ 

ip«aat;ksi oi&mx ; que: vous êtes fi vicH 
Untdans vcw paflfcas i que^vt^te vtKOl 
en trourerez^à'la fiiii^fart mal ' ; parce 
que friand: attend i, & gDttrrilâiwi''fe 
brûle ; & que s-il zfx:mc quelquefbii 
que vous» faffîe&i«'. des ^tnAtiâg^* de gens 
vignes , tant cenu. tant payé , ' bien 

wmt ccouijé vos fieuretces ; mais ce re^ 
penrir n^dSbcp^dù lâ moutarde apré» 
4îne je. vous di^^ encore que;*. • 
OSieum liiét hims côqukhfV aè^ 
refolu aujourd'hui de nir^aâbmmer dé 
ptrcrvncfbes? • . * 

Arlequin^ Mafois Monfieur , il n'y 
ar point de^^&u £uîs êifflée* : on a bnur 
vouloir fe cQntrain<ke , on fe ôk tôe 
ott tald' côfihcinrer fçm ee^^'on eft 
Tbncèt déçoit^ «sottami Arkc^uîn^ ne 
te fèchepas> je t'en prie^ &apreféHS 
jtt.iuisuncoquin Voii»:equ€ les fer- 
▼iteurs doient attendre de la plûpafe 
desMôîtf esw N^mportë > allons/ ($lfi 
. fmiymntfmw âifon» 
^ |»ibieïïx:otttie''le iml^^ Mônfieur ,. je 
ir«flasfd»'l'lioMieiftr% vftas aimer phis 
4|ue vous ne penfez; Laiflez-moi feul 
. ici p(narfcfngejrà««i{aevobsibttha^^ 



■ 
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OBavio : Tu veux être feul. 

Arleq$ttn Oui , je veux être- feul j 
afin de iVavoir point de détraétions. 

Oélavio. Tu veux dire diftraftioiTO. 
He bien, je te kifîe feul,. puifque tu 
le veux ; mais reflbuvien$-toi fuf tout ' 
que3c^nneàprefent (ju*rfâbelle, que 
je n'aimerai plus qu'elle , & que' je ne 
pourrai- être heureux que par lé ma- 
riage qui m'unira avec elle; 

* -Né diriez, vous par que ce Magif- 
trat , dont la vieilieiTe venmbieimpdfe- 
lé ref^darà tout un Peuple ,. 'fé gouver-"- 
ne par une railbn pure âc fubiïme 

Sii'il juge dés cKoks par leur nature , 
. m$ s'arrêter aux vaines circon^ncès 
qui né bleffent que l'imagination des 
foibles ? Voyez-le entrer dansdacMce 
où il doit rendre la juftice , Iç voila, 
prêt à ouïr avec une gravité exemplai- 
re : û l'Avocat vient à paroître , . Â 
que la Nature lui ait-donné^ une voix 
enrouée, & un tour de vifage bizarre , 
que fon Barbier l'ait mal rafé , &ùieurv r 
hazard l*Jt enccM-e barbouillé , je parie chai, 
la perte de la gravité du Magîftrat. « 
, * Ceft le rôle d'un fot d'ctre im- 
portun , un homme habile fent s'il 
convient, ou ril ciinuïe , il f^ait dif- 
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paroître au moment qui précède ceki 

où il feroit de trop quelque part. 

* Quelqu'un ayant trouvé dans l'A- 
iiagramme d^un Archevêque qu'il fe- 
roit Cardinal > à deux LL pré&^ mit 
au bas : Refle àtux LL four le Coht^ 
ri$r 9 éifin e^i^tL ailU fU$s viu s A^me 
f î^erir la ChApeau, 

Ovide parle ainii à Germanicusfur 
le talent que ce Prince avoit pour la | 
d^Poëfie : Si le nom illuAre que vous 
^^poftez ne tous aroit appelle à de plus | 
-^grandes chofes^ vous feriez devenu, i 
:»^Phonneur du ParnaiTe; mais tous Arei 
d^mieux aimé nous donner par vos bel- 
95les aftions une matière de Vers^ que 
9jdes Vers de vôtre façon. 

Sed daremdteriam nohis f9âm cât^ 

mima mavis. 

• * 

T R A .D U C T I O N. 

T^a fuperbe gâte Us fins cxceJUntfj 

Quelquerertu qu'on ait> on fê rend 
odieux 9 û l'on montre de Torgueil ; 

parct 
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qu'en mefme temps qu'on s'élève par 
vanité, on fait croire cjue l'on a deflèin 
d'abaiâer les- autres. Quand «J^^r*- 
cion donne avec une manière fuperbe 
à Dirioh ce qu'il lui demande ; il fait 
liaïrfa pcrfonne enmeûne temjps qu'il 
fait aimer fa libéralité > en voici la rai* 
fon ; c'efl qu'il fait foufFrir à Dirion ce 
qu'il y a de plus fenfible pour l'amour 
propre j je veux dire l'humiliation ôc 
l'abaiiTement. L'eftime eft la chofe du 
monde qui eft la plus chère à l'homme^ 
puifque^ pour l'acquérir il expofe tous 
les jours fes biens, fon repos & fa vie. 
Le mépris efldonc la chofe du monde 
qu'il hait le plus ; jugez, il cela eftant, 
l'on peut aimer celui donc on fe voit mé* 
prifé. 

^ Lavrayeconfbnce ne coniifle pas 

à vouloir fermement ce que nous avons 
juftemem , & fagement refolu 5 elle 
confîfte à vouloir tousjours ce que veu- 
lent la juftice & la raifon. C'eft la con-* 
fiante pratique & le ferme amour de 
lajuftice&ae la raifon qui font que la 
confiance eft une vertu ; car autrement 
elle ne feroit qu'ojpiniâtreté. Quand je 
vois T)ori flan ne s'écarter point des def- 
feins qu'il a pris> je le loue s'il les a 
Jom.I/I. C pris 
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pris arec fageJÛTe ; mais je méprife ik 
fermeté ^ û la pratique de ce* defleins 
«ft contre la railou & l'équité. Entre Je 
deilein&rexecutionil arrive quelque- 
fois de certaines circonftances qui font 
caufe que celle-ci feroit auflî injufte^que 
cfelui-là étoit conforme à l'équité. 

* Un jour après l'éledion de Sixte 
V. Pafquin parut avec une afllette cou- 
verte de cure-dents , Se Marfore lui 
demandant où il les portoit : Je les 
' porte ^ dit-il, aux Cardinaux Alexan- 
drin, Medicis^ Â Rufticucci, qui en • 
ont befoin. Pour entendre la imefife 
de cette Paf quinade > il faut fjavoir que 
lorfque les Italiens fe veulent mocquer 
de quelqu'un, dont le deflein ôc Ten- 
treprife n'ont pu réûffir, ilsluiprdim- 
tent un cure-dent , pour lui faire en- 
tendre par cette raillerie quHl n'a plus 
autre cnofe à faire qu'à {fi nettoyer les 
dents. Ces Cardinaux n'eurent point 
leur part au gouvernement , comme ils 
l'avoieut efperé an faifant élire Sixte ; 
c'eû pour quoi on leur pouvoir envoyer 
des cure- dents, commeà des çens qui 
•n'auroieut pas grand' chofeà faire. 

Sixte V. jfils d'un pauvre laboureur 
àûquït dans un Village pr^ du Châ- 
teau 
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tcau de Montalte en la Marche dA'n* 
cone le ig- Décembre 1541. fes parens ' 
étoient fi pauvres , qu'il fut obligé de 
garder les cochons. Un jour qu'il étoic 
à la campagne avec ces anunaux , un 
Gordeher le prit pour fon guide ^ 6c 
luy ayant trouvé beaucoup d'efprit, il 
le mena avec lui > & lui fit donner l'ha- 
bit de fon Oodre. Enfin f jn mérite le 
fit parvenir jufqu'au Pontificat où il 
monta le 24. d'Avril 1585-. On ne vit ja- 
mais un homme qui fut plus ferere ni 
plus exad que lui. On a toujours re- 
marqué une fermeté extraordinaire 
dans fa conduite , Se une intrépidité 
inviolable dans Pobfervation de la ju*- 
ftice ; s'il permettoit les divertiflemcns 
du carnaval , il fàifoit en même temps 
dreflfer desporences > pour punir ceux 
qui fe laifieroient emporter à quelque 
licence. Il étoit judicieux > magnifique j 
ami des Lettres» protefteur de la vertu 
& ennemi des vices* Il mourut âgé de 
ans. Pour fçavoir lé détail curieux 
de la vie de ce fouverain Pontife, il en 
faut lire Phiftoire imprimée chez André ^ 
Pralard rué S. Jacq ue à POccafion. • çj^^ -, 
*Un Difciple Apelles voulant faire Aie jt!* ' 
le portait d'Helene , la reprefeata ri- n.Stroj 

C % çhe- 
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chement habillée , parce qu'il ue.k 
pouvoit faire aflez bçlie.' Les Auteurs 
quifongentplûtôtàorner leur* Ouvra. 

ges d'éloquence , des jpenfées des An- 
liens , que d'inventer pour leur donner 
une beauté nouvelle, reflcmblent beau- 
coup à .ce difciple d'Apelles. Les cita- 
tions font comme autant de broderies 
qui enr ichjlfent les Livres j mais i Is n'en 
font pas plus beaux, fi ces citations ne 
font pas attachées fur un beau ftyle, fut 
wn langage correa,ni fur cet arrange- 
ment périodique qui iioittousjour» ac- 
compagner l'éloquence pour la rendre 

belle & agréable. 

Ciemenh dit Alexandrin , parce qu'U 
iivoit efté Prcftre de l'Eglife d'Alexan- 
drie vivoit dans le troifiéme fiecle fous 
l'Empire d'Alexandre Severe, ^cde fes 
cnfan» Geta & Caracalla. Il remplit 
avec une réputation trés-glorieule U 
chaire des écoles chreftiennes d'Alexan- 
drie , & y forma le célèbre Origene. 
Nous avons de lui Oraùo exhortatoris ad 
Centes. Pedagog. i. lîb. Stromatum 

iib.8.&c. 

Appelles qu'on a furnoraméle Prince 
des Peintres eiloir de l'ïfle de Co , & 
vivoit en la i iz. Olympiade ; vers Pan 

410. 
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421; de Reine. Il fut le leulaiiqfael Ale- 
xandre le Grand permit de faire fon por- 
trait* Ce Prince- lui donna mefme une 
de fes femmes nommée Camparpe de 
laOLtiSt, parce qu'ilapprit que ce Peintre 
en eftoir devenu amoureux en travail- 
lant à fon portrait. Horace en parlant 
de la permilîion qu'Alexandre donna au 
feulApellesde faire fon portraits dit 

EaiUi^ vctuitne ^uis fi prêter Apellcm Pin- ^ 

lUlailiéplufieurs Ouvrages dep^ein- 
tare qui font encore célèbres dans les 
écrics.aes Anciens; Ovide pari 4; ainfi de 
la Venus-, qu'il fie pour c^ux de rifle de 
Co. 

Si nnn^HAm VtMYem Cjis pinx'tjjct Apl-^ 

c-î%Vr^ ffib £qfl^orasitU hitcrct aquis. 

HfUne. - Voici en abrégé tiequeThif- 
toire & la fable nous apprennent de 
cette fèmme , Hélène lilk de Jupiter & 
de Leda , ou de Tyndarc & de Led:L 
eiloit la plus belle femme de fon temp:^» 
Elle fut enlevce par Theiee pui^ ren- 
due à fonperèTyndarer Plu£cui& Pria- 

' C 5 
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ces ayant une grande palfion pour elle ^ 
& la fouhaitant en mariage > Tyndare 
leur £t promettre avec ferment qu'a- 
prés qu'elle auroit fait un choix entre 
eux y ils eniployeroient toutes leurs 
forces contre ceux qui k voudroient 
, ravir à ton légitime époux. Apres ce 
ferment qui fut fait fur les tefttcules 
d'un cheval , & que Tyndare fit en- 
terrer félon la coutume de ce temps> 
Hélène choifît pour fon époux Mené- 
las Roi de Lacedemone ; puis elle lui 
fut ravie par Paris ; ce fut ce raviiTe* 
mènt qui caufa cette fameufe guerre 
de Troye dont les Poètes ont tant par- 
lé. Apres Pembrafement de la Ville de 
Troye elle fut rendue à Menelas. Ce 
Prince étant mort > elle fut chaâee 
par fes enfans Nicoftrate &Megapen- 
ne> elle fe retira à Rhodes chez la cou* 
fine Polixo femme de TlepolemeRoi 
de trois Villes 9 qui fut tué à la gume 
de Troye par Sarpedon fils de Ju|>iter 
& parce queTkpolememottmt a Poc« 
canon de la guerre fufçitée pour Hé- 
lène ;Polyxo^ pour fe venger > envoia. 
fes femmes de chambre de'guifées en 
fiiries pour U tuer. L'a3^nt trouvée 
<tan$ le bain ^ elles k pendirent à un 

ar- 
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xthxç^ & l'étranglèrent. On dit qu^He- 
lene époufa Deiphobe frère de Paris y 
après le mort de Meneks. On la fait 
lille de Nemefis. Quelques-uns difent 
qu'ayan t quitté Meneks ù>ti mari ^ elle 
verfa quelques krmes qui produifîrent 
une herbe appellée helenium ^ kquelle- 
étant prife avec du vin par une femme , 
la rend amoureufe des hommes. Cette 

. herbd s'appeUe En$Êla camfma^ 

X^es perfonnes qui font affî^ées de 
ta gravelle 3 ont cet avantage qui eft: 
fort paripulier ^ c'eit^ ditSeneque, de 
fevoit hcureufementmctamorphofée^ 
en des horloges de fable qui marquent 
fenflblement tantes k$ heures de leur 
vie agonîfante. Oeft-là pkifanter mal- 
à propos n'en dépkife à Seneque y fur 
un des grands maux dont l'homme 
puiife êtrë affligé. 

* Le Soleil parloit véritablement en 
percj, quand il difoit chez Ovide à Phaë- 
ton fon fils i en lui accordant malgré 
iui k conduite de fon chariot qu'il lur 
;ivoit demandée : 

^ignora C€rt4 pitis ^ d$ f ignoYA arts 
timenda. 

Mon fils^vûus me demandez des gages ^ 
aJQTurez dema^tendreffe; je ne puis vous 

C 4 en 
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,,^n donner de plus certains ^ue h crain- * 
te que je vous fais voir. 

* Marot démandant de Pargent par 
emprunt au Roi^ écrivit ainil à un de les 

0 

^Hif^Me le "S^iadcjîr ii^meféùre' , 
A cebefûn tjHehjue gracieux preft , 

ftnjms contint y car f en ai bien^af'- 

f^ire.yi . - 

lEt deJîgnernefHS onqHêifipefi. . 
Jparquoi vofes pry f^avêir de^mbiiw 

c'efl 

QH'ilveutceâuU , afin fuHlficùntente^. 

Et la fer ai tant fâre Jï Dieu fUifi , 
S^'Un'jipirdra que L'argent xt PattMti-^ 

* L'aniouratoftoutard fescliagrihs;, 
on pleure & on aime des mefmesycux», 
/ifdem octêUs qmibus amatur & fietur. r 

* La confiance au Médecin aidé beau- 

coup le remède. /Ile flnres fan^t de cjm • 

flur es confident. Mais il faut une réputa- 
tion établie > ou du moins eflte eftran-* 
ger dans de certains pais pour s'y actûer • 
cette confiance. 

Ce font des douceurs exquifes que* 
^es louanges éclairées. OcA unMaiftre à- 

dauièr 
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danfer qui parle ainfi dans l^Bourgeois 

Gentil-homme de Molière ; mais le 
Maiftrede Mufîque eftd'uft autre fen- 
timent y <Sc iln'elt pas feul de fonojpi- 
nîon ; vioici comme il parlé. La meît^« 
leure façon de loîier efl de louer avec ,^ 
les mains ; c'en un homme à la vérité^' 
dont les lumières font petites^qui parle 
à tore & à travers de toutes cnofes^ 5c 
n'applaudit qu'à contre-fens ; mais fon^^ 
argent redreffe les j ugemens de fon cf'<« 
j^rit ; il a du difcernement dans fa bour 
ie>fes louanges font monnoyées. 

Tout le monde ne travaille pas pour 
la gloire ; on a dit d'un pauvre Auteur: 

fami nonfamde, UborAî. A-t-on tort d%- 
gtr ainii ? pas tous jours ; il faut que cha- 
cun vive de fon métier. Les louanges ue 
donnent pas dequoi vivre ; .& il ixxt 
qu'elles ne foient pas extrêmement uâ- 
les , puifque nous voyons que l'on en 
efl fi prodigue. 

* L'ablence nous fait cônhoiftre le 
prix des chofcs que nous perdoiis. La 
poiTeiiion donne, un certain dégoût qui 
empêche de connoiftre lemcrire'de ce 
que nous poiTedons. Les défauts de 
ceux* qui nous font prefens nous bluf- 
fent plus que leurs perfedions nenous 

' C 5 tou- 
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touchent ? mais quand nous les «rons 
]^erdus y leurs dé£auts ne nous étant plus 
Il prefens , nous faifons plus d^atten- 
tion lur leur mérite. La comparaiibn 
que nous faifons de ce que nous tfa- 
vous plus avec ce que nous avons eix > 
eft encore caufe que nous reconnoif- 
fons mieux le prix de celui-là. Iln^y a 
prefqae point d^homme qui.étant ma- 
rié pour la féconde fois, ne reprocha 
de temp en temps à fa féconde femme * 
<^uelques bonnes qualitez de fa pw- 
miere , qui n'avoient ïxii aucwie im- 

Ïireflionlur lui lorf qu'il vivoit avec elle 
'ai déjà dit; 

« 

n^aime point les veufs , fh^c toutes 
merveilles y 
Ils noms viennens tonsjoftrs rekatsre les 

oreilles , 

ïeu ma femme far-eï > feiê ma femme 

far-la ^ 

fa$jott ceci y iabfienoit de cela ; 
' JE/ cependant on f^an que eem fots en 

alUrmes^ 

Les tvoifins font venus appaifer leurs 
vacarmes. 

* Ce qui eft facile fe doit entrepren-^ 

£re 9 cosune «'il étoit difficile i & ce 

qui • 
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qui efl: difficile fe doit entreprendre , 
comme s'il étoit facile. Il; faut entre- 
prendre ce qui eft facile comme s'il 
ctoit difficile , afin de^ ne fe point relâ- 
cher par trop de confiance, il faut en- 
treprendre ce qui eâ diiEcile comme 
s'il ëtoit facile , afin de ne pas perdre 
courage en groifiiknt à ibn efprit le$ 
dàfEcultez. 

* C'efl: fe rendre volontairement 
efclave d'autrui que de lui déclarer un 
fecret important : en vain cxige2-vou$ 
de la difcretion dans un autre y fi vous 
n'en avez pas vous -même. Gardez pre« 
mierement vôtre fecret, fi vous voulez 
qu'un autre le garde^. Je ne me refou- 
' oirai jamais à confier mon fecret à celui 
qui me confie le fien fans me connoïtre 
affez 3 parce que je me perfuade que * 
puifqu'il me dit fon fecret {ans me 
connoïtre aifisz y il pourra dire le mien 
à un autre fans le connoïtre du tout ; 
car mon fecret lui étant d'une plus pe- 
tite irnportahce que le fien, ilprendraf 
encore Wn moins de précaution pour 
celui-là > qu'iln'enapris pour celui-<:i. 
Je me défie toujours des gens de trop 
, grande confiance, je ne puis les payer 

% k m&m i je payerai fi l^oa 

^ ^ ^' C d TOUS 
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veut de quelque autre reconnoiffance. 
La<onfiance.tle ces gens«là n'eft £ou« 
vent qu' une indifcretion , ou une envie 
de parler > ou un defir de connoiûœ 
les lècrets des autres. Je ne veux plus 
i^ien dire du fecret , parce que je n'ai 
rien à ajoufter à ce qu'en à écrit le P* 
Ëouhours dans&s.ex)icrecîen^d'Ari£ie& 
d'Eugène. 

Comme on demandait ce que fa i- 
foit Antoine après la perte d'une batail- 
le^ il fait corn m e les chiens d'Egy pte> die 

Î[u'elqu'un, il boit en courant C'eft qtfil 
è rétiroit avec précipitation > & ne laif- 
foitpasde faire débauche. Les diiens 
d'Egypte boivent encourante parce 
qu^^ ont peur d'eftrc furpris par les 
i:rocodiles. 

Marc-Antoine fut un des Triumvirs 
qui firent tant de peine à plufieurs 
grands hommes d^ntre les Romains; 
lies deux autres ei^ioienc Augulle & hsr 
. pdus. Apres pkifiéurs adions de cou*- 
rage il aima ii éperdûment Cleopatrc 
Reinp d^E^pte > qu^il «bâillonna fa 
.femme & les enfans pour s'attacher eiv 
itierementàelle. Ueut mefmelatémeri* 
xi de iai promettre PEmpire Romain^ 

mais AnguÛQ sîeftanc mis à kteâe jè» 
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i*arinée Romaine , le défit Pan de Ro> 
me 7x;. à la bataille navale d'Aâium 
(c^eft de cette bataille qu'il eft parlé ci- 
deflus.). Cleopacre ay. nt pris la fuite 5 il 
la fuività Alexandrie > mais enfin Au- 
gufte le reduiiit par fes viâoires con^ 
tinuelles aune telle extrémité j que de 
defefpoir il fe donna la mort, lui*^ 
mefme. 

Voiciun trait d'efprit d'Antoine que 
j'ai lu quelque part ( je ne me fouviens 
pas où) & qui in'aparu aiTez plaifknr. 
Apres avoir eflé appelle le Dieu Bacchus 
par fes flatteurs ^ un jour qu'il faifoit 
Ion entrée dans la Ville d'Atnenes ^ tous 
lès gens de qualité allèrent au-devant 
de lui , lui donnèrent le nom de Bac- 
chus y Se pour enchérir par-deâiis les 
autres peuples > ils ajoufterent qn'ils lui 



en mariagCj, qui eftoit laDéeffc Patrone 
de leur Ville > & qui avoir réfufé tous 
les Dieux.Cc Prince ne fut point étour- 
di de ce compliment > car il repartit 
promptement qu'il acceptoit volontiers 
l'oâEr^ qu'ils lui faifoient > mais il leur 
•ajoufta que comme Minerve el^oit une 
grande Déeffe y ii lui falloir une dot 
félon fa qualité. , c'eû pourquoi, il leur 




cœur leur Minerve 
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ojrdonaoit de chercher lîx cens mOîe- 
écm pour les lui donner en mariage. Il 

en falur pafler par-}à. 

* Qjparle ainfidansle C. T D; 
J'ai vu ^ue j'étois entêté des Poètes , 
& que-je fçavois mcm Horace & 
Martial fur le bout de mon doigt s mais 
y'û changé de g jjt , je ne les trouve 
plus auffl exceliens que je faifois ; ils 
ne nous aprennent pas grand' chofe ^ 
& je trouve qu'à prefent on a bien au- 
tant de goût & d'efprit qu'ils en avotene. 
Pour de l'efprit , dit D. G. ils n'en 
manquoientpas ; mais pour du goût à 
mon fens ils n^en avoient gueres ; ce 
font des gens pour la plupart qui n'ai- 
ment qu'à parler j & ils ne me paroif- 
fentfçavans que dans leurs fables ; juf* 
que-là que bien fouvent ils oublient 
kurfujet pour les alkr chercher jufque 
dans leur fource. Une chofe qui me* 
déplaît encore dans leurs ouvrages^ > 
c'eft qu'ils font des difcuflîons perpé- 
tuelles 3 ce qui efl bien laflant. Ils ne 
fçauroient parler du plaifîr qu'il y a à 
fe retirer de la Cour & des embaras 
du monde, qu'ils ne faffent un dénom- 
brement des occupations qui doivent 
ks divertir. S^ileft que^ondu jardina^ 
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gé 9 nous aurons > difeiit-ils ; la £erpe 
tranchante à la main pour trancher Se 
émondernos arbres? & ils enfeignentea 
mefme temps le nojtn & la demeure de 
l'ouvrier ^ comme s'ils vouloient ap- 
prendre à k poûerité ou il&uts'adrel- 
ier : nous irons fumer nos guerets ; ar- 
rofer nos légumes & nos plantes , Se 
toujours une épithere qui en marque la. 
propriété. Oàeft Pefpritàccla? 11 n'y 
a point de Jardinier ou de Laboureur 
qui n'en p^iâe dire davantage > au lieu 
d'un ouvrage de fentiment j ils nous 
donnent un eâki d'agriculture. Mon 
Dieu , que vous me faites de plaifir 
dit L. C 11 y a long-temps qucje penfe 
la mefme cliofe ^ &: je ne fçay à qui le 
dire » on diroit que les Anciens font 
des caballes fecrertes parmi nous , êc 
qu'ils y répandent de groiïès penfionsj 
ils y trouvent plus d'amis que nous- 
meénes , & il n'eil permis de parler 
d'eux que le chap eau à la main ^ Se avec 
une déférence & une vénération ex** 
trêmei Cependant qu'eft-cc que nous 
apprennent des gens qui écrivem de 
cette manière ? Nous aurions obliga- 
ition à un Auteur qui nous feroit voir 
tfiue la vie de h cour e£t trpp tumul- 

tueuie^ 



ttteufe ; qu'il n'y arien de fur ; que^ 
quelque deffc in qu'on y fafle^, & quel- 
que mefure qu'on prenne^ tout le foc* 

ces dépend du hazard , ou du caprice 
de ceux qui ont Pautorité. Voila dequoy 
il eft queftion : après cela on eft bien 
fondé de fe retirer à la compagne , où 
la vie eft douce & tranquille parmi des 
plaifirs innocensy & cela donne de juftes 
idées de la dîfFerence de k Cour Se de 
la retraite privée. Il y a quelque temps 
que je trouvai un fort honnefte hom- 
me qui tenoif un de ces Poètes à là 
main , il me faifoît remarquer les beau- 
tez d'une Ode ^ où l'Auteur dit adieu 
à Virgile qui doit s'embarquer 3 il fait 
fon compliment en deux mots ^ Se tout 
d'un coup il s'emporte contre la mer, 
cet élément infidèle ; enfuite il attaque 
le vaifleau , & montant jufqu'à celuy 
qui en inventa l'ufage y à qui il dit des 
injures 5 îl oublie tellement Virgile, 
qu'il n'en eft plus queftion ^ Si cela vé- 
ritablement en beaux Vers & d'une 
agréable cadence mais c'eft avoir envie 
déparier, & rien autre chofe , & il y 
grande apparence que s^il eût f^u la 
prdportîon du vaifTeau , toutes fes dt- 
menlîojis^ & l'ouvrier qui l'avoît fai^ 
' ^ conftruire 
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eonftroîfe> ilnenous eût épargné aucu*-- 
ne circonftance ; cependant ce que je 
rrouvois de mauvais fens> c'eftoit ce 
que mon homme admiroit. Tout ce qui 
me refte de la le£bire de ces Auteurs 
ajoufta D. G. c'eft d'y voir qu'on a pref- 
que tousjours^Yccucomme on fait à cette 
heure ; mais qu'on penfe mieux qu'on 
ne faifoi tr.en ce temps-là.. 

* 1> 1 A L O G V E: 
dans Us Charnue Elijies. . 

HERACLITE SIRATON. 

HeracUti. Je ne vous appellèrois pa$. 
unPhilofophe fait au hazard y fi vous^ 
n'aviez point tant accordé de pouwit .&t 
de force au cas fortuit. 

Straton.]t voi bien que vous me nom-- 
mez ainfi, pour vous venger de ce que 
je vous ai appelle le Philofophe tene- 

' breux. Mais faites reflexion que je ne. 
fuis pas le premier quî vous ay appelle de^ 
la forte ; aulieuquevouseftes le feul' 

' qui m^ait donné le nom de Philofophe 
&it au hazard. 

. HiracHte. Ce fera tout ce que rouf^ 
voudrez* JevoustK>nmieainft^ p^rce^ 
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que vôtre Philofophie me misx de is 
mauvaife humeur > que je ne puU vous 
nommer autrement. 

SttMon. le fuis luen trompé ; fi ces 
larmes que vous verrez continuelle^ 
ment dans l'autre monde n^étoient pas 
plutôt excitées par un fond naturel 
d^humeur bourrue & mi£antrope , que 
par des reflexions fur les iniferes de la 
vie humaine 5 comme vous prétendiez 
le faire croire. A vous dire le vrai, je 
ne fais pas une grande eftime de toutes 
ces vertus de tempérament ; l'amour l 
propre > le piaifir : & je ne f^i quelle ' 
fatisfaSbion intérieure y régnent trop> 
pour qu'elles foient dignes des mefmes 
louanges que méritent celles qu'il prati- 
tique eo fe combattant foî-mefme •••• • 

HèrAchte. Ainfî de^Philofophe tene* 
breux que j'étois félon vous ^ me voici 
encore à prefent un fage hypocrite. Les 
Sçavans ont des manières d'agir & de 
parler bien mortifiantes & bien inju- 
xieufes pour les autres, ^uandil s'agit 
de compamifon. Si je a^etois pas Phi* 
lofophe auili-bien que vous ^ peut-être 
me parleriez-vous avec plus d^honnê- 
teté. N'eft-il pas vrai qu'une égalité 
de profeffion m un écueil » auquel 
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échouent prefque toujours Jes honnê* 
tetez ^ & les am iriez mutuelles qui fe 
devroient trouver entre les habile» 
gens. 

Stratm, Avouez donc que c^eft cette 
égalité de profeffion qui vous vient de 
faire dire > que ma Philofophie vous 
mettoit de mauvaife humeur contre 
moi ^ & je vous pailèrai vôtre propor 
fition* 

Hraclite. Finîiibns > je vous prie > 
un entretien qui nOus déplaît à Pun & 
à l'autre. Ce n^eftpas lorfque les S^a- 
vans s'entretienncwt réciproquement 
d'eux-mefmes , que leurconverfation 
letareftla plus agréable i la jalouile, ne 
lepermet pas- 

D^HERACUTE- 

Heraclite ctoit d'Ephefe Ville d^o* 
nie y aujourd'hui Ville de la Natolie 
fur l'Archipel dans la Turquie en Alîe>. 
Il vivoit vers k 69. Olympiade. Il 
n'eut aucun maître ^ & ne laiifa pas 
cependant de devenir trés-fçvant ; 
' parce que fes méditations profondes & 
continuelles lui furent d'un auifi grand 
fecour^ pour le faire penetter dans let. 
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fciencesles plus difficiles, que les mai- 
ftres les plus habiles lui auroient pû 
eftre. Etartt jeûné, il difoitqifilnefça- 
voit rien ; mais ellant parvenu à Tage- 
d'homme , il £e vantoit de f^avoir 
tout. 

Son tempérament qui eftoit fbrtmé- 

làncholique eftant joint avec les refle- 
xions qu'il faifoit fur les miféres auf^ 
quelles toutes les créatures font fujetes, 
le rendbit de ft tuauraife huméur , qu'il 
nep3uvoic rien trouver qui lui fût a-- 
greable. Ce lonr cq^miferes qui Pcxci- 
toientàverfer par pitié des larmes qu'il 
rie pouvoic retenir. 

■ Ses ouvrages font fort obicurs ; ç'eft 
pourquoi on Pa appelle lé Phiiofophe- 
ténébreux. Il parloit fouvent par énig- 
mes ; en voici un exemple. Confultant 
un jour ] es Médecins fur une hydropifie 
qu'il avoi tj, il leur demandoit, s'ils pour- 
roient rendre un temps pluvieux fort 
fcrein. ; 

Voici encore une affion qu'il fit ^ & 
que Pon peut appçller énigmatique. Ses 
concitoyens l'ayant prié de leur faire 
un difcours fur l'union & la concorde 
civile ; ii* monta en chaire prit en fa 
maiuuu verre plèia d'eau firoide fraâ^ 

chej 
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chc^ yjettauupeu de farine, & après 
Vavoir remuée , la but avec l'eau , & s'en 
allaUcur voulant donner à entendre^que 
fe contenter de peu, & dexe que l'on 
trouve aifénient j fans deiQrer des chofes 
fuperflues , c'éft ce qui conlerve Punion 
& la concorde entre les hommes. 

Il dit un jour aux Ephefiens , qui s'é- 
tonnoient de le voir jotier aux ofTelets 
avec^des enfans y qu'il aimoit mieux 
faire cela > guede fe mêler de leurs af* 
faires. 

Udifoitquéles loix étoient les rem- 
pars des ViUes. Il voùloit qu^on chailae 
Homère des Collèges à coups de fouf- 
flets. 

Il mourut dans un fumier j où il s'é- 
toitenfevêli jufqu'au cou , pour fe gué- 
rir de fon hydropifie. Quelques-uns 
difènt que des cfliensle |)renantdans 
ce fumier pour (Quelque bête, le dé- 
chirèrent ^ &le mirent en pièces. 

Selon lui j i. Les hommes pendant 
' qu'ils veillent n'ont qu'un monde com- 
mun à tous , & quand ils dorment, ils 
ont chacun le fien. z. Les hommes font 
des Dieux mortels y ôc les Dieux , des 
hommes htimôrtels. ^. Le Soleil n'6- 
fcroit à caufe des furies palTer les bor- 
nes 
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nés qui lui font données. 4. Rien dans ' 
ce monde n^eft en repos > parce que . 
c'efl: le propre des morts, y. Toutes 
chofes ie tont par deûinée. 6. Les 
étoiles fe nourriflcnt des exhakifons 
qui montent de la terre. 7. Le Soleil 1 
cft large comme le pied a'un homme^ 
ileil de la forme d'aune nacelle > boiTur 
par deflbus y & fon éclypfc fe fkit , 
quand ie côté qui eâ boâii fe tourne 
vers nous. 8. La Lune eft une terre 
enTironnee de brotiilkrds > . fa figurç 
& fon cclypfe font comme celle du 
Soleil. 9^ Le Soleil fait le flux & lé 
reilux^^ excite les vents« 

' DESTRATON. 

! 

Straton furnommc le Phificîen > ! 
Précepteur de Ptolomée PhiladelpHe ^ 
& dilciple de Theophrafte le Peripate- 
ticien étoit de Lampiaque. Il fucceda à 
récole de Theophrafte vere la 12g. 
Olympiade. 

Selon hxiy i. Ce qui eft félon la na- 
ture fuit ce qui eft telon la fortune 9 
parce que le cas fortuit a donné le com- 
mencements & puis tous les effets na* 
turels Tont iuivi. i, La concurrence 

des i 
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des atomes d'Epicure par Te vuide pour 
5'caccrocher les uns aux autres , étoit 
plutôt un fongc de Democrire , qui de- 
fooit que la chofe fut telle que la do- 
ârine d'un homme bien entendu. 5, La 

Principale partie de Pame fait' £â reli- 
ence entre les deuxfourcils* 4. Dieu 
jouit d'une heureufe tranquilité , fans 
prendre foin de rien ; cela étant très- 
raifonnable ^ puifque fes Prêtres demeu- 
rent ikns faire. 

* Un L. après avoir donné quelque 
poiiTon à «)prêter en une Hôtellerie ^ 
entendit PHôte crier qu'on apportât 
de Phuiie ; du vinaigre & du fromage 
5, pour faire la fauce ; Sifai tom cela , dit 

* Il faut être bien dénué d'efprit y fi 
l'amour, la malignité^ lanecemtén'en 
font pas trouver. 

^ Le Luth eft un infiniment qui fe 
difcorde aifément^ & qu'on eft d'ordi'- 
naire long-temps à accorder ; c'eft pour-- 
quoi bien des gens difcnt : J'ai fouvent 
enten^'ti accorder un Luth > maisjen'en* 
ai jamais entendu jouer 

Saint Auguitin&ifant reflexion fiif 

le Commandement que Dieu nous fait 

4el'aimer^ s^écriedaa»fesConfeiEon«: 

Qui 
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j , Qui fuis^ jci mon Dieu, pour que Toui 
.,,me commandiez de vous aimer, & qife 
^^vous me menaciez des plus grandes 
^^miferes, fi je ne vous aime pas? Ya- 
^^t'il uitô plus grande mifere que celle de 
^, ne vous point aimer? Quid ubifnm ipfe^ 
Ht amâri te jsêàeéts a mi ^ & nijS facsam 
tninerisingtntts mtJmÂS i J^arva ne f£fa 
ijl ijînon amem tti 

* Telle femme rit au commencement 
pour fe mocquer d'un homme y qui à | 
:la fin rit pour lui plaire. Un homme 
qui témoigne à une femme qu'il Taime i 
eft afTûré qu'il a fait la première dé- 
marche qu'il dévoie faire potur s'en£uure 
aimer ; & quoi- qu'il foit vrai que fou- 
vent cette première démarche eft inutt-^ 
le, &fansfuccez, il eft auffi trcs-Trai 

Su'elle n'a rien par elle-même qui foit . 
iiiflable ; & ainfi il peut efperer que fi 
cette femme vient à rire d'abord pour 
fe mocquer de lui , peut-être arriveni- 
c-il dans la fuite que n'ayant rien fait 
ni rien dit qui doive abfolumentia fa ; 
cher, parce qu'il ne lui a parlé quede 
l'amour qu'il a pour elle -, peut-être ar- 
rivera-t-il> dis-js, dans la fuite qu'elle 
. rira pour lui plaire & pour s'en faire i 
aimer. J'en ai vû un exemple qui dans ! 

la 
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«.^çrfonne d'urj de mes amis. Unhom- 
nie qui dit à une femme qu'il Taime ^ eft 
p\\xs dangereux qu'elle ne penfe pour fa 
liberté parce que ^ quelque ùchée 
qu'elle, paroifTe de cette déclaration, 
ilnedit.rien qui l^i déplaife véritable^ 
inent. 

. . Çeij^ de Terra gone envoyèrent à 
l'Empereur Augufte des ArnbalTadeurs 
pour lui, appreoLfks qu il eftoit né ua 
palmier lur l'Autel duTemplç qu'ils 
luiavoient fatitb^t^ , : à quoi il répon- 
dit en fe moç quanta qu'il voyoit bien 
.qu'on ne fiufQit guère brûler de Vidî- 
mes fur cet Autel. Augufte avoit rai- 
. ^qr?^ de feijiocquer de ces An^baiTadeurs^ 
.car il devoit ' leur parler comme à au- 
tant de flateurs qui fe mocquoient de 
lui. J'ai tousjoufs regardé leflateurNi- 
xion commue, un vrai xjiocqueur & railr 
leur de ceux qu'ibfktte parce qu'en 
. jnêrne teni^ qu'il leur donne des louan- 
ges qu^ils ne méritent pas, il fe rit en 
lui-même de jL^ur foiblefTe & de leur 
crédulité 5 & quand par fcs flatteries il 
enobtient ce qu'il demajjde^ il regarde 
ces objets de ia.i!aterie , comme autant 
d'animaux qui fe laiflent mener par ks 

' oreilks.là oii itveut de bonne foi » 
' Tom. IIL ' D il 



il faut eftre bien foible^ ou bien aveugle I 
pour donner danscette tromperie: r 

* Lepalmier eft un arbre fprt haut > 
fon tronc eft écaillé y il ne produit dtt 
branches qu'à fa racine : Ces bran- 
ches fe tournent én rond , parce 
que leurs extrémitez pançhent vers ]z 
terre. , fes feuilles font longues i dou- | 
bles & ctroittes comme une épce ; les I 
fruits quHl porte s'appellëwt.t dsttes. Se- 
lon Pline, le palmier femelle ne çorte 
point de ihiit, s'il- n'eft planté auprès du 
palmier maie. Strabon citeunPoëme ; 
rerfien qui donne 360. militez diflferen- 
tes à cet arbre ; & au rapport du mefme 
Strabon > les poutres du palmier ont ce- 
la d^excellent , qu'au lieu de fe courber 
en pliant i elles s'élèvent contre le poi^s 
■ qui les charge. 

• * Lorfque l'ônfit brûler des étoupçs 
devant Sixte V. le jour de fon couroh-^ 1 
nement> en lui difant c^eftainfitrés* 
faim Pere y que paffe la vanité du mon- 
de j il dit d'un ton fi^& majeftueux; 
La gloire de mon nom ne palTera ja- 
mais > puifque je ne l'établirai qu'en 
rendant une trés-exade juftice. Selon 
lePereMaimbourg , cette coutume de 
brûler des étoupes devant les Papes le 

jour 
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jour du couroxuiement ^ n'eA plus en 
ufage. Je parle ailleurs decePape. 

* On ne peut trop infpirer auxGrands 
des fentimens d'humilité dans le temps 
qu'ils parviennent à une nouvelle éléva- 
tion. Parmi les chofes qui les entou- 
rent, il y en a tant qui les portent à felaif- 
fer emporter par Torgueil&par la prc- 
fomption, que s'ils ne ibnt pas alTezheu^ 
«eux pour -trouver quelque point fixe 
d'humiliation & d'abaiHement, ik fe- 
ront bien-toft eftourdis & oilevez par 
le vent de la vanité. 

* ^ijftdiHmconjHgihinniHmaiHherii: 
c'eft-à-dire , La divijio» cnm les ferfinacs 
mméis efi commencement ^iulnltere. 
Quand deux perfonnes font divifées 
entr'elles par j^uolque intérefl que es 
fôit, il eft difficile qu'elles confervent de * 
l'jonour hme pour Pautre, & par cbnfê* 
quent encore plus difficile qu'elles foient 
portées à fe conferver une réciproque 
fidélité. Onfe difpenfe volontiers d'être 
fidèle etiyers ceux que la divifion fait 
regarder comme autant d'ennemis. 

Apulée Auteur de cette penfée 
eftoit un Philofophe Platonicien qui 
naquit à Madaure Ville d'Afrique dans 
le 2. fiecle fous l'Empire d'Adri«n & 

D 2 . des 
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des .deux Antonins le Débonnaire & le 
Philofophe. Après avoir fait avec beau- 
coup de fuccez la profeffion d'Avocat, 
il la quitta peur le donner à Pétude 
de l^Philolophie de Platon : on Pac- 
cufa de s'eftre fervi de charmes magi- 
ques pour le faire aimer d'une xiche 
veuve qu'il époufa ; il fe défendit con- 
tre cexte accufation par une apologie 
que S. Auguftin appelle un- cufcoii» 
trés-cloquciu&xrés.lleuri ; les ouvra- . 
ges qui nous reftent de lui , fônt la 
Metamorphofe de i'àne d'or en onze 
Livres. Oratio de magi^ » de dtgmate 
^iatùnis , five de Philof^phia , de Fhilo^ 
fifhia iiawréUi.3 de PhiJo/ophiÂ mersk. > 
de PhilofophiÀ miomU , de Deo Socratis 

Crflorida. . - \ - 

* Eudamidas Corinthien avoit deux 

bons amis y fçavoir Charixeaus Sycio- 

jaien , & Aretheus Corinthien. Cet Eu- 
damidas fe, voyant au lit. delà mort>. 
& étant extrêmement pauvre y fit fon 
i:eAament encette manière. . Je lègue à 
Aretheus le foin de nourrir ma mere 
pendant fa vie > & à Charixenus la 
ijharge- de marier ma fille , & de lui 
faire une dot honnefte ; & fi l'un des 
deux rient à mourir> k JubJftiruë - en . 

' ' • fa 
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fa place celui qui lurv^ivra : ce teftameiic 
fit rire le peuple mais les Icgataires en 
ayant elle avertis^, acceptèrent k diipof^* 
tion de leur ami, & s'acquittèrent de ce 
quil leur avoir prefcri t. * ' 

Papinien dit qu'il eftdu devoir d'uit 
ami d'exécuter la volonté de fon ami 
détxint« Amci efi firvare wlnmatem- 

On trouve fort peu d'exemples d'une 
amitié pareille à celle deCharixenus<& 
d'Aretheus ; auffi trouve-r-onpeu de 
véritables amis. L'efprit d'interelteftfi 
univerfellement répandu dâins tout le 
commerce de la focieté civile > qu'on 
peut dicequ'ileA Pamede prefquetou** 
tes les actions iS: Je tous les mouvcmens 
des hommes ; & c'eA ce mefme efpi it 
qui f^it les faux amis , & qui eftcaufe 
qu'il y en a il pejn de véritables. H eureux 
celui qui trouve un ami qui n'aime en 
lui que £a perfonne. 

* Nonne vides ^ M Mm dulcis vos ikrUt 
htsmor » 

S$smma (jjHâtit ea^iium "Bâcchns & im* 
pedum^ 

Mxshando pedes humiles j de fede fn^er^ 

I>ejiciendoc4fHt, [e pr^Me/Je Dessm. 

P 5 Cefl 
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Ocil'à'dire y la raifon qui a fait croire 
que le vin eft un Dieu, c'cft que, quand 
OR en a pris avec excez, il élevé les hum^ 
bles, & abbat les fuperbes , il cleve les 
humbles par Tagitation qu'il donne aux 
pieds Si zax jambes il abbat les fuper-- 
bcspar l'inclination qu il donne à la te- 
fte pour tomber. 

Le vin eA un adroit luteur y dit 
Flaute, car il commence le cx>mbat pat 
fe rendre maijftre des jambes & les af- 
foiblir 9 ^ides caput primum , /uSéêiùr 
dolofus efi. On peut ajoufter qu'il fe 
rend maiftre du corps & de Pefprit pour 
faire un mauvais ufage de l'un de 
l'autre, quand il eft pris avec excez» 
Voici ce qu'il en fait , il découvre les 
fecrets du cœur : il trouble la raifon Se 
la rend capable dé faire toutes fortes 
de fautes : il produit des querelles : il 
excite le feu de l'impureté, rend inca- 
pable d'aflaires, aflFoiblitla fanté& les 
forces , à caafe des cruditez de Pefto- 
mac ; enflamme le foye , fatigue les 
poumons > donne des vertiges à la 
tefte , produit la goutte , diminue la 
veuë, corrompt Phaleine, poùrtoit 1^ 
dents, & rend le vifage difforme ; en- 
fin un homme yvre eft plus hcmime , 

mais. 
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t»ds c'efl un animal qui doit eftre hom- 
me le lendemain ;. c'eû avec raifon que 
lés Lacedêmonieas y pour donner à 
leurs enf ans de raverfion pour Ty vro- 

{;riene> faifoient paroiftre devant eux 
eurs efclaves yvres^ aiin que les 
voyant dans un eftat iî horrible ^ ils 
«uflent horreur de ce qui les avoit mis 
dans cet eAat. Les Carthaginois »h^en 
voulurent jamais permettre J'ufage à 
leur milice* Les Dames Romaines n^i^ 
tbientpas moins punies pour avoir bû 
du vin ^ que fi elles avoient efté con- 
vaincues d^adultere. Pirracus fit une 
loy^ par laquelle il vouloit que ceux 
qui s'enyvroient fuflent punis double- 
ment. 

Mais auffi difons à la louange duvîh, 
quej quand il eA pris avec modéra tion» 
il recrée l'efprit , donne une bonne 
cljaleur à J'eîtomac , produit des ef- 
ritsyitaux > aide à là digeftion, fait un 
on fcns ^ & domie de la force. Les 
Anciens faifbtent confifter la modéra» 
tion du boire dans trois verres. Le 
preniier pour la fanté : le deuxième 
pourleplaifir ; & le troifiéme pour le- 
^mgmeil/ . Le tempérament & le be- 
ibin du corps doivent lerv^r de règle 

D4 ' pour 
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pour cme modération. 

Pline dit que Sraphilus fut le premier 
qui mit de l'eau dans fon vin. Athei^e 
prétend que ce fut Ampliictioa Roi 
d'Arhenes. 

On mît fur le tombeau de Darius 
entr'autres éloges celui-ci > qu'il pour- 
voit beaucoup boire faris s'incoxnmo^ 
der/ 

Homerè nous décrit k Tajûfe du fagê 
Keilor avec autant de foin que le bou; 
clier d^Achilles. 

Les Lamas Preftres du Royaume de 
Tibet boivent beaucoup de vin le jour 
de leur jeûne &: de leur dévotion 3 poujf 
avoir, difent -ils, la langue p] us proftfpte 
à dire leurs Oçiifons^ &à loûerDi^u à 
leur mode. Les Peintres reprefenéenc 
Bacchus avec des cornes à la tefte , pour 
montrer la fureur qùecaufe le vin èzxA 
ceux ^ui en prennent avec excez. Voici 
les avis que P£cole de Salex^e donne eéi 
'differens endroits fur les qUalitez & j)our 
l'ufage du vin* 

Si hna vinn cHpiê^ qninquc ké^ç laudantwr 
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Fortla , formofa ^ & fragantia ^ friiidfi ^ 
frifca. 

Sant nmritiva plm dulcia candide 

Siwmmraêrmm mulmm nimifim<^ue Bi^ 
bat HT 3 

Venter ftipstur , vox limpida turhifcatur, 
Gignits & humons mclms vinnm me- 
liores. 

Si fuerit nigmm , corpHs reddn tibi pi^ 
grum. 

Vinum Jît cUrumaiHc s 'vetfis \fHhiU^ ma- 
ifirum 

Ac bene dtlutHm ^ juliens , moderamtn^ 
Jumptum. 

ftognbffcics four k vîn^ 
Fins abondantes tuncfssndet prédira frftr- 

CHmtuayf^mcenthisàxJînenube^ffiù. . 

• * 

' Autrâ . 

TJrbaniJî claradiesj fies optima vins efi. 

* CreÀere po&erU^Sy R xam^ arduaUBa' 
recHjes. 

.JSnfpice^ & k^c faeU^t priwifis or^fi^ 
» . dem. . , V - . » 



Si Diver/fez, 

Traduction.. 

^ojltritcy fi tufaisdijfîcHltê de croire di fi 
gnmdes chofcs^ jette le jjf eux fnr le Trinct 
^ui iesa faites ; fonsirfiul te Us rendra 
çrojMes. ' 

Ces deux Vers Latins pnt tOà izxt^ 
par Monfleur de Santeûil véritable Pocte^ 
pour la Statue de noftré Monarque y Se 
pour le piedeilail où fes bcUçs aâdons 
Ipiit gravées. Cette penfée a autant de 
vérité que de noblefle & de délicataffe s 
noftre Prince fait roir un extérieur qui 
répond admirablement bien à la gran- 
deur & à la beauté de fon ame ; les Erran- 
gers en le voyant au milieu de fesCour- 
tifansj le reconnoiiTent pour eftre véri- 
tablement le Roi y fans qu'il foit neceC* 
faire qu'on les en avertiile. 

Exprejfa tacitum lacrjma tefiantstr 
étmorem ; 

Çignn amer lacrjmas : qnis futet $ 
i£nis apios. , 

Traduction. 

Il arrive quelquefois que V amour ca* 
^hefe féiit oonmi^ro par les larmes qrn^il 

fon^ 
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eô MrM^t 4^ verfir ; ^jfii crçinit jamais que 
Lefîti pHt prodfiire de Pean. 

. Les larmes dé tcndrefTe ont autant de 
Houcéur pour celui qiii les verfe y que 
de force pour vaincre Pefprit de laper- 
îbnne pour qui elles font repandiiës. 
jCroyez-moi ^ Ciimene, fuiez, lans vous 
arrefter > un amant dont les yeux vous 
parlent d'amour en mcfme temps qu'ils 
yçrfent des pleurs, 

* Aux Prédicateurs. , 

EnblÂmantlepcherefpeElelepeeheury 
MeJpcâePhcmifucen cùmbattam Pirreur. çtcchcL 

* Les Cektaurës j félon la Fable, . 

eftoient moitiç hommes & moitié che- 
vaux ; mais comme il n'efb pas poflible 
ique deux natures fi différentes puiffenc 
élire enfemble, compofer un mefme 
corps, ^ vivre ; il faut ^u'il y ait quel- 
que vérité cachée qui ait donné lieu à 
cette fi£tion. Voici ce qu'on en a écrit. 
Sous le Règne .d'Ixion en ThelTalie, * 
}xo§ troupe de Taureaux enragez ayant 
rendu liç Mont Pelion inacceifible , 
ravagé tous des environs y le Roi fit 
promettre une groffe récompenfe à 
Iceux qui tuëroient ces Taureaux. Au 

D 6 pied 
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$4 piverjitiz. 
pied de cette montagne il y avoît un 
Bourg appelle Ncfhelt^ il le trouva ii 
tih nombre de jeunes gens affez hardis- 
pour entreprendre cette guerre. Dans.^ 
ce deflein ils s^excrcerent quelque tems 
à monter à cheval ; c^ ils n'alloient 
àuparavaht qu*en chariot. Quand ils fé 

' crurent aff^z fennes , & qu'ils eurent 
bien dreffé leurs theVauxV ib commen- 
cèrent à donner la chaffe à ces Tau- 
reaux qu'ils ruëteilf à coups de traits: 
& c^efl ce qui les fit appeUer Cent^urts 

^ du Grec Kentin Taureis ^ tuer les Ta$ir ' 
rcAHX. • Ce fuccez leur àyant enflé le 
courage^ ils devinrent bien-tôt \nSo\&n%st 
& ils voulurent fê prévaloir de Tavan • 
tage que leur donnoit PâdrèiTe qu'ih 
avoient acquife : îls fe tenoicnt ordi- 
nairement lut la môntagne> & la nuit 
ils defccndoîentde l'autre cofté dans le 
plat païs r dont ils piUoient tous^ les 
habitant y qui n^iyant jamais vu d'hom- 
mes, à cheval > & ne difcerriant pas affsz 
bien les obiers àzns Pabfcurité 3 -pre- 
noient ces hotrunes pour des monnre» 
moitié hommes^ moitié chevaux. Com- 
me ils eftoient tous du Bourg appelle 
NefheU , & que ce mot (îgnifie nnl^es^ 

mé , . peu-à-peui oa bâtit fur cela la 
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Fàblê que les Centaures ét€Hene nez 

d'une nue & d'Ixion. 

* L^hîftoifeeftlemeffleurtiaîté'd^^ 
' morale que nos percs ay ent kiiïé , j>aa:C^ 
qu'ileftfomfiéparPexemplé. * • - 

^ V. rieille ton caduc^ue demandant 
à Un Médecin , s*rl croioit qu^lie pût 
guérir d'une, grande maladie qu'elle 
avoit i le Medfëcift lut téforùi&t que > 
.pour ne la point flater, ellemourroit 
a kchûf?êdes feuilles > eik lùidirauffî- 
tôt : Si cek eft , je m'arrête à ce]^e de 
mon Oranger. 

' * Un pieux Cardinal dit ^ , en jettant 
au feu des peintiireS lafcives ; Pertant 
tétbelUy nepereant anhn^ : c'cft-à-dire, 
paime' mieux que ces tableaux periffenc 
que les ametf de ceux qui les regarde- 
roient* « 

J^a manus obfcœnas dcpinxit frimé ta- 

- ' ^ ^'^ ; / " ^^^^^^ 

Et j^ofutt canA turf ta 'u/ja domo 1.2 Eic^ 

Ma pue&êvm ingeimoi eprn^t êcellQh 
Ne quitié^que ffia mlun ejfr rudes. 

* 'ÂccGÛtumcz vos enfànsà'feflecliir 
Sans reflexion on ne .connolt point ^^bdie 
dordre , on ne fçait pas fe conduite ^ 

'Oa elà ^aiis un cominuel danger de 

se** 
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p^éj^et & de fe perdre. Aici ^njans \ 
âifoitunPere fage^ judicicus;, & qui 
{S^yoit par une longe experieace & 

• par une attentive étude du monde. ^ 
combien les reâexipas & l'attentio^ 
font neceflaires > mes Enfans , demen- 
de^'-voHS foHvent à Vê^us^mcme : JQm 
m^a mis en ce monde ? P<fUr<jHoi y fuisy e ? 
jQu^efi-ce ^féâ fy fais î Qnand en Jorti- 
fmrje ? jQnel repos y ai- je ? Oh i/a-je m 
for tir ? Qne voudrois^jt a^voir fait 9 quand 
/> ferat fnrle point de le quitter î 

* On pourra mettre dans rEpigramr 
mef uivanteÀ la place du Pere Jacobia 
les nomsde P.P.D.CT. 
%/n T^ert facobi» Bachelier de Sorhnnc ^ 
1? enfant bien me la donner bonne 9 

. jy[e dsfoit l'autre jour d^un vrai ton 
Pédant £ 

Tous les Prédicateurs ni font pas ce 

qu^ils difens. 
FîHês n^avez. pas raifon 9 eUs-je , ' en le 
regardant , • 
D'être de ceux gui lesmeprifent\ 
Car 5 fans aller plus loin chercher de-la 
. fesmonts 
U exemple de cela y vous Vêtes ; 
Oefl vous qui dites vos Sermons y 
Mais ce n'^efl pas vous qui les faites 

« '*Ce- 
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* Celui qui foilicite fon Juge ne \^ï 
fait pas honneur ; car il fe défie de fes 
lumières , êc meûne de fa probité ; ou il 
-cherche à le prévenir, ou il lui denuui- 

de une injuftice. 

* L.M.A- n'ouvre prefque jamais 
la bouche qu'aux dépens d'autrui ;parce 
•^u'il mange toujours cher les autres f 
& médit de tout le monde. 

• * Rrien n'eft plus contraire à la bieii- 
féance , que de Pobfenrer avec trop 
d'aiïedation i c'eft s'incommoder ^'eiï: 
«'embaraffer > pour incommoder , pour 
embaraifer les autres. 

* D lA LOgV E. > 

• ISMENIE. EROXANE. 

- Je vous trouve toujours uni 

livre à la main , Eroxanc. 

Eroxane. Oéft l'entretien ordinaire 
dé ma folitude ,Kffl»iie. Je lifois quand, 
vous êtes entrée la première Scène du L 

• Afte de la Tragédie du Britatmicus de 
Mr. [Racine. J'en étois fur ce qu'AI- 
bine & AgrippinedifentdeNaron ; le 

' voiciAlbineditiAgrippine. 

' . • . NtrWHéuJfkni 



A toutes Us "Versus à^AHgufit vseilhf^ 

Agrippinelui répond. 
J^ûns M» , meU' insérés ne me ressdpoinê 

injufle^ 

M commence % il efi vrai ^ far ois finit 
AHgufle\ 

Mail crains qsse Pavenir âesrssifasss U 

pujfé, 

Jl ne finiffo ainfi ^ Augure a cpmmçn- 



ci. 



C ^-à-dire ( comme vous fçavez ) par 
la cruauté ; A^rippine ne fe trompa 
pas dans £es conjectures. 

immense Je me défie toû jours des corn»- 

mencenjcns ; quelque alïîdu y quelque 
fage y quelque exaft que voie un 
liomme dans les commencemens de 
^exercice qu'il vient d'e^braiTer ^ je 
* n'en tire aucunes confeqiiences favora- 
bles pour l'ayenir ; parce ûne j'ai fouh 
vent remarqué que cettte bohne con- 
durteeA forcée^^v excitée^ ou par l'a.- 
grément de la nouveauté > ou par l'en- 
vie qu'oa a, quelque prix que ce foir , 
de donner une bonne idée de foij, afin de 
.fe mettcci dans unefernieppfl'e^ondc 
ce qu'on, a eu bien de lafpeLneà acque« 
rij: ^ ou çtxân parce qu'on fe reprefente 

fctt: 
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fort grand le mérite de ce qu^on pof- 

fede, ce qu'il, y a de défectueux n'étant 
pas encore connu : mais dans la fuite on 
le néglige ; parce qu'il n'y a plus de 
nouveauté , parce qu'on croit n'avoir 
plus befoîn d'efforts pour être paifîble 
polfelTeur , ou parce que l'uiage & 
^habitude rendent méprifable ou in- 
diffèrent ce qu'on avoit , beaucoup elti- 
mé avant que de le bien conaoître, 

Eroxane. Jeferoisbien contente, lî 
après avoir lu de belles chofcs ^ je tf ou- 
vois toujours une Ifmenie pour me 
faire feîre d'auffi judicieufes reflexions 
fiir mes ledures > que celles que je^vien^ 
^entendre. 

Jfmenie. Vous êtes d u moins auflica- 
pablô que moi de les faire» 

Eroxane. C'eftà quoi je ne î)enfe. 
point du tout , je lis feulement pour 
me divertir , & pourin^occuperpen- 
'^t un certam temps ; mais je ne fçâî ^ 
point me fervir de ce que j'ai lu ; quand 
je n'ai plus le Livre. . ^ 

Ifmenie. Prefque toutes les femmes 
dîfeht comutne vous. Une parelTe natu^ 
îelle nous empêche de prendre la peine 
de chercher dans les Livres ce qui nc^ 
OPUS y paroîtpas d'abord. Les hom- 



9© Diverjkfz. 

mes font plus fins que nous ; ils fça- 

ven,c faixe un. rn^ill^Lir uiage de leuc^ 
lefturcs : auflî fe font ils mis de telle 
fone ea poile/Iioii des fciences ^ qu'ils 
nous ôtent autant qu'ils peuvent tous 
les moyens de les po£eaer avec eux. 
Ils ont connu nôtre pareffe ; mais afin 
de nous détourner ^de récude y ils ne 
nous ont pas dit que nous n'ayions 
pas a0ez de diligence pour. ce)a^ ils 
nous ont feulement fait accroire que 
nous n'avions pas allez de force d'ef^ 
prit pour foûtenir les fciences ; nous 
avous été affez fimples pour les croi- 
re 9 parce que nous avons été. afifez 
pareffeufes pour ne vouloir pas tra- 
vailler. 

P ff^^ /^^^ ^^^^^ ^ $l^^f<^rtc 
ra Vigne BU» finvent ne vam {as nn moÀefit Jh 

à l'om- lêncm • 

brcdc ^ / ^ - . ^ ' - . 

Mr. Dcf. StiHc^oHrnoHs M GQHtfime^OtjAit frejqHC fn^ 
caxus. devoir ' , • . . , 

De parler rarement ^ de ne rien ffOr 

Et ^He fi quelqne Dame a fris d^ autres 

maximes y 
£lle les doit cacher cotyme. on. eaebe tes 



çrmes. , .-r . , ./ 
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*D. Rodrigue ufurpateur du Roiau- 
me d'Efpagne ^ n'ayant point d^argent 
pour mettre promptement une arméç 
fur pied qu'il pût%ppofcr à fes enne^ 
mis y reiolut de faire ouvrir un lieu 
qu'on nommoit Tour enchant/c ^ prés 
de Tolède, oixPondifoit qu'il y avoit 
untréfor, queperfonne âvant lui n'a* 
voit ofé recnercher. Quoi-que ce que 
je m^en vais rapporer paroijOfe fabu- 
leux , on eft pourtant forcé de Pad- 
mettre pour une vérité inconteflable » 
à moins que de s'infcrire en faux contre 
tous les Hiftoriens qui ont traité de 
l'Efpagne entr'autres Abulcacim Tarift Mr jou 
Abentaritj qui a écrit en Arabe Phiftoi-*^*** 
re des conqueftes de TEfpagne par les 
Mores y dont on nous a ^onné dépuis 
peu à'ziméts une Tradudion Françoi- 
le : il en parle comme fçavant, ayant 
été prefent à toute cette expédition , 
& ayant appris ce que je vous vais 
dire.de cette Tour enchantée de la * 
bouche de gens qui y entrèrent. Cette 
Tour étoit entre deux rochers efcarpez 
à demi lieuë au levant de Tolède ; & 
au-delTus du rés de la chauffée y on 
voioit une cave fort profonde 9 fépa- 
ïée en quattre différentes voûtes au tta^ 

vers 
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vers d'une ouverture fort étroite en- 
taillée dam le roc > qui écoit fermée 
par une porte de fer , qui avoic, dit. 
on 9 mille ferrurei» & autant de ver- 
roux. Sur cette porte il y avoir quel- 
ques caractères grecs qui fouf&oient 
plufieurs fignifications y mais la plus 
farte opinion veut que c'étoït une pre- 
diilion de malheur a celui qui l'ouvri- 
roit. Rodrigue Ht fai re de certains flam- 
beaux, que l'air de la cave ne pouvoir 
éteindre ; & ayant forcé cette porte , 
y entra lui-même > fuivi de beaucoup 

. ^ de perfonnes. ' A peine eut-il tait quel- 
ques pas y qu'il fe trouva dans une fort 

- beJlefalle, enrichie de fculptures^ au 
milieu de la quelle il y avoir une fta- 
tue de bronzç. > qui reprefentoit le 
temps , fur un piedeftail de tr<Ms cou- 
dées de haut , qui tenoit de la main 
(droite unemaiOfe n'armes > avec laquelle . 

. elle ff apoit de te mps en temps la rerre j 
' dont les coups rétentiiTant dans^erte 
cave y faifoient un bruit épouvantable 
Rodrigue bien loin de s'effraier , ai^ûra 
çç fantôme qu'il ne venait 'pas pour 
fidre aucun defordre dans ce lieu de fa 
demeure, & lui.promit d'en fortir dés 

^u'ilMUMtvu toutes lea merveiiles dte 

> . ' * ■ ce 
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CIS lieu-là 9 ôc alors la ftatuë cefTa de 
battre la terre. Le ]R.oi donnant cou* 
rage aux fiens par fon ex emple , fit une 
viSte exaâe de cette^ lalle , à l'entrée 
de laquelle il y avoit une cave ronde 
dont il fortit une efpece de jet d'eau 
qui faiibit un murmure affreux. Sur 
Peftomac de la iktuë étoit écrit ea 
Araba : fais mon Mvoir ; & fur le 
des : A mon Jecours. Au côté gauche 
confie, la muraille ^ on lifbit : MaU 
hfHnHX Prince y ton mauvais doftm t^n 
mené ici ; & au côté droit : Th feras 
depofe par des Nations StrAngeres ^ t ^ 
tes fumets feront. chà/(iez. aséjfi- hhn cjue 
toi de twslewrs crimes, Rçcûiguç a^anC 
contenté fa curiofité , il s'en retourna i 
Sa à peine eut-il tourné le dos > que 
la ftatuë récommença fes^ coups ; ce 
Prince fit refermer la porte y & bou^ 
cher même Pcndroit avec de la terre , 
afin que perfonne n'y pjat entrer 4 l'a- 
venir 4 mais* la même nuit on ente ndit 



cédèrent un édat épouvantable >. tem- 
blable à un grand . côup de tonnerre j 
& le lendemain on^he trouva plus la 
Tour i ni prefque^ ajucuu^ veftiges de 





94 HfVérJitez. 

* Fragment de k III. Scène du II: 
Afte de Molière Comédien aux 
Champs Ëlifées. 

SCENE 
CUTANDRE. ANGELtQUE. 

I s £ T T E. 

» 

* Clitaiidrc. Ma cherè Angélique ! quel 
fujetToùs imiene ici? 

AngtUque. Vous aimant autant que 
}e TX>us aime > vous ne Pignomit 
>a$ , devez-vous me faire cette dcman* 
le ? ne devez-vous pas ftjàvôir que 
c'eA Tamour qui me conduit par tout 



Lifette. Vous marchez donc auili fû- 
lementla nuit que le jour ; car ôn dit 
que Pamour porte toujours un flam- 
beau. 

Ançeli^He. Tu esbien fçavante, Li- 
fette rmds tu ne fçais pas tùcott que 
Tamour eft aveugle , & qu'ainil il ne 
' iautpas fefier à fi conduite ; qu'on le 
* reprefente petit & jeune 3 parce qu'il 
n^arrive jamais jufques à râge de dif- 
cretion i que ik mere efl; £lle de là mer ^ 

fcm* 
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femme de Vulcain > & Maiftrefte de 

Mars y pour nous montrer cju^clle ne 
lui apprend qu^à exciter des tempêtes i 
à cauler des incendies ^ & à faire de« . 
btmages> c'eft pourquoi il a toâjours 
produit de grands defordres dans Iç 
monde. 

Ltfette. 0\iC^t(\ i jefçavoiscela; je 
"fi^ai encoire qu'il eû aveugle > parce 
qu'il pôrtc un bandeau devant les yeux ; 
H]ue 9 qiiknd il favoriCe quelque amant* ^ 
41 luy donne de fes vieux bandeaux j 

dont ilpeutfairedu papier pour écrire 
'des lettres à fa Maîtreflc : que des 
'cœurs des malheureux amans > que fdn 
•'ardeur a mis en charbons ; & qu'il a 
'détrempes avec leurs latines > il en fait 

dePancre ; qu'il lui donne des plumes 
' de fes ailes pour les écrire > des ceii* 
'dres de cœurs brûlez pour mettre def- 

^fusPécriture^ & de la cire defonilamr 

beau pour cacheter les lettres. 

"ï Angeliqnc. Qui t'en a donc tant ap-' 
pris Luette ? - 

Lifette. Belle demande î qui m'en 
a tant appris ! cft<c que la fervante 
'd\inc fille comme vous peut ignoxer 

cela? mais , Madcmoifelle , je 

vuus crouYC biea tranquille^ vous ai- 

mes 



^6 7)iv€^âz. 

mez ClltaïK^re ; il vous aime ; rous n'en 
epouferez^ dites-vous, jamais d'autre 
que lui ; vous fçavez que vous êtes 
le principal Lot de la Lotterie, qjujg 
Scapin fait pour Monfieur vôtre père ; 
vous pouvez par confequent être Pé- 
poufe de tout autre que de Monfieur. ; 
cependant vous êtes la-defTus dans une 
indolence qui me furprcnd. Si je vous 
veux croire nous pafferons toute la 
journée a né pàrlèr que Ides xharbons j 
dubrafierdeCupidon, de fes plumes , 
^ " dé Ion carquois , & de mille autirés ba- 
bioUes femjblables qui ne font^que di^s 
la bouche des poëtes > dés amoureiuc 
tranfis j & d'autres pa^eils extraya^^s. 

Oefttoiquim'^^ 
la premier e^ Lifette. 

Lifette. Cétoit afin de voir fi vous ■ 
étiez, encore aflez déraifonnable pour 
négliger vôtre plus importante afiaire 
enfaveur de c^s fortes de bagatelles. 
An^eliijue. Sçapinm^^dit de demeu-- 
' f ër en repos , mon pere m'a dit la mê- 
me choie ; Ceft ce qui me rend Iran- 
quille. , * - 

CUtafidre. Sçapin m'a parlé de mê- 
me manière. 

//i/m^ £t à moi aui& * ' 
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* 0tri€$ifes\ 97 
Angélique. Je n'ai donc pas fu jet de 

m'inquieter. Scapin eft adroit , & pour * 
pluiieurs raifons eft trés-bien intention* 
né pour nous ; fa Lotterie l'a mis en 
eftat de fervir efficacement noftre a- 
mour ; je vous dis encore une fois ^ que 
je n'ai > ni ne dois avoir aucune inquié- 
tude. 

LifiM. . Je conuuenceà trouver que 
TOUS avez raifon. 

AngilKjHâ. Il faut,Clitandre> qu'en 
attencunt la déciïîon de noftre fort> Voua 
vous alliez divertira la Comédie, pea- 
4ant que j'irai fairç quelque vifite. 
\ . ^{Â^^^ ( kCUtandrc.) Cela vou$ 
demande la Comédie ; pour vous défaire 
Ixonneilement, parlez de la converfatioa 
que nous avons prô jettée , en voici une 
occafion favorable ; comme je fuis fûre 

Jiu'elle ne vous refufera pas> je m'en vais 
aire venir promptement nos gens d'é- 
crit, & je viendrai avec eux. 
• * . ^ • ' 

' * -^our Monfieur de Pomponne» 

JE/ malheareux avec elle ^ labuu^ 

Pauvre & fierUe vertu ? 
Té^dxùimrc&t^Httonzjkf 
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^ ' " Tout comité, tèktYabMu^ '** 

' .Aujourd'hMi le grand Pomponne'» 
' Au^L'tofi jeffiefms tûl - 
A quelque choje elle ejl konne. 

• . T ' • • 

• V. ••• • 

* Il ne fàut jamais demande^ ca»*- 
bien ily a d^ennexi£L8:;Mai$ qù ii^ibnc > 
difoitleRoiA. - ' " • 

* Si» la rympatKte* 

1 

T)ont par le doux rapport ' les ames ajfortitt 
j^le ^^amchemïme k Péù^ire^ > & fe IsUfieiU 



fàr ces je ttefèai tfÉkè y^u!m ne peui^^^ùh 



' . c /.r,: u *f £)/^ L OjGUEi - : - , - . .vi 

zAdrafiontCs. Séneque que vous aimez 
", \^tant, CorifiSirque, çft à ce ^ufôh'àt -, 
admirable , il eft vrai iq[uand on le 
confidere par parties ; iîniis il Uffe . rcf- 
rât , quand oix le lit tout de^fuite,^ & 

* -je 
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je croi que fi Quintilien a dit de lui 
avec railbn ^ qu^il eA rempli de défkutt 
agréables , on en pourroit dire avec 
autant de raifon qu'il eft rempli de 
beautez defagréables par leur multitu- 
de , & par ce deflein qu'il paroift avoir 
eu de ne dire rien Amplement , & de 
tourner tout en forme de pointe. FcU 
les enm Jhq ingeniq^dixijfe y alicno yV- Q^ima. ^ 
dicto. * 
Corifiarjue. Oh à déjà fait le môfmc 
raifonnemont fur Seneque : mais je ne 
trouve {ias qu'il lui foit fort defavanta- 
geux ; puisqu'il ne le blâme que d'eftre 
compofé de parties, qui méritent l'admi* 
ration^ d^avoir des beautez qui font en 
trop grand nombre i de mbntfèr trofp 
.d'eiprit^ & de mêler dans fes dilcours 
jtfop de ces pointés qui feveîllent agréa* 
bîement par. leur furprife. De bonne 
çil , c'eft avoir grande énvie de critî- 
'quer , que de faire ces fortes de critiques; 
^j^lesregardêpluftoftcom^^ des loiian - 
ges déguifées , que comme des cenfu- 

res vçritables. ^ . 

' \ ^drafionte. Celui qui a parlé ainfi 

.de Çeneque ç;!! pcurjtànt d'un très- bon 
'^ôut-fes dirvragés marquent i:Jû'il con- 
nôiftbien les mouvem ensiles differens 

r 
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replis , & les détours cachez du coeur àt 
rhomme. Je croi qu'on fe peut fier avec 
fureté à fon femiment. 

CQTijt arque. Je croi la mefme chofc 
que TOUS ; c'eft pourquoi je fuis perfiia- 
4équela ceiifure qu'il paroift faire des 
Auvres de Seneque > n'eil qu'une ma*^ 
nieretk louer Ipirituelle i carjelecroi 
trop pénétrant > & trop^quitable pour 
.rcfuferà un Auteur, comme celui-ci » 
la gloire que tant de iiecles n'ont pu 
oblcurcir ; à un Auteur, dis-je, quia 
f^û faire un fi agréable mélange deTu- 
tileavec Pagréable ;quî aorné d'une in* 
.finité de fleurs d'éloquence tant de beaux 
jconfcils pour la conduite de la vie, 
lant de moyens pour fe défendre égale- 
ment contre les douceurs flateiiles de 
Ja profpe;rité , & ' contre les coups ac- 
cablant de l'adverfité , enfin à un Au- 
teur qui vousprefente tousjours à la pre« 
* inîereveuë une penfée qui vous rejoûît 
par fa beautés ou qui vous inilruit par fa 
morale. * 

Adrafiontt. Vous m'excitez cxtréme^^ 
ment à Paimer avec vouSs. • 
. Conjï arque. En quelque eftat que 
vous foyez > lifes Senequej^ vous y trou- 
verez des izifbrudions qui vous con- 

vien- 
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viendront^ mais commencez à le lire £ansi 
prévention contre lui ^ & je ferai fort 
trompé 9 fi après l'avoir iû , vous n'e-, 
fies beaucoup prévenu en ia faveur* 
Cette prévention lui fera glorieufe , 
puisqu'elle aura eAé précédée par la 
çonnoiAanceque vous auré^euë de fon 

.* Les divertifleSmens (ont aux avions 
Xerîeuies 9 ce que le fel & le vinaigre 
font aux viandes. On ne prend point 
, le fel à pleines mains^ on nç ^it pas. de 
pleins verres de vinaigre. Les diver- 
tilifemens nous doivent eflre feulement; 
comme une parenthcfe au travail rc^eft- 
à'dire> pas trop longs ^ il nousnevou-. 
lom pas nous mettre en danger de ne 
plus entendre les raifons |^ui nous doi« 
vent engager dans l'occupation. Une 
parenthefe trop longue emçêche de 
comprendre le iil du difcours* 

* Le talent d'eilre habile eft une 
certaine adreife, & je ne fçai quel génie, 
à part qui confifte à fe bien fervir de 
ce qu'on . fçait, & de ce qu'on peut* 
Les manières donnent un particulier 
mérite aux cHofes qu'on fait & qu'on 
dit ; c'eft des manières que vient Pagré- 
ment > & c'eil par elles qu'on impQle le 
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plus facilement aux hommes. II y a une 
habileté pour foi-mefme, & une habile- 
fépour les autres ; fi vous fcavez beau* 
coup, & fi vous pouvez beaucoup, en 
voila aflez pourvoiis ; mais fi vous vou- ' 
lez êftre habile pour les autres , c'eft-à-^ 
dfire 3 trouver lemoyéri de leur plaire, 
dites agréablement ce que vous fçavez, 
faites agréablement ce que vous pouvez. 
L'art de fe faire valoir donne plus fou-* 
vent la réputation^ que ce qu'on vaut. ' 
' * Les Ambafladeurs d^un Roi de 
Perfe voyant que Zeaon ne difoit mot 
dans un feflin, ils commencèrent à boi- 
re à fafanté , & à lui dire > Seigneur/ 
fivoushendus dites mot > que vocite^^' 
vous que nous difions de vous au Roi, 
forfque nous ferons de retour ? Il leur 
répondit : Dites lui que vous avez vu 
un vîéilflUd qui fçlàic .bièh fe taire à 
table, ' * ' - ' 

* AceuxquL pourbâtir# femcttênt 

en danger de fe ruiner. ' ' ^ 

■ ■ <« 

V^Pu/et'WUJ folJeÀer des Jardins ^ des ¥éh \ 
Uis^ * * 

Et têujmrs csnjHkânt & tJHéfnfard It 

c ^ ^ans 



Digitized by Google 



J^^ifS denoHVCMX dejfffms k,grmâs fraïu- 
* ♦ 

, * f lufieim ne fcaTem pas bien quel . 

ut le combat Appelles & de Proto- 

fene ^ &• £bnt<ians l^^reur ducommua 
li monde , qui ecoitqu'Apellés ayant 
:£ûi; un trait fort* délie ûur une toilé^j^ 
pour Élire connoifbre à Protogene que 
ce lie pauvoit eibre un autre Peints^e 
i^rAppellés. qui Pétoit venu demander^ 
Proflbgène avoit fait un trait d^une au- 
tfe couleur qur fendoît en deu^ celui 
dfAppellp;;& qu' Appelés étant revenu^ • 
il. rairqict" refettda celui . de . Broto^ene - 
dfua trait-emcore beaucoup plus mnice.- 
Mais àen^ poiitt-là la vérité de l'hi^ 
tpire , le combat fut fur la nuance des 
iXBiijeufsr.s /-digne fujet*. de difpute Se 
'df émulation entre des-Pein£rçs > non 
pas7Ûir J^adreâe::^dô tîrér^ des lignés. 
Appelles prit un pinceau & fit une nuan-- 
M^^M^^^ > fi doace^y^& il^riàite, 
qu'à peine pouvoit-on voir le paflage 
^une ixmieur à l'aurre. Protogene fit 
fur cette niiance une autre nuance en- 
core pli(s^£afe & pius|adoucie..^ Appelles 
j E vint 



. Diver^tez. 
vint qai enchérit tellement furProto- 
genepar une troifiéme nuance qu'il fit 
lurles 4eux autres, que Protogene con- 
feila qu'il ne s'y pouroit nen ajoû- 
tcf. 

* O.M dit de l'hifloire fuivame, 
qu'elle eftqit par tout : je lui répondis : 
afin qu'il foit vrai qu'elle eil par towî 
il faut donc qu'elle foit ici Un Ar- 
chevêque de Cologne paiîknt un jout 
dans un Village accompagné de plu- 
M surs hommes îumez » ua paifàn fe pnt 
fbrtàrirefin le voyant ; ce Prékt s'en 
cftant apperçû , lui denoanda la caufc 
defonris ; le Villageois lui dit : Je 
risdereirouvenançç, Monfîeur. \ edk 

?u'il me femble que vofbe PjrinGe; faint 
ierre n'alloit point ainfi ea campagne 
avec tant d'hommes armez > iciuifi 
grand bruit. Mon ami , lui dit l'Arche- 
vêque, je marche ainfi accompagné , 
parce que je fuis Duc aufli-bien qu'Ar- 
chevêque : je le croi, lui répondit le p^ 
ikn ; mais ajoufta-t-il, Monfîeur , Silg 
Duc V4 en Enfer ; «ù feufKrwm ip» form 
*krs P Archevêtfue'i 

* Chez les Romains, quand on me- 
noit l'epoufée au logis de fon mari , 
cUes'arrefioità la porte j &ii'yeatrott 
i poiw 
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point qu'elle ne fût tirée par force ; puis» 
quand ils en vouloicnt rendre le mari 
maiftre , ilslafaifoient aJQfeoir fur le gi- 
ron de fa mere> d^où foné^uxladevoit 
arracher:, la fille fe tenant fortement à fa 
mer^ & Pembrafiant étroitement ; ce 
qui fe , faifoit en mémoire des Sabines 
enlevées par les Romains. 

* Democrite difoit quela vérité étoit 
cachée au fondd'un puits i & un Aller 
mand a ajoufté depuis dans un de fes 
Proverbes > que par malheur encore la 
corde neccflairepourdefcendre dans ce 
puits s'efloit rompue* 

* D I A Lo gv E 

* 

Ë N T B K 

LA VERITE ET LE MEJîTSONGE. 

X4/^4fwrr. D*oîiTiens-tuî 

Le Menfongc. Je viens de corrompre 
un paflagc/de VEcriturejpari^ bouche 
^ par la plume d'un Hérétique ; je 
vieti&de falfifier un Teûament par les 
artifices d'un fceîer^t ; je viens de par- 
ler par la bouch" d'une femm.e jour 
-Es . déb 
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détourncrun grand orage qui fut tombé 
fur elle, fi elle eût dit la vérité ; je' vi^ 
de débiter unemarchandife par la bou^ 
che&parlesinâitis<dhinCh^latan^ cA 
faveur de qui j'ai attiré plus de monde 
^evoustFen avez y toute Vérité que 
vous efles > quand vous parlez parla 
. bouche des Phik>fophes. ^ 
. rentt. Voila de grands exploits ; 
nais où vaS'fu maintenant ? ' ' 
* Le tSM^enjMge. Je m'en vais chez uil 
Courtifan qui fait proieffion drentre- 
t snir les compagnies par fes difcours > 
& qui m'appelle pour donner d ter* 
, nement à ce qu'il fe propofc dt dire 
aujourd'hui ; -de-là /irai chez un Au- 
teur qui me demande , pour donner à 
fes écrits de cert:ains agrément > dit-il^ 
qu'il ne trouveroit pas chez la Verfec; 
enfuit^ je me trjinfporterai chez un, œé^ 
difant qui m'appelle pour s'infinuer plus 
aifément dans . les efprits de dans les 
cœurs ; puis chez un Artifan-qtii me 
croit d'un grand fecours pour bien dé- 
biter fes ouvrages V & îenlîn chez nifi 
Hifloricn pour donner quelque luftre 
aux mémoires qùil veut laiifer au Pu- 

ic. ' * ' 

La ycrht. Mais, dÎ8-mèî> ne CMÎnsk 
tu pomt d'arc découvert? L€ 
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* Utp!^infofi^e. "Moi ! Non^ parce que 
-je-me couvrirai <.ie vos habits, & qu'ainiî 
^ mecachemi Cous vos apparences. 
' - La Pointé. Qui t'a enfeigaé cet arti- 

'•^ ' * Le iJ^fenfittge. Vous-mefme, quand 
«i^saV&recôursàînesfiârtofis, c'eft-à- 
*dke>ssit»c<F^bleSy ^ à de certaines figures 
de RerhoriqUe fova rous rèndre pltts 

agréable; v . . . . ' » 

fi^rii// Il eft vrai que je preiis 
quelquefois tes co.uleurs ; mais remar- 
que qûe mes fixions font toûjoui» ia- - 
^nocentés: « ' - - - * * 
f }^iSs^S/i)(€nféhge.' ^^eUes foient innd-- - 
<:éntesou criminelles , je ne m'en foucie 
euérés 9 mais {i vous vous cachez ainfi 
îous mes dehors , vous ne devez point ' 
^trcmvigi^ m^uv^îs ^ fi je me cache fous les * 
* -vôftres j & fi je ne vous découvre pas ' 
tous jours à ceux-qui me dràiandent de 
'Vbs ûôuvèlles. * * 

*^^ïiékf^€ritt.']t neidemandepas que 
•prétendes me faire corinoiftre ; câf tu as 
• çèlade propre, qu'on ne te croit jamais 
"moins que quandmdis' la veorité; Groi- 
moi, laifTe agir la fimplicité ; car il n'ap- 
•^aftieht qui elle à parlerdemoî oomme 

iljfeut. ' . ' - ' • • • : 
1?} ' : X E 6 



lo8 Dlver/itez, 

Lii^enfonge. £lleTOtisfen«lce|)efi^ 
dant fouvent ridicule ; comme, par cx- 
emple> quand ellenou$iiianî£:ne<hiiie 
manière trop groifîere î ,ou elle vous 
tend importune^ comme quand elle paf- 
le de vous mal-à-propos, ou eniBn 
odieufe aux Grands, quand elle tous 
découvre à eux à contre-temps^ ians mér 
' nagement & ikns prudence* 

La Vérité. J'avoue que tu es plus ar 
droit à tromper les hommes ; qu'elle ne 
Peft à leur ouvrir les yeux, & voilà ton 
> malheur. 

Le tS^ttnfonge. Si vous parlez de la 
' forte du menwngé qtiand il trompe, 
que direz'vous de la vçritc qui fe laiflc 
tromper. 

La Vérité. Je te dirai ce qu'on dit de la 
ianté qui eft fu jette à fe laiuer çoi^rompre 
par les mau vaifes humeilrs, & qui eniui« 
te fe rend plus defirable. , . r * 

LetSMeYifonge. Si c'eftcorromprelet 
gens que de diifiimulcr , ne caignez-vou$ 
point ce reprodhe> ^uand' vow vous ex- 
pliquez dans vos Prophéties & vos Ora- 
cles ? car vous dites d^uie façon & vous 
entendez de Pautre. 
. La Verké.j^cn ufe de la forte pour 
punir la curiuiité de l'homme quand 

elle 
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fUe^ criminelle 3 au.Ueu que tes in* 
rentipns font toujours mauvaife*. 

lAAfênfingf. r.Q»C2-yous (jumelles 
foient mauvaifes y quand je tache de 
rereitier une çouverfation.qui langui* 
roit fans moi , quand je cherche de Tef- 
prit j du jugement ^ ;& de k mémoi- 
re pour faire un bon menteur ; quand je. 
fim. la^eâbjurce de^^^^epx |ic iipu-, 
vant pas fe foûtenirpar le mérite ^ tâ- 
chent d'eaprçndre les aj^a^eaces ? car 
que feroient les foibles qui n^t ptt 
une y raye hardieile ; £ je ne kur appre- 
nois à memir pour s'en attriba» les 
aftions ? que feroif |xt c;.euxflui nftfçau- 
roient foûtenirùne convertation, fi je 
ne leur envoyois un menteur a^ireable 
taui les diverti par les produâions de 
tonefprit ? Il y a un jeune Prédicateur 
qui you^roit bien fiûre le fevere en put 
blîc, pour couvrir plus aifémcnt le re- 
^âchemMtde.fe$meet;u:s ; queferoit*ih 
£t çte pouvant miÇttre les vérités Evange- 
liques èh leur jour y ni les pi:oduire dans 
-Ij^feverité ^ui leur çft naturelle^je ne luy 
apprênois a les outrer? ^ 
V Lé4i Ferité. Voila bien des fcrvices, 
mais cela n'empêche pas qu'onnç.te pu- 
juifc^ auand tu es jiéconverç. 

, Le 



ÎJr Mè$JàHg€. Quelque qu« 

vous difîez, foyez affurée que l6 men- 
fi>nge l)ef«ra;;jàttâll^ tn ce 

mohdequelaveritîé. *•"' * : : 
/ Is ifé^^TùiWi^ -foûpif er ûtt 
fouvenir des outrages que je fouffire 
parmi hommes s pour les punir ^ je 
fe permets de les -trôhiper ; tu ne meri* 
tes p^sndê lêtfr pirki^y inaisilsiiâéf iteni^ 
que tu les trompes. - ' - - - î i« • r 

\\(9mh\tn^ moiide y 

& avoir une ame extrêmement élevée 
aa-delfuseesbienq-u'il prefente > pour 
fiiivre le conféil que donne Maxime à 
Al^fte daiicK^ Tragédie ^ OiiâA'-^ . 
^pi&dildit:*-- ' ' -^^^^ 

Suivez. 3 fuivez. y • Seigneur y ^ le Ciel qui 
vous snfpire j V . , . . . . , i . . 

/^^/r^ gloire redouble à me^rifer TEm^ 

£f W/i^i Jh^eè faméHx ihei U foflènte , 
Moins pour P avoir conquit y ^hc four 

"he bonheur peut conduire a la^randeiér 
fupréme; » - • - - '- Vj. 

Mais , renoncer^ il faut la* vertu 

£V généreux vont ju/fu^s Md^i^ 
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^frts m fief tu acfms ia àoHctur dé 

régner é y' - ' * . ' ' 

* £pitaphe des plus iîjtnples Se de» . 
plus vrayes : elle a été faire par Gom-' 
baud en faveur d'uoe mçre qui lui ea 
demanda uae pour fon fils, . . 

C$Us ejl mort de maUdie y 
Tu veux que fen plaigne le fort ; 
J^Ht diAblenjenx'tH que fen die ? 

^ vMt tous le$ jours dans le moa«* ^ 
de des hommes avec peu de mérite > 
aidez du hazard & de la fornine > -^ne 
laifler pas d^acquerir de la gloire A 
faire de grandes actions y ians.en être;- 
eux-mêmes plus grands. On voit adns 
le monde des hommes d'un meriu dif4 
tingué> mais d'un mérite borrié : on y 
toit dtes braves > mais dont les autres 

Sualitertié jépondent pas à h valeur ; 
e grahd^ Capitaines.^ mais hors delà 
' de petits gemési^ on y voit des èfprits 
élevez 3 mais ei\même temps des ames 
baffes ; de bonnes têtes 5 mais de mé- 
chans cœurs ; on y voit, des fujets dont 
le' mérite , quoï-què vrai / n'a pas le 
bonl^eur de plaire ^ ^ui avec tous 

les 
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les talens dont le Ciel les a pourvu»^* 
n'ont pas celui de fe faire a^mer : on 
y voit des hommes qui brillenr dans le 
mouvement & dans Paâion» mais que 
• le repos obfcurcit & anéantît ; que les 
mplois font valoir > i^is qui dans Ja 
retraite ne font plus que Tombre de ce 
qu'ils ont été. . . 

* ,7> J 4 L O G V E 
D^ms Ut Champs Slififis, 

« 

THEOPHRASÏE. DESCARTES. 

ThiBophrafie. N'étie2~vous pasaflez 
connu ; ians qu'il fût necefTaire qu'on 
comme vient de £iire l'Auteur de 
vôtre vie ^ deux gros Volumes pour 
parler de vous? 

Defcértcs. J'étois beaucoup connu > 
il eft vrai > . mais je n^étois pas connu 
tel que je fuis ; ainfi j'ai lieu d'être 
jiuHi coiitent de l'hiftoire de ma vie j 

3ue fi en la faifant on m'avoit tiré 
'une profonde obfcurité pour memet^ 
tre au jour. J'enfçaî aulTi bon gré à 
l'Âuteur^ que vous en devez fçavoir à 
celui qui a depuis quelque temps fî bien 
parlé de vous y & qui vous ^ rendu 

célèbre 



Digitized by Google 



€Hrteufes. ' "5 
célèbre parmi les plus habiles peifon*- 
nés de Pun & de Pautre fexe , vous 
qui jof étiez auparavam: en réputé ion > 
que parmi les S^avans de la première 

cla£k> 

Tbevphrajfe. Vous TOûlez parier de 

mes çaraderes ^ mais je me plains de 
PAuteurenunecbofe, c^eft que > pour 
njenager ma gloire y il ne devoir pas 
avoir ajoiké. oes cart(£fceres de fa façon 
ajucmiens ; on m'a dif ici qu'on trouve 
c^ix-là d'un fi bon goût ^ &ficanfoi^ 
mes aux manières & aux moeurs de fon 
itecle y qu'mi pafie ordinaii:ement par 
deflfws ceux-ci ^ fans en rien lire. 

a , encore dans Pautre monde plu- 
fifufs S^j^n^ idolâtries des Ouvrages 
antiques qui vous feront jufticeu Com- 
bien ces ix>rtes de S^vans ont-ils fait 
d^eflbrts pour foûtenir les intérêts d'A- . 
riftote y &: pour jaafe détruire? Soiea 
perfuadc qu'ils fercwit le^inêmes effi>m 
pour vous. , - • • 

Theophrajié. Là nouTeauté a trop 
d^agrémens , particulièrement dansle- 
lieu où Pon parle tant de vous <& de 
mpi^ppur doAO^r Ue» aiix Afliqkeps d'ef- - 
f^ïtxyrrm A^tant de.aeàt: qu'ils m 

* avoient? 



avoknt de leur temps. Vous-mfihar 
i^avez fort bien , quelque chofe- que 
vous diûez 9 vous triomphez , & 
que vous avez pris le defllis' Ariftotc 
& de tous fes fedateurs. Il n'y a point 
dè i^me qui fejpique unjpeu cfe idcnr 
ce, quinefefafleuaplaifir de lire vos 
©avïâges 5 quandtil'êMeeHe.il'yiOtife* 
vroit rien,^ Votre > penje-^^ dêncp 
fuis y ckitiàe'toiit te mof)ii&'« * - . • ' 

DifçatNS: Ëc que dites^dus de mes 
machî neî^ ?'Que penfez^vétfU<le la cdB^ 
ûruftiondePhomme ? 4 - ' * 

Theêphrafiê. Vos i^att'.£mt aifer 
bien imaginez. Pour moi qiiji ai toûî» 

que fi le corps de Phomme eft une èt^ 
meure bien artiâciellê^ <&'*d?u»e 
difficile conftruftion 3 il me paf oît que 
Tame payebien cHer le louage de çette 
demeure par ks foins qu'elle prenct 
pour l'entretenir f pour lui donner^ 
du plaifir. Le (rorps eft comme une; 
maifon de bouteille , qui engage Pame; 
à faire de grandes dépenfcs , fans lui: 
appoiter autre chofe qu'un fort petit' 
revenu. Le corps lui prête fes fè«s, fil 
eft vrai ; mais ces fens ^ne fervent lou-î 

TCut ^u'à la tromper , Si i Itti fâif ë fei^^ 

de 
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de {aux rajfonnemens. Il faudroît re- 
garder k çorps comme une maifon que 
ron a par emprunt pour quel<|ùe<temps> 
& où l'on ne fait que les réparations qui 
folirabfolûmentheceffaires • . . * 

7)efcartej. Ah^ finiflbns^ je vous prie> 
câtte morale. 

Theofhrafte, Finirons donc auflî k 
Bkyfique ; car j'aî trop d'obligations à 
Ariftote , pour prendre parti contre'luîi 
& je vous eftime trop ^ pour m^^ppôiet 
àvos fentimens ; c'eftoit pour ne me 
point commettre avec vous ; ni aveclui, 

Se jevouloisme rangerducôté de la 
orale.. • 

- DETHEOPHRASTÈ 

Theophrafl» eftoit d'Erefe , & eftudia 
fawi Leucippe > fous Platon > & fous 
Ariftote. Celui-ci ayant remarqué que' 
fon éloquence arote quelque ckofe é^* 
divin , l'appella Theophrafte , au lieu* 
à^Tiriame^ qui avoir efté fon nom iof**. 
qu'alors. Quelque éloquent qu'il fut, 
il ne lai(£i pas de fe plaindre un jour 
de ce qu'en marcKanclant quelque cho- 
fei une vieille l'appella Etranger.. . He-^ 
la^ y dit41 ^ n'ai-^je^û éviter pendant^ 
--' j . tant 



I 
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>tant d!amiéesque je m'applique à bien 
parler ^ de me faire remarquer pour 
étranger par mon langage ? 

Il ie plaifoit beauçoup aux Comé- 
dies ; Menandrc reçût de lui de bon- 
iies inftmâions pour en compofen 

IlpaiToit pour être tré$-aiFable& très* 
officieux* 

- Il dit un jour à un certain homme 
fspîtume^ qui écoutçit ordinairement 
parler , fans jamais prononcer une feule 

Sarole : Si tu es ignorant > tu es trés-fage 
e garder le fîlence ; fînon , tu es fou. 
Il difoit I. Que la plus honnête de 
toutes les épargnes étoit celle du 
temps. 

2. Qu'il ne faut pas aimer les étran- 
sers pour les éprouver > mais qu'il les 
taut éprouver pour les aimer. 

3. Que la digeftion fe fait mieux l 
quand on eft couché furie côté droit ^ 
qu'autremeitf ; & qu'elle fe fait mali 
quand on dort à la renverfe. 

4. Que l'utilité de cette vie ne fera 
jamais plus grande que fa vanité. 

jr* Que l'ouïe eft l'un des fens qui 
donnede plus grandes paflions à l'ame. 
6. Que le nruit des richefles c'eft 

de fe montrer magmiique à i^P. des 
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prefens , & à recevoir honorablement 
les étrangers. 

7. Que les boutiques des Barbiers 
£bnr des banquets fans vin. 

8. Qu'un Orateur fans jugement eft 

un cheval fans bride. 
• 

g. Que Pame paye bien le louage 
de ik demeure dans le corps. ' 

Il mourut âgé de 85. ans. Etant prêt 
de mourir , il dit : Cette vie nous trom^ 
pe en bien des chofes qu'elle nous re- 
prefente douces fous le prétexte de là 
gloire. ' 

Il accufoit en mourant la nature > de 
cé qu'eUè avoit donné une longue vie 
aux c^xù & aux corbeaux qui n'en 
croient pas befoih ; au lieu qu'elle Pa*- 
Toit donnée fort courte aux hommes 
en-comparaifon du tems qu^il leur 
faudroit pour connoître tant de chofes 
qui fontiians'ce monde. 

Il nous reftc peu d'ouvrages de lui. 
Celui qu'on effime le plus eû fonTraité 
de difïercns caraftercs des mœurs de 
fon fiecle particulièrement depuis que 
M. de laBruyerMous en a donné une 
.Tradudion, ; cette Traduâion & les 
caraâieres des mœurs denôtre fiecle que 
2e même Auteur nous a donnez ^ fone 

un 



un Ouvrage d'une fi grande inflxudipn^ 
qtf ori ne peut trop k lire. Les huit é4j^ 
tions qu'on enataitesenpeu de temps, 
-friarquent que lé public eft de moyn fen- 
timent. On peut dire que M. de la 
Bruyère montre par cet Ouvrage, que 
les reflexions de fonefprit ont produit, 
qu'il connoiA à iodà Thomme Sa le 
moiide. . . 

, rDESCARTESr . • 

* . RenéDefcartes, Seigneur du Perron. 

Centil-hommeFr4n^is,eftôi£ deTou- 

raine. > * ' 

^ Ceftoit un èfpfit Fertile & d^me 

méditation trés-profonde ; auiSi fe ren- 

èit-il trés-habile dâns. les.MathëniatL- 

ques. Il porta les armés en Alleniagné, 

ibëïf Hbiigrie*^ ehfûité ayànt refolu 4e 

s^appliqiier entièrement à la conter^- 

|yfetidrt "de ia ïiàtfùre , il ^ retira én 

nplUiideoù ilpafla xy. ans dans cette 

iij^ciïjJation.^ D^àbord il donna fes^m^- 

iîiïations metaphyfîques. Le Pere Ra- 

^in dit que Peiichainemeiït de £a doâri- 

rie va à fôn bur/que Pordre.en eftbieh 

îbjà^néfelbnfes çr§fci|)es , à que fan 

ïyfteme tout mêlé ^u'il éft d'ancien & 

de moderne eft bién arrangé ,: mais que 
V i r *. u i. .Kru^, . Pi.^. ^' èèpen- 
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eHrieafes._ . if, 
«cependant il enfeigtlétrop à douter, 
cfii'i 1 difoit a les plus intimes amis c^ue fa 
Philofophie %ùxx\t uii Roitiàiiu "* ^ 
Defcartes veut que , pour fe défai- 
re des préjugez , oh fe mette une fois 
dans l'efprit de douter de tout , pouç 
biandiAinguerceqùi çftvrai d'avec ce 
ûuieftfaux. Son principe ^«aji', 
âonc jefHif , dtf il donne pour la pre- 
mière vérité évidente .& fenfibie , à 
Pexaminer dé prés , dit enci»rè le iinêîhe 
Pere, a quelque chofe de défedueux. 
La ^ïoipoûûoa fe pMfi , devant le 
réduire à cellcjci :- fe juispenjant, c'eû- 

1-dire : fejitu, <É7»9>/ww;faitunfeiik 
^ivole. '■. ■■-'4 : - - .-uH.r 

; Selon ItaiàVyâ pnl ^^^^^^ 

dans les animauî^ ; ces démot^ations 



joue leion que u mjtf ie,re.eit, dirpoléé. 
Il prétend ' étteore que la chaleur n'efl 
pasdanslfifeu la dureté dans le mar- 
Dre , Pi^uïiidilé dans l'eau ; mais que 
tout cela n'ejft que . l'a^rje q^i trouve 
le fèùchaud^ 'îe marbré' duir x l'eau hu- 
aiid Çtipar la penfée , Si nonpar ces qua^- 

litez 
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Utez qui ne font que des chimères. 

Il rejette le fyltême dé Ptolomée^ i 
caufequ'ileft contraire à plufieurs ob* 
feryations nouvelles ; il fait la terre im* 
mobile, comme Ticho-brahé, &:met 
le Soleil au centre du monde comme 
Copernic. La terre y à ce qu^il prétend j 
n'a point de proportion aumouvement^ 
& ett d'elle-même en repos '; mais cela 
îtf empêche pas qu'elle ne foit empor- 
tée par le cours du Ciel qui l'envi- 
ronne > & qu'elle ne ftûye le mouve- 
ment de ce Ciel , fans néanmoins fe 
mouvoir i de même qu'un homme cou- 
ché dans ùh bàttéâu n'éft point cenfé 
fe mouvoir , quoi-que le batteau foit 
emporté par le coui^ du fleuve, fu* 
lequel il eft porté. ^ 

Chriftine Keîiiè deSuede Payantfaic 
▼enir à Stokolm ppur avoir le plaifiç 
de Pehtretèàir ' tous les jours à cinq 
' heures du matin dans fa bibliothèque « 
il mourut peu de mo^ après en t6 j-o. 
âgé de 54. ans. Son corps fut apporté 
en France 9 & fut mi^ dans^l'Eglife de 
fainte Geneviève du Mont à Paris > 04 
on lui a drefle un éloge fimebre. 

Lifez fa vie qu'on a donnée depuis 

peu en deux Volumes in 4. 

' * ' • * * Se- 
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cmrimfes. ni 

' * Selon Ovide il faut également de 
la fofce^du courage > & de l'adrejÛfe pour 
faire de nouvelles conquefles , &pour - 
conferver celles qu'on a faites. • 
f 

J^Iecmittorefi virtHS^qMmqHArtrij pma ovid<f« 
tuerij: - * 

CdjHs me^ illfc : hic crit artis ofus^ r ^* 

* Un Italien amis fous un S.Bruno 
peint au naturel dans le foiid d^une fol^ 
tude. // ejl vivant y & tl farUroit^fi ccneft 
qhHl garde U règle Ah filenee. 

* Epitaphe en jeux de mots d'un 
nommé Proculus tué par une cloche* 
dans un lieu appelléProculum. 

Siproculk Trocnlo ProcHU€4mpanafuiJJèt\ 
Jpfeforet ProcnUés nuncprocfil à Fr^cnh* 

7)IAL0GVE, 

ELIANIX. LUCIDON- 

'^ElUnix. Quand on confidere le peu de - 
fermeté que vous m ontrèz dans les char- 
ges & dans les emplois que vous exercez^ 
on pourroit vous faire la mefme raillerie 
qui futiaiœ iaiicrefois à Ciceron. 

Tom. m. F Lm-^ 
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LncUon. Apprenez-moi:, je vous pric^ 
cette raillerie avant que je vous xépoa- 
ide. 

EUmix^ Xicerou Jifam un jour àLa,- 
berius qu'il rauroir reçu , s'il x^^t efté 
logé érroirenjent : celui-ci pour lui re- 
procher fon peu de refolution dans les 
atfaires d'Ëtat> lui dit^ mm cJUs ^^umt 

La.réponfe de Laberius étoit 
Spirituelle; mais rapplication que vous 
m'en faites n'eftpas jufte ; fi vous ré- 
iléçhiifîe2 un peu fur ma lituatipn > vous 
connoilbriez que les difFerens mouve- 
«lens que'vous remarquez en moi> vien- 
nent des différentes perfonnes de qui je 
4épe.n$ > & aufquell^çs il fauit m'accon:^- 
naoder ; & non pas d'une inconftance& 
d'une trrefdution naturelle de mon ef- 
prit. La fermeté ne convient pas tous- 
jours & daos^toucçs ^ iprces/d'occafions ; 
il y a de certaines circonftances qui la 
f croient paÛer pluftoftpour uœppiniâ- 
treté injufte ^ que pour une confiance 
faUbnnàble. Les vernis héroïques feitt 
extraordinaires j parce qu'elles ne peu- 
.vent pas fe mettre à. tous les jours 9 
celle que vous fcmblcz exiger de moi 
de cç nombre. Je feroisauffî ferm^ 

' qu'un 
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cêtrinêfés. It^ 

qu'un autre dans nie« refolutions > fi k$ 
âàires n'elloientpas fujettes à de gran- 
des yicim^udes . : il y a de.la prudence 
à changer bien à propos fe& ae^feins ^ 
de même qu!iL y a de la force à les exe* 
cuter avec intrépidité > quand on les 
juge neceilaires > & qon&rmes à Téqui- 
té. 

EUanix. Si tout le monde vous ren- 
dait ^e^.de juflice pour pqrter ce juge- . 
ment de vous^je ne ferois pas fâché com- 
me }» \^ fuis de voui voir changer il fou* 
vent <ie fentimens.& de conduite ; mais il 
y en a tant qui donnent àce$ changement 
une explication injurieufe pour vous, 
que je ne puis en être témoin fans voua 
plaindre extrêmement. 

LucidâH. Quand on eft dans Péleva* 
tlon, pn eft beaucoup regardé:, beaucoup 
examiné, êi beaucoup cenfuré : ceux qui 
font au-deflus des autres doivent tous- 
jours s^'actendre à ces trois fondions du 
public ; je m'y fuis attendu ; c'eft pour- 
quoi ce que vous me dites ne me fur* 
prend pas. Quelqu'injuftice qu'on me 
je,me confolerai par mon équité 
& par ma droiture. 

. ^ Sonnet fur la mort die Monfieur de 
Luxembourg. 

F z Dm 



Du fameux Luxembourg la irijlt defii- 

DeU grandeur humaine efi^nfArp^U tA- 

hieM i ' 
f mj^uemus^ avons vHÀéju le cQWf^ cCunc 

Faire irfmbler V Europe 9^ (jrr£iuit ah îom^^ 
keOB. 



* 



De dix mille lauriers fa valeur cour on- 



née 



jl^e fe contentoit fas d'un tmm^be fi 
àeauv 

Ztjes vajlis projets fur U Flandre eUnr 
née^ 

%€pondoicnt a LOVÏSdun Emfire ncH-^ 
veau. , , * 

Cependant il n^efl $lus , & u fouira dê 

^Sf^erre . ; , . 

Si chéri de fon%oi^efijlus qdmnfm éH 
terre i 

tÀ de tous Les humains fe termine Upru 

m • 

S^uwnoHS-iiMiémmêms co^cr^antfami' 

moire 3 • 

iine fi Ûon doit paffer4c la gUirt s Id 

mort jç 
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cnrieptfeu 

» 

vent uatourd'adrefle > que d'éviter de 
plaire.aùx Doâeurs. Je ne iîcai: pas qui 
cft cet Ancien ; je.fçai feulemeut que 
cette penfée fe trouve au commence^ 
ment des Oeuvres de Voiture dans 
l'Avis au Leâôur. £lk eft un peu har^ 
die j^puifqu'il femble qu'elle accufe les 
Do^urs de n'avoir pas k bon gouft, Se 
par confequsntjy que ce n'elt pas -en 
leur pkifant que i'on. plaira à tout le 
monde. Je ne veux point icrm'efforcer 
affaire voir la faufTeti de cette propos 
fition ; je laifle ce foin à ceux qui y Ibnt 
les plus intereffez^ & qui fiçavient mieux 
que moi dire &fou£tenijrfci^mr*x /^^r- 
gumenter. ^ 

. - * ÎHaut eftrePîmrifien en fait de ro 
medes ; confeiUer la ptiikme^ & boire 

* Il n'y a quç les igiïorans qui mèr 
tarifent ié^aàftsjipktidank ma^èhambré un 
eiavecin de,Rukers qui a cette infcrip- 
tioif r-^n ntm hMhtémmteMm ^ nijt igno- 
nmttm.. ]t nt fuis pas furpris de cette 
îajiiilîce;: Coxmiéhtivatdte^i^us qu^oa 
eftime^i^ qu'on aime, ies chofes dont 
cn-îi F g - 



1^6 Diverfitez. 

on ne.connoift pas le floierite ? IgnoH m$lU 

* Lerëposdespakplcsnepeutfubfi- 

ller fans les armes^ les armes ians lafol- 
de A là folde faits les impb^; J'ai trou- 
vé que cette penfée ( que je croyois d'a- 
bord appartenir à cehii qui nous Pa don- 
née enLFrançois)efl de Tacite qui dit , 
tjmicsgentiMm fine Mmug neuf me armà 
Çne fitpcndns^nfqMi JUfendtA Jinc fril^mis 

- . * U n jeune homme fe plaignant que 
ion épée étoit trop courte i fa mere lui 
dit : Ajoûtes-y unde tespas. Un foldat 
courageux ne troiwe jamais d^armes trop 
|>etitesi parcequ'il s'a|)proche roiontieri 
de l'ennemi^, . mo 'A^^. ' .^^r * ; 

ennemis qu'entre fes amis. Pourquoi ? 
^eft qu'eftant juge entrè-fèienhemis, 
on pourra fe ikire unaràiitmais. eâanc 
juge entre fes amisj on e& en danger de 
fe faire un ennemi. ^ ' * ' ; " 

Monfiem fîràiidija dsfok :iM 
nom de Picardie venoit * d'une. Enieigne 
de S. Quentin 3 fiir IftqueHe on moic 
dépeint ce rebut , fcaroiruii Suiflefett 
pant un moulin deda fttcqiie aveb cètté 
infcription fiçfMfJmdic. P'autre&i^^ 
r - : fcnt 
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eurieufet. 

fent que les |)euplea de cetceFrovinca 
a^yant efté brillez par les ennemis ^ & 
quelque temps après piliez ^ ilsdifoienr 
nous fommes picju'^rds , c'eft-a-dire, 
nousfonunes pis que la première fois> 
quand on nous a briHpz, d'oùeft venu le 
nom de Ptcards. 

* Quelqu'un difok à un Vieillard 
dont les cheveux eftoient gris y & qui 
les avoir fait peindre d^ la couleur dé 
ceux des jeunes gens ; Oeilen vain que 
tu veux tromper les hommes ^ la mort 
fçait bien qu'ils font gris. Le Latin dir^ 
fcitte'FroJerpfnacMum. Cedéguilemœc 
eft .un reproche fecret aux jeunes gens du 
peu derefped qu'ils portent au$ Vieil- 
lards. Si l'on rendoit l'honnéur que 
l'ondoità la vieillelTe , elle ne feroir pas» 
obligée de fe cacher. Ce qui eftridicule^ 
c'eA qu'on méprife un âgç auquel oo 
fouhaite parvenir. 

CdmtkmemSlif^ernumytuffiHmifm vider 
re. 

* Une Devotedit à foitConfeflfeur.-. 
pai un fcrupulc > c'eft que vous dor- 
mez, &nfrm^entcnde2 pas : il lui ré- 
pondit, qu'elle fe tromgoiti elle con- 
datUrUiifea après: J'aUneoreunfcniy 

F 4 pule^ 



11% Diverjftet 

perte ; <feftq[ue vous mentez, car tous 

.dormez.. 

D lALO gv E. 

AGENORQUE. CLEpNTOR. 

* ^genortjHi.Qyxtlc^ofym difatit un jour 
àMonfieur Voliius k pere, qu'il ne pen* 
foitpas qu?ilyeik rien dansU républi-. 
que des Lettres qu'ilignorat : Vous vous-, 
trompez fort, lui ré^ondit-ih je nefçai 
pas le quart des clu)ies qu'un jeune Mi* 
^ niftre croit fçavoir. 

Cieont9r. Ce que Monfîaur Volïius 
difoit d^an jeune Mini£)xe fe peut dire 
prefque de tous les jeunes gens qui ont 
quelque temturedes^feiences; ik s^a- 
ginenr^ par exemple , au fortirduCoUe- . 

ge, qu'ils fçayehttout^quoi-qu^ikn^iy-' 

ent appris qu'à eftudier. 

^^genorcfHc* Oeft qu'ils ont fî peu 
' pénétré dans les fcîences> qu'ils necon- 
noiifent point ce qu'elles contiennent > 
ils ne les ont vûës que fuperficiellement 
&de loin 9 en apprenant feulement ua 
îpeu de ce qui fert à les acquérir, je veux 
dire un peu de Grec & de Latin ; après 
cela ils croyent eftre dq véritables fça- 
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iurienfes» it^ * 

CUintc*. Leur préfo'mptîon n^eftpas ^ 
tOut^*^ûit blâmable. Ces pauvres en- 
ftns voient qu'on tre les âr.occupez pert*' 
dant huit ou neuf années de leur pre- 
mière *jeufie£fe^<iu& AéGttc & de La:^* 
tin ; comment ne s'imagineroient-ilsr- 
pasêÛf es habiles > puifqu'âs ne fçavent^ 
&a'ont veu que ce Latin & ce Grec?" 
Co«m^ ne croiroiencilê pas que *ce 
quils ont appris eft de k première 
cîonfequence , puifqu^iis y ont employé ' 
lepremiertemps de^ leur vie ; je veux 
dire> le temps auquel ilis eftoien^par leur ' 
flexibilité s & par leur facilité à recevoir 
les^împreiEons qu'on leur voudroit 
donner s les plus propïesà ce qui rend 
liabilçiiomme? ^xi. . 

^generqut. Vous les juftifiez agréai- 
blement dans leur petite vanité. 

Cleontor. Dites dans leur petite 
innocenteTanité. Us croient eflreicar 
v^nsy il eft vrat^H 'înàis n%-ti^i'pas affez^ 
employé de t^mps pour leur faire croi-' 
re ? Ét W>titmrtftr WuTé*-^^ re-^ 
fiftentà k tentation de fe croire habi-^ 
ItSy pui^i^ils^nt bien* appris la fculè 
fcience dont on leur a parlé. Ds ner 
fbnt 'poiht fçavans , tF eft vrai , -parce 
qu^on ne- leur a montré que la voye 
» E f qui: 



Î[ui conduit aux fciences ; matf lis ne 
ont pas tout*à-fait criminels en croyant ) 
cftre habiles, . parçe qu'on Jeur.» donnée 
fujet de croire parmi exercice de piièrf. 
fieurs années qu'ils TeûoiQnc véritable^: 
ment. » 

* Le Comte d'Aletspaffant par Lion 
fut conduit '^u Lieutenant deR:oi , qui' 

^ lui fit ces demandes ; Monami,aue; 
dit-on à Pari3 ? Le Çomte Itû r^ponoit : ^ 
des Méfies. : Mais quel bruit lH. Des^ 
charrettes. Çe^^eft . pas cela que je de* ' 
mande : Quoi de nouveau ? R. Des pois 
verds ; Mon ami j lui «joufta le Li^te** 
nant, comment vous appelle-t-on ? Le. 
Comte lui répondit .'Di^ojt$ m^appeK 
lent mon ami A à la Cour Qu^m'appelle 

ieComted^Akt%r.i • ..v.;*- 

* Donnez au Pré.cepteur de Patori-, 

té fur vos enikns ; durtf^scçmnoi^knr 

qu^il n'eft pas le.Maiftre.ils ne fe foucie- 
rpnt point 4^iîd$ repriqi^nde^, ils rironc 
de fes inftruftipns ; <5c afin qu'ils ne per- 
dent pointcette s|^n(e>£ vous ^tz de^ 
remontrances à lui faire, prenez fi bien* 
V.OS n^efures que V04 lenraos^a^en f(ga« 
.dient rien. 

* Une perfonne recevant le Cordon- 
blcu du Roi Louïs XIU. . <5ç difknt fe- 
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amitiés ^ 

Ipn la coufiaime : Dommc non jum digmts^i 
le Roûlui rcponclit : Je le fçai bien, mais 
mon Couûn m'a biea phé de tous le» 
donner. 

* D faut tailler à un ambitieux plus 
d'ouvrage qu'il en peut faire. Un 
bitieux tend tousjours à monter plus 
kaut y & ilnumtera en.efiêt , fi on ne 
1-arreftepar quelque occupation qui Pé- 
earte» fans qu'il s'en apperçoive^ duche-^ 
min qu'il pourroit prendre pour arriver 
à la ân qu'il s'ei); propofëe. Il faut lui 
donner plus d'ouvrage qu'il n'en peut 
£iire 5 aân qu'il n'ait pas le loiiîr de tra:* 
▼ailler à celui qui lui |)ourroit donner les 
moyens de parvenir a l'élévation qui fait 
Pobjet de fes projets ambitieuX';ne laif- 
- iez point prendre de repos à Tambitieux^- 
fi vous voulez qu'îîne voutéafle pas per* • 
dre le voflre. 

« * Cekir<i eft un jeune homme étour- 
di ; celui-là eft un prodigue : cet autre 
are fe foucie de rien , « cet autre en* 
fin ne veut fuivre aucun des bonscon- 
feils qu'on lui donne ; ne defefperonâf 
point de leur changement : patience^ pa- 
tience: Scrtoriu» 

Jf^ temps eftnn grmàmmfire, H règle bien Trjl'di* 
éUsthofes. ALCowi. 
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1J2 ^ Diverjttez, 

* Devife pour un homme élevé delà, 
profeiiion de Pédant à une grande Idigai- 
xéé Un grand arhrè. * 

tyf virgk hue erivit. 

* Voici du véritable Cdmbyfes tiré 
du Livre g-d'Herodote. Camby lës vou - 
lant fçavoir ce que les Perfes penfoient 
&difoîentde lui, le demanda un jour à 
Prexafpes, qui lui relpondit que vérita- 
blement on leftimoit beaucoup ; mais 
que Ton difoit feulement qu'il cftoit 
trop fujet au vin. Cambyles irrité de 
cette réponfe ^ fit venir tenfant dePre- 
xafpes» nanda fon arc; tira fur cet enfant 
enprefence du pere^ & quand il k vit 
blefle à f^ort> commanda qu'on Pourrît, , 
& la fieche ^'eflant trouvée dans le • 
cœur 3 il fe tpprna avec joy e vers^ Prexaf- 
9)pes, en lui difant ; Prexafpes., tu es 
^ témoin que je ne fuis pas u yrrogne 

qu e le d iferit les Perfes ; dis moi, je te 
»ptrie >. fi m as connif queliqu^un-qm tire 
P, plus droit y, & pliis fûrement que moi ? 

* Monfiewr V Abbé R. ne w trompe 
pas^quandildit:, 

Qn^m mje ici furie Beau teint des bettes^ 
'Briller l'eclAtde-mUle ficHU mHVelleS^ - 
/tf It or 9% bietkx " • 

m 
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curte^fif* ijj 
• 'JMêiS ffiâ JoHvtnt & lenn Ijs & Itnrs 

' rofcs . ^ 

fiient éUs fitms Jom kiirtvikt^ 

' U éclûfes , 

n^en crâi ritn. * 

* Dcmofthene y qui ne haranguoit 
jamais que ifeion ks règles de fon art » 
& après s'être fort préparé y fe voyant 
un jour rebuté par le peuple d^Athe-: 
nés , qui ne lui vouloir donner aucune 
audience > s'avifa de le prier d'entendre 
au moins un petit difFerend furvenu en- 
tre un homme qui avoit vendu fon âne y 
mais non pas 5 difoit-ih fon ombre , 
iJont il difputoit contre Pacheteur. Les 
Athéniens ayant prêté auffi-tôt um 
grand filence pour écouter ce plaifant 
apologue :He^oi, leur dit-il, vous 
voulez bijen m'eçouter, auand j e conte 
des fables , & vous me fermez la bou- ^ 
che 3 lorfque j'ai à vous dire tant de 
chofes qui vous importenr, entrant là. 
defifus en matière, ilfit fervir d'exorde 
la raillerie qui lui avoit fi-bieâ préparc 
tefprit de fes auditeurs. 

* Virgile a dît d^une jeune fille qui 
veu t f| cacher , mais, qui veut être vue : 

^tfu^tt aÂ[aUces , &Je cupit anttvidtri , 

■ EUe 



1^4 Divtrjttez 

^'enfuit derrière des iaule$ ; mais 
elle veut eibre apper^ûë avant cjjue de fe 
cacher. 

**** te^ Voila dam ce feul Vers tous les biens 
qu'un homme peut fouhaiter. Lâ ir«ni> 
la fanté > l'efprit ^ la beauté du corps > 1^ 
naifïaiice & les rîdkefifes^ 
. Titres ^delTeins extraordinaires de 
liirres qui cmt éfté imprimez. 

Le cœur d'Aaron ; c'eft-à-dire , un 
Commentaire allégorique ûir quelques 
Livres de ^Ecriture. 

Les os de Jofepk ; c'eft. une explica- 
cion des Règles & des Canons pour ex-^ 
plrquerlaLc^. 

Les Reliques de Jofeph ; c'eft une in^- 
croduâdon àu^Tahnxtd. 

Le Jardin des noix ; c'eft un Livre de 
Cabak. 

La Grenade avec fa fleur ; c'eft un 
Traité des cérémonies anciennes des 
Juifs qui ne ibnrplus en ufage parmi 
eux. 

Les. allumettes dii fêa divin dePiene 

Doré. 

Le fîifiL de penkence pour battre k 
caillou de Phomme, &l prendre le feu 
arec (es aUuaettes.. 
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. Xa boutique de l'Apoiicaire fpb^^ 
parWichmans ;^eftua Recueil de quel-, 
q^es paiTag^es (desPeres. ' 

jLeibûpirail pour lai£Gsr évaporer lest 
famées du vin nouveau des Heretiqu^s> 
par le Pere Jean Davtd^ 

L'efteiguoir du flambeau fumeux de 
l'herefie^ par le mefme« 

Le jardin de PEpoux & de VEpoufc 
en deux Parties^i où Vcm voit k moiiTon 
de mirrhe ôi de parfuiçks dans celui de 
l'Epoux ^ & le pancarpe de la Sainte 
Vierge ; c'eft-à-dire^ la cueillette de tou- 
tes fortes* de jfiiiits dus celui de l'Epou^ 
fe^ par le même. 

De VAflre qui ne s'efieint & ne fe 
' couche pas ; pour dire que l'Empereur 
d'Allemagne n'avoitni le droit , ni le 
pouvoir de donner auxjeluites les Ab- 
bayes & les biais Ecclefiaftiques qui 
«ppartenoient aux Benediftins , avant 
que les Lukerienss^'enfufTentfaiâs^ par 

Je P. Hay." V 

De l'Eclypfe dp cet aftre qui ne s'e- 
fteint&ne £c couche point., poitr mar- 
quer la Réponfe au Livre précèdent, par 
le P. Jean Crufius, 

Les encenfoirs fumans des penfées 
myftiques.. , 

Le 



Le Château du Palau de la Vïeige 

d'amour contenant quarante Chambrés* 
révélé de Dieuà Mark TeiFonaiere^pac ' 
k Pere de laRiviere Minime. 

Les Tapifleries œconomiqires tiiTuës 
du fil de la fagejQfe y par Antoine de la. 
Nativité Auguilin. 

Le Suer eîpi rituel; • 
' i-es œufs de Pâques. ' ■ 

' Les Rolïîgnols fpirituefev ' 

Les fortileges de la fagefTe facrée; 
' Les deux Chérubins du Tabernacle y 

5 ar Jacques le Vafleur, pour marquer 
eux Sermons fur k Sainte Vierge y' 
par Radbod fécond Eveque de Noyons- 
Le cri de PAigle provoquant fes pe- , 
tits au volj pour dire quelques Home- 
lies de S. Etoy. 

L^aiglequi a fait la poule devant 1^ 
coq , pat Claude Ghappuis> pour dire 
Ta fuite de PEmpereur Charles-Quint 
devant François I.à Landrechy . 

EfTaisde la Morale Chrétienne &di^- 
abolique ,parleP. GilleàGabrielli. 

Le Q^are hérétique répondu & refu- 
té par le Quia Catholique > par un Au--' 
teur Flamand. 

Ifocrate a fkitl^éloge de Buitris ; Car* 
èkviy deNeron ; S-y;nefius\, de la pau-^-, 

v^-eté-jv^ 
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vreté ; Pafferat de l'aveuleftient ; Favo- 
rin de la laideur & de la fièvre quarte ; 
Cardan^ de }a goutte ; Pnevidelli de la: 

Seftô ; Glaucon,del'injuftice ; Erafme> 
e la folie ; Lucien > de la goinfrerie ; 
Heinfius dePigorance & de la vermi- 
ne ; PaiTerat & le jëune du Verdier y du 
rien& du néant, & Sebaftien Roûil- 
lard^dubrindepailfey fous le titrer^ de 
ii magnifique aoxologic du fêtu. 

Jean le Mailieux ayant fait une ex- 
plication morale fur les O de l' Avent , 
Pintitula^j la douce moelle & k fauiTe^ 
friande des os favoureux de l'Avant. 

L'Océan Macro-micro-cofmique 
par le Sieur Phîl. Jacques SacKs ; cé 
titre fignifie k rapport qu'il.y a entre 
le mouvement des eaux avec celui du 
fai^. 

Ta vérité du vuide contre le vuide* 
de la vérité, par un Au^ftin. Ce Li- 
vre efl contre le Traite de Péquilibre 
des lîqueut^s & de la çe£mteui: de U 
maffe de Pair. 

Promenade deRichetîeu^par le Sieut^ 
deS. Sorlin i tfeft.unLiwe de^ Vertus^ 
Chrétiennes. 

.Les trois fiBes dé Job > dUP, de S} 
Jure ; ce font les Vertus Théologales. 



1 g8 Diverjtt^ 

.* Demetrius Phdereus fît acheter 

Ptolomée Philadelphe les Originaux 
cies Tragédies deSopHocle$'> d^Eurypt- 
de ^ & crElchile ^ dont, il paya quinze ta- 
kns d'argent aux AdienieciSo c'eft-à-di- 
re , plus de trente quatre mille livres fe* 
ion notre manière de compter» 

Louis Choppin eut des Lettres de 
Nobleflc pour fon Livre du Domaine , 
& mille piftoles pour la première Partie- 
deS'Coûtumes d- Anjou. L'Amiral de- 
Joyeufe donna une Abbaye pour ua 
£imet. Sonnet , au rapport de Mr. de Belzac. 
Monfieur le Cardinal de Richelieu ^ 
comme je Pai déjà dit > donna à Coletet 
fîx cens francs pour fix Vecs ; ceiui*ci 
fit ces deux fuivans : 

jirmandj ^mponrjix Vinn^^s dsnni 

(îx cens Uvres ^ 
!^tnefm$-je ^ ctfrix tt 'tfendre tptn 

mrsiivraï • . ' ^ . 

• • . • f 

^ Un Dictateur Romain donna de Par- 

« 

gent à un mauvais Poète qui lui pfoi^ 
prefenté des Vers, à condition qu'il n'en 
feroit plus à l'avenir. 

La Reine de Suéde recompenfa un 
froid Se pitojiabk jbarai^eur. pour 
VQir fini- , , , / , i . ^ 
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* On dit de la Cour 

On n^y eonnoh que trof la jeux dt ùi 

' ; Ses trompeufes favettrs , fes afpas incen^ 

fi an s \ 

Mais on ne Us connM^He quand tl n^efi 
^lus temps^ 

A ceux que lesf réfpeâs humains 

empêchent deîuivre le parti de la iagef- 
fé'&dekverru. ^ 

Le monde parle , laiflez-le parler : 
les difcours des toux doivent-ils vou^ 
empêcher d'être fage ? Mais que dira- 
t-on ? on dira que vous craignez plus 
Dieu que les hommes ; les plus liber-' 
tins vous efUmeront en leur ame > & 
fe diront à eux-riiêmes que voiii aver 
raifôn. 

* Un Prcdicafeuf prêchàht devant 
desReMgieufes le jour .de Pâques , & 
cherchant la* faifoit powquoy J e s u s- 
Christ reffufcité apparut d'abord 
ftux Maries > dvt în^enântttlé ^-i^ue 
c'eft que Dieu vouloit rendre public 

. le Myftere de £a Refiiamâîofi ; & <}ut. 
des femmes fçachant lés premières une 
<âibi6 fi importantes fiiwvelle:^ei& 
feroit bien-tôt répandue jar to«. On 
ii^L a dit 



140 Diverjtuz. 
a dit malicieufement : Si nmhenr 
£enda non tacent > qnomod^ dtc^nda td^ 
99rint ? • 

• * On jetra dans les fondemens de 
PEglife des lefuttes de & Louis quâ 1& 
RoiLouisAlII. fit bâtir:, des médailles 
fur lefquelles ces paroles ëroient gra-' 

vées^ KtctîHt Daruidy (tdifivai tu Salo- 
mon. Il a vaincu; comme David > &il 
bâtit comme Salomon^ 

* Théophile fie un Livre qtfil dé-- 
diaau Roi d'Angleterre ; & voyant que 
fes an^is lerailioient de ce quece- Princé 
n'avoir pas demandé à le voir après que 
fon Livre lui eut été^prefantéj il fit: 

cette Epigrâmme. . : ' 

SifacqMS Rui degrand^avêtr^ 
JV^4 p4s trouvé hn de me voir ^ 
€n voUi U caufe mfaiU$hie : 

IlcruifHe fêtais tameffrit 9 , 

^Raillerie fiirks Anciens dece^u'ib 
n'avoient pas plufieurs chofes co;mno« 
desquenousavonsaprefent ' 
Qétoknt la defUufam Hmy , 1 

Ptn'^wixfm^ mém m mis 0k Difuj 
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. . Vitres dans iessr Chambre : * 
de ckamijefiir l€$$rdês. 

* Les Sergens n'étoient pas obligez 
autrefois de fçavoir lire ni écrire ; mais 
ils faifoient verbalement devant le Ju- 
ge le rapport de leurs exploits ; c'eft 

Î)ourquoy nous appelions encore à pre- 
ent leurs procédures , proeez^verbanx , 
4u mot Latin, verham, parole. 

.* Le Lac qui eft dans le Duché de 
Vendôme eA t^és-remarquable , en ce 
qu'il regorge d'eau durant fept ans > Se 
refte fec pendant les autres iepr animées « 
pédant lefquelles on voit des caver* 
nés extrêmement profondes & des pré-r 
cipices efi&oyablesj: les paifans connoifr- 
fent à certaines remarques de lahaii- 
ceur de Peau , £ les fept années de 
l'abfçnce de ces eaux feront abondantes 
oufterUes. 

* On dit que Demofthene décrivit 
fept fois Thucydide pour lemiçux^pr 
prendre. 

Pluileurs Plaideurs ont fujet de faî«- 
xt la même plainte que cclui-ci , quand 
il dit. 

Le mande efi devensê 9 fanimniir ibien 



Diverfitm ' 
que Us frocez. ne donnaient pûdmt 
de peine '9 

. Six cens cngagnoiint une demi-dûM- 
KJiinei 

» Mais aujourd'hui , je croi que tout n$on 
bien entier 
NemeJufjixOit (as pour gagner tin Per^^ 
tier. 

J'ai deux chofcs à remarquer fur 

Saint Malo, dont Punc ell fortverita- 
ble , & l'autre me paroît fabuleule ^ 

3uoy- que les gens du lieu me Payent 
onnée pour choie certaine. La pre- 
mière 3 c'cft que la nuit on y lâche douze 
ou quinze gros chiens , qui s'en vont 
d'abord faire le tour de la Ville fur les 
i$.emparts > & déchirent immancable-* 
ment tous ceux qu'ils rencontrent ; auflî 
avant que deleiu* permettre de faire la 
patrouille ^ pn fonne une cloche pen- 
dant qi^elque temp9 ^ pour avertir k 
monde de leur venue : ces chiens font 
dreif^zàcçla pour garantir la Ville de 
furprife ; & c^d}. ce qui a fait dire à 
quelques-uns que djes chiens avoyent la 
grade de Saint Mafo. Ma féconde re- 
marque regarde un Corbeau y & ^e 
Corneille qui font dans cette Ide ^ dont 

le 
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le nombre n'augmente jamais , lori- 
qu'un des deux vient à mourir > tous 
ceux qui font aux environs y accourent 
pour prendre poiTeiiion de la plaça va- 
cante, ccmme d'un héritage, & com- 
me ils n'ont pas encore connoi^nce de 
la Loi écrite, ni du Lroit Canon, en- 
core moins de la ^enealoge .de kurs 
ancêtres , pour le laifler aux plus pro- 
.id:xçs parens , il s'allie ijuie guerre çn- 
^r'cux fort fanglânte ; il en refte beau- 
coup fur laplace, quantité de bleffez^ ou 
de poltrQns fe fauvent en terre ferme , 
& enfin le plus fort demeure vidorieux 
& paîlîble poffeffeur de PJfle le refte de 
fes jours A Pégard du furvivant , on ne 
m'a pas jf^db^ fi , en perdant fa €ompa« 
£nie > il perdoit fês droits , & s'il falloir 
quHl mefurâtjesLCWfonlâ^ 
xes avec fes envieuac 

^ * , Il y en ^smi n^e cBjerçfient à fewroir 
^esfecretsdesfap^illes., ^,^f^,i^ 
Jtoïe-qaiTk^ret 

Scirevol$mtfe€r€Uà§m$iS9 AqtHe Anifi 

♦ Trop de lent^r à délibérer apporte 
fouvent préjudice, • 



€44- Divir/hiz. 

Il faut dehbcrcrdvwt qne d'entre^ren^ , 

Mais flneféui (as trop attendre ; 
La fortune tfa qu^nn moment 

£t c'eji le tout que de /(avoir le (renr 

Le temps qu'on ^erd à raifenner 
A inexécution peut être ntcejpûre , 

£t je ne fçavrois pardonner 
^quinerefout rien toujours dtU^ 
bere. 

* Onagueridu Miferere parunk- 
rement de petit laid , où l'on avoit dé- 
layé une once de favon. 

D l A L Q GV e 

ARONTE. DORIMANT. 

Aronte. Ne craignez-vous pas qu'en 
voyant vôtre.granae bibliothèque , on 
ne fe raille de vous y comme fe railla au^ 
trefois un de nos Ambafladeurs desMoi- 
nes de PEcorial ? 

Dorimant. Je vous répondrai après 
que vous m'aurez raconte Phiftoirte de 
cette raillerie. ^ 

Aronti. l^a voici UndenosAmbaf' 

fadeurs 
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ddeurs après avoir vu les bibliothèques 
de l^Ëfcurial enEfpagne, dit au Comte 
d'Olivarez, qu'en reconnoiflknce de la 
bonne cheré que Sa Majefté Catholique 
luiavoicfaicfaire^il fouhaitoit que cous 
ceux qui manioîent Tes finances y sy 
compprtaflent comme les Moines de 
l'Ëfcûrial dans la bibliothèque dont il les 
avoit rendus gardiens , parce que pofl'e- 
dant un fî grand tréfor^ il avoir remarqué' 
qu'aucun d'eux a'eût voulu eu faire Ibxi 
profit particulier. - 

Donmapt.Yous vous mocqjiez donc 
moi 9 Ârohte > .dç ce que j'ai amafie 
quantité de beaux livres dont je né fijai 
pas faire l'ufage. Mais^ dites-^moii ai- 
meriez-vous mieux qu'ayant beaucoup 
de bien 9 je Peuife dépenfé en bonne-*' 
chère , en bijoux inutiles , en meubles 
vares y pluftofi; qu'en des ouvrages qui 
fervent tous les jours à mille Sçavans 
à qui je les fais voir, & qui ayant très-- 
peu de bien (ce qui efliaffez ordinaire 
aux S^avans ) n'auroient jamais pû les 
acheter ? Je ne puis me repentir d^avoir 
acquis ce tréfor. Quoi-que l'éducation 
^u'on m^a donné ne m'ait pas réndu 
allez habile pour en faite mon profit 5 
je ne laifTe pas d'en connoiftre le me- 
lemJIL G rite; 



n;s j'^ coniole de.tnon igno-^ 
rince, en pirmètunt aux 'autres d'ea 
tî'rsr de l'utilité ; & ainfi croiez-mbi, 
ne me faites point une application 
o^Ueufe de voftre hiftoire. Elle ett jolie; 
lâàis .quand vous la mettez devant mes ^ 
Veux pour me rendre ridicule , loiez 
petfua4è ^u'eiic.eft hors de ù. place na- 
turelle, ; ' ' . • 
" jSrott'te. Ne voyez-vous ^as (jue c'cit 
pour plai fanter quî je l'ai citée ? • . . 

Dvnmam. Ç'eftàprefent félon vous 
pour pkiianter , parce qùèvoiis vpyc? 
que je n'ai pas tort :; mais ç'eût eftc 
pour m'injurier , fi je në tn'eUois pas 
uiiti fie comme je viens dé faire. Je vous 
confeille, Aronte, de rire plus à propos 
avec ceux qui ne feront pas autant de 
vos amis que jè lé, fuis. Ces .railleries 
demandent de grandes précautions ; tel 
rit eiî fe voyant ràilier j qui garde en 
fon cœur une colère dont il ne man- 
quefapas cle "feire reÛeutir les etfei» 
dans la première occafion qu'il trou- 

• ArûHte. . C'cft-i-dire que ïh'a petite 

pîaifa.nterie vousfait mon ennemi. 

Dorimant. Point du tout ' Je vous 

jconnois plus que vous ue peafcz , ^ 

• c'eft 
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c'eft xett^t cônaoifTance qui m*engage 
à' vous pafapnner. Je fçai. qu'ordinai- 
rement daas Vqs railleries vous parlez 
pluftoftpouravoh^e plaifir de dirî un 
bon mot, que pour ofifeni^r perfonne. 
Mais je vous le diseticore , àpportez-y 
4egraade3 précautions.. Je tœmhle 
tousjours pour les railleurs > tant je voi 
de dangers aufquek ils s'expofent fans 
les connoiftre. 

* Elifabet Reine df Angleterre di- 
foit : Mes grands Oificîèrs font fembla- 
bles aux veftemens qui fct^f eftroits là 
première fois qu'on les met , & qui ne 
s'élargifl'ent que trop après qu'on les a 
pprtez quelque tçmps. Les grands OiE- 
ciers s'élargiffent , mais ce n'efl: qu'en 
ctreciflant les petits, v 

* Suidas è\\ que les Lacedemonîens 
fe fervoienr de cette imprécation contre 
eeuy qij'ils haïflbient i ^bifi à Dîcu quHl 
teprefine envie de bàtirl . - -v 

* Les difficultez font les omemens 

des bel les actions. Il y a du bonheur à 
cftre d'un naturel porté à la vertu, maïs 
il y a de la gloire à forcer fon naturel à 
luivre lii vertUi ' . 

^lus VobfiacU ejt pui^mtp plus $n reçoit 

^ G 1 Et 



: £t UsM^imltei^dont on efl; comÙMi0 f • 
. ijSont /es Ùélmcs À^éàMott fM famt U* 
\ . venu. 

Monfieur de Corneille dit dans laTr*- 
^cdie dji Rodogune. 

' Ciel par Us travaux veut qifon monti 

à la gloire^ 
' toargé^HerantrUm^he $1 faut une vi-^ 

• 'm 

, * Loifque CloTÎs Roi de France & 
premier Roi ChreÛien , fut baptifé à 
Reinis par S.Reiuy > il trouva tant de 
monde à cette cérémonie, que le Diacre 
ne pouTant pafler à caufe de la prefle , 
çourpoxter le baume on vit def-; 
cendre, à ce qu'on dit, du Ciel une Co- 
lombe qui portoit en fon becjune phiole 
£leinede ce baume ; c'eft cette phiolc 
qu'on appelle la Sainte Ampoulie : ou 
s'en fert pour le Sacre de nos Rot^ 

%emii(iHS façrii Rfg<tm dum lavit in un^ 

dis y 

n^nuln efacromfmA Celumba PqIû. 



» . 4 



* Eieii des.gens font plus heureux que 
fages. ^ Voici Vorigine de ce Proverbe. 
Oi\ dit (ju'apijés la djfpute queNcptu* 

ne 
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<ie & P^IÎas eurent pour Athènes , Nep- Madam«^ 
tune taché d'avoir efté vaincU:> n^audit J^J^^j?, 
les Athéniens, & leur infpiradetfîauvais ûopiw 
confeils. Eallas qui protegeoir ces peu- 
ples > ne pouvant changer l'ordre d'un 
DieUj, y remédia en tournant en bien • 
mauvais conferls, & en les tà liant reuiiiri 
c'eft pourquoi on difoit en proverbe que 
les Athéniens eiloient phis heureux que 
fages. 

Les heureux fuccez titioxxi pas toâ- 
^ jours précédez de fo^efTe & de prudence; 
-k témérité, la précipitation, iaviolen- 
- ce, la jeunefl'e imprudence rettfliffent 
quelquefois. Syphax ditdanslaSopho- 
nisbe; 

Hal Philon p foHvienS'toi ^tic Ufotsunt 

efifemme^ 
£i que de (jHdqti' ardeur que Syphax U 

eUmt% 

Elle ejt peur ^yii^âjjinip, é qu'clh atmim 
mieux 

Suivre un ^eunt Empemn' sum dépé 
vieux. " . ' 

'Les reûiïîtes qui font {euîemciit les 
cfFets du bonheur & de k fortune font 
bien plus rares que celles qm font les 
effets de k fageÛe êc de k prudence.. 

Gj 1* 
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I Viverjftez. 

La fortune fe joue quelquefois dume- 
rite^ ileflvrai ; mais enfin le mérite le 
joue tru- fou vent a Ion tour de la for- 
tune:, & la force'à le fuivre. Bien des gens 
fe fervent de.ces mots, de bonheur > & de 
malheur , pour fe jullifier des reproches 
u'onleuriait^Jekur petite fortune, & 
e ce qu'ils n'ont pas fçû fe conduire 
dans le monde pe ur s'en procurer une 
plus grande. C'eft Petoile, difent ces 
gens-.la^ c'cfl rctoile ;Helas ils ont efté 
. eux-mefmesleur e/loile \ c'eftouleur 
imprudence, ou leur fierté , ou leur peu 
de complaifance^ ou quelque autre mé- 
chante qualité qui a j'jtté de mauviifes 
influences fur leurs entreprifes & leurs 
démarches. « 

* Cùm bibo vinnm^ loquitHr mia Iwgud 

Quand jeboisdurin» ma kngueparle 

Latin, difoit unGipon« 

* Que de gens qui oiFrent leurs fer- 
vices, quand ils fçavent qu'on n'en a pas 
befoin ! Quand vous eftes^ dans la pro- 
fperitéj ou qu'on vous croit d'humeur à 
refufer tout > on vous offre tout : 

Parce qne mon h^fi^^nr ordonne 

^€n'mfrHn$^rmde]^erJonnti 



qtno^t. • Mi* 

Chacun me veut prejUr fon J>i«n. 
* 2^Ues maim fiour moi ne Jont clojei : 
. . El parce ej^e je ne pveu* T'^ » • • • ' 
0»i»e "veptf donner toutes chojcs. 

X'efprit di arer eft efl bien a^roit,il cker- 
.ehe les moyens Ue fe rendre obligez , 
ceux mêmes à qui il.ne donne rien ; & 
ç'eft pour cela qu'il offre des {ervices , 
quand il fçait qu'on ne les accepteça p^s. 

i)evile pouir arand Guilave i<.oi 
de Suéde qui mourut (ur Je champ de la 
célèbre bataille deLutzen a^rés l'avoir 
;agnée. Un Eleplwnt, qui piqué par un 
3r3gon, tombe mort iur lui , <3c 1 Ver aie 
4ei-anV^fl'^.,>iF«ç mm^^r. ... ; 

te 

tonnerre, ' 
f'aipafecûmmf mtMn iJn rtvéïges dit 

ISÏerdy 

G 4 i»'^ 



V Allemagne m'a ven brifir €Pf99m€ dm 
terre, , ' 

TcHf €€ (jfti fopfefoit à njon piuÏÏaM 

mçn feco'urs f^ul Lui jnvit ^ de Jh^- 
fort ^ î. * I I : > 

'Xorjqu'il ne Jernbloit flms qu'elle en eâ$ 
[ht Uterre^ ♦ 



M fins jup atifi efitifeib , le frmitr 

" aux hazjirds , ' 

tertti. firmes faits iâ liifih des Ct-^ 

Jars, 

Et rendu L'Vmvm efieunéde maihire. 

SlHtlJteelevitjanuuiHnJi ffnmd Cenqut^ 
ram'i 

meurant» 

JEtchjJti foHT tombeau lé ehaatf de iâ w- 
ilein, 

. ty£difcare dmes, & corforapafeerê 
muita^ ■ - •• ^ 

^fdu^ertatempteximusefiadHus,^ 

\ ' t ^ 
, » X»» » 

*. »"'/ • 

Traduction. 



ZapauweteWefi pas éloignée de ceux ^ui 
fm de ira^ kdtimens ^ à' ^mé mun" 
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ti^ittt HH grand nombre de domcfii- 
^9êes. 

Oeftun dangereux raifonncment>. que 
dediréj je veux faire de grandes dépen- 
fesj parce que j'ai de grandes richefles ; 
iia prudence demande^ou plufloil.rin- 
confiance de la fortune y les révolutions 
de la vie exigent que les dépenfes foieiit 
tousjours au-deffous des biens qu'on 
poiTede. Sans cette conduite il n'y a 
point d'œconomie y 8c par confequent 
onfemet en danger de tomber dans la 
pa uvrcté & dans k mifere ; que d'exem- 
ples nous avons devant les yeux qui nous 
apprennent quHl eft bon* de^^ardtr fihe- 
fotre pour U foif ! ce proverbe j quel- 
que trivial" qu^il foit , enfermb un avis* 
d'une grande utilité; ^ 

Qna m reîicjuos^ étUs exphcM an te fùas : ^ 
^allorum ritu verhijic fraco^ veracis,^ 
ZJtmov^asaliosytHmùvearepriHi.. 

Traduction» 

'a^/fuant ^me celm (jui annonce l'arriu^ 
' dePi^^^exiiteles amresafe lever . il 
" ^exaie^ £9kr^i^p»e t n ouvrant Je s atl^s 



1^4 Hivtrfan, 

& leur donnant un monvemei^t ijui Wdr^ 
éjtêe(ju^^lcli cvctlle. imittz^ cet exem^ 
. ple^ v&HS fui ft êcbts la parùle de Diem ; 
excMi-vosis vaHS-melmc k prau^wr 

tre tn ^mtfue. 
Ce petit Abbé poudre , qui paroit 
plus propre à parler dans une ruelle que 
daas une cluire^ eft-il afl'éz fimple pour 

. fe per£uader qu^en prçcl:^c afrec ion 
air coquet j il auraaîfez de pouvoir fur 
l'efpricde fesAiidit^urspour les porter 
à pratiquer les Veritez Êvangeliques , 

. ces Veritez qui ne demandent qu^ mor- 
tification^ humilité, détachement de 
foi-meûne ? Je . ne croi pas qu'il ait cette 
r préfomption ; mais il agit de bonne 
fui, car s'il ne convertit pas les pccheursj 
auffi ne prêche-r-il pas pour le» con- 

• vertir ; il fonge feulement à fe Élire 
' roîr, à montrer tju'il eft joli , qu il 
fçait bien faire un gefte , qu'il a un cclec 
bien tiré y unRochet orné d^une belle 
dentelle j & qu'il n'a pas encore oublié 
lea petites fleurs de Rhétorique qu'il 

• .apprifeslorfqu'ilejftoit Ecolier. ^ 

* . Le Coq,eft leMeii^^dei' Ausore 
Oeflunauimal dome4ique j^ui .chanté 
- ao 
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*u point du jour. Athénée dit que Jes 

'^barit^s ipeuples^trêmelhent velup- 
tueux bannirent tou5 les Goqs de leur 

^^aSsj aÂn qu'ils ne f ^OubUfiEent poinr j^r 
leurchant dumatiiile repos deceuxqUi 

<<k^tmôiefiif :qué)^8^a4iii't^^ que le 
chant du Goq fait fuir le Lion , tant il 
lui donne de peur> cependant la Rela- 
tion de laBoulaye porte qu'en remon- 
Tattt fe Tigris de Ba6>re à Bagdat , un 

' Coq chantant fur le Vai fléau de quel- 
tjuespa{feger-s,au lieude faire peiM?a un 
iLion qui paroiflbit fur la rive , il le 
faifoit rugir & il Tanimoit davantage 
contr^eu:^. . * * 

y- ; * CtépidifAj acçifiendQTHm êblivhnem 
' Traduction» 



f^e dejtr ejn^on 4 de recevoir un nouvem 
an on a reçu^ ^ ./ ^ 

* 'Cl^ partîtuâi^^i^et^ ' Tîn^ti^bilicé 

qui produit ringrarirude ; parce que Pa- 

vidité qu'on a pour les biens qu'on ne 
f<>flede pas, fait compter pour rien ceux 
ciu'on fQii^de. Si on n'avoit plu$ rien: 
: / G 6 \ 



. à defirer après ceux-ci , onn^oublierok 
psceux denjui ofile&à.reçûs. Çamm^ 

la poireilion en diminué le ^laifir elle 

fait auffîqu'CMiine prend pkis pkiâr 4 ib 
;reflouvenir de çeul qui les ont donnez.'; 
& ainfi il y aura tousjours d^ ingrats«> 
Çarce qu'il y aura to.us jours des codus inr 
latiables. 

* Quelques-uns des favoris de Phi- 
lippe Roi de Macédoini^, voulant Vexcir 
teràfevangerdésGrecs , à caufe qu'ils 
m^édifoient de lui après en avoir reçu 
beaucoup de bien% il leur repondit : je 
n'en veux rien faire ; car que feroient- 
ils 5 £ je leur fkifoisdumal, puifqu'iJs 
parlent mal de moi. , mefme après que 
je leur ai fait dubîeh Oh né détruit 



mcdifance en fe. vengean; 4^ médiiknt. 

La médifance tombe fouvent d'elle- 
^mefiij^ ^ fi on ne la relevé , pas par U 
venoreance. L'indiflFerence qntTral/ion 
a témoignee^uand on lui a dit que T^er- 
r//i/^médifoitdclui , a fait croire qu'il 
eftoit innQCÊi«3 paroe. «qu^Utfiihqùilité 
d'efprit eft la compagne ordinaire de 
l'innocence; au lieu qu'une confciencc 
criminelle eft fouvent agitée d'im- 
/ patiecfces^ de uoubks & .d'im|uietudes. 



point du tout le mal 




faire la 



. îî&t- . 



» 
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' * Henry I V. ne youtet jaâ»k œrt- Tadte 
feûûr à la mort de Charles^ de \(alû 
Comte d'Auvergne qui avoit ccMnfpirép«S;^ 
contre lui y la r*ifojfi qu'il ptK donnoit ; 
c'eft, difoit-iL qu'il Wï^pc^pr le fai^ 
des Rois. 

« Dialogue fàr les Abeilles qa^Urbi^ , 
VIII* portoit dans fcs armes, • 
C^^/Av/. Le François. 

OeftTàrdire^ ces Abeilles donrictont du 
miel aux François > & elks piqueront k« 
Eipagnols, 

\SfiaiîaJt figent y cfMrientHrafef. « 

Qeft àrdire > âeUespîquenti elles ea 

mourïont, - . ^ - t 7 

/ir4/iw* Mtalien. 

SpicH^ nsm ftincefs figm ntfiit ém 

Ocft-à-dire, elle» daimcront du miel à 

toutlem;onde^ elles ne piqueront petv 
fonne;carkRoi des. Apeillesn'a point 

d'eguillon. 

* Coiiireléftomagc^furfon indige- 

Ci. 
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'■ ' - daniUi Champs EUjées. , 

, ARNAUD Dfi VILLE-NEUVE. 

£ I A s. 

• ' ArnaHàdê Filii'tiMVêà ^ â biea 
fait valoir le bon mot que votit^tes y 
lorfc^u'abandonnam cous^ vos biens qui 
i^raeme9Ci)d*6jcâu pillage y vous M^laiA 
faces pas d'affurer que vous empqrtiei 
tout avec* vous. ^On ^ bienheureux 
quand on a aiTez d'adreiTe pour faire 

ib netieûitévwtu. V^sàv«2^ eâ ce hôn^ 
heur y puiique vous vous êtes ntontré^ 
defihtereifë ùne <>c€^ où il 
vous etoit impoffible de conferver au-i» 
cunsdevos biens > autres que ceux de 

l'efprit. • • * , - ^ # ^ - 

^ j'étoisauffidefintereiféqueje 

le pciroi ffois , je fouhaîterois , pour vô- 
tre réputation j que^ vou^ euïfiez été 
miffi iiifaillible Aflrologu>î que vous le 
vouliez paroîrre .... mais je me dédis 
•de mon louhait ; car en fbuhaîtant ho- 
norer votre réputation j'intereife^l'U* 

* nivess 



Hivers. Vous fçarez cê que je v&ol 

dire. . , 
Arnaud. Jem'encknite. Vousrao* 

lez parler de m^prédiAioa par laiouelle 
je prétendois que la fin du monde 'ar#* 
rivcroitvers Tan 1^76. Qui eft-ce qui 
o'eft pas fujet à l'erreur ? 

Bias. Ah ! fi avant que d'afTurer rien 
fur vos calculs & fur vosfupputatiotis 
aftxologiques j vous afluriez qu'ils font 
fujetir à. l'erreur 3 je ne vous blâmer oi$ 
pas pour votre prédi£tion > mais , 

AtmhA. Mais , nous autres Ailrolo- 
gués agiflbns comme les autres Sça- 
vans. Nous fommes entêtez comme eux 
de nos fentimens & de nos opinions^ 
Quoi ! eft'Ce que nous aurons epuifé 
nôtre fanté par une application de plu- 
fieurs années , pour dire que nousmè 
avons rien avec |>lus de certitude 
que ceux qui n'ont étudié que fuperfi- 
ciellement ? Le Public feroit bien in*' 
grat , s'il ne vouloit pas dvi moins payer 
iK)s peines de quelque credul té. .7 
"Bias. Mais les S^avans croyent-ils 
^ux.mêméstoutçe qu'ils difent^ pouf 
^voir droit d'exiger quelque crédulité 
<du Public? 

Amanà. Ce n'efl pas au Public à ^'in* 

for- 



m6o Dêtmfitei \ 

former de cela; c'dftfeàtemenrà ïtàtk 

examiner il ceux qui le veulent inflruire 

icmt veritablëmenr fçav<tns ; Se s^îl les- 

trouve tels^ il doit ks croire fans autre^ 

esKiflien». 

. £Jaj. En vérité ce raifonnement me 
&it pitié. Nefçavez^-vouspasquedeuK. 
reriubles Sjavans^ne ^'accordent pref- 
que jamaisfur une mefine chofe*? Puis- 
que cela eft ainiij,comment voulez-yous 
ù peuple ajouAe foi à.deuX'fentimens: 
oppofez ? 

Arnaud. Ali! que vous eâesinçom-^ 

mode avec vos queftions ! Je croi que 
c'eft-là tout ce que vousavez fauve dui 
|)illage^ Se tout ce que vous avez apporté 
• ici avec vous.: 
' Bias. Un hommetqui fçait autant de 
langues qu'on dit que vous enfçavez 
jce me femblè> dequoiparler pour repcMi- 
dre à toutes ks queAions^ qu^on lui peut 
£aire* ^ ' 

D'ARNAUD DE VILLE-NEUVE.. 

V 

Arnaud de Ville-neuve fut un Phi* 

lofophe qui s'appliqua avec tant d'at» 

£duité à Peftude de la Médecine^ qu'il: 

s'y rçnditfort r^commAndableileAudia: 

«1 
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àPam& à Montpellier y il Voyageâ en 

Italie Se enEfpagne pour confuker tous 
lesSçavân$> êc le ^erfeâionner daVaù- 
tage dans ce qu'il avoit appris. Il fe ren- 
dit habile dans les langues fçavantesi 
principalement dans PHebraique ^ la 
Grecque ôc l'Arabique. Il s'imagina que 
PAftrologie eftoit n infaillible^ cju'aprés 
fes calculs Si fes fiipputations^ il aiiiira 
que la fin du monde arriveroir en ijjy* 
eu 1^45*. ou n^&. félon d^utres. 

' Selon lùî il ri^ aùf a point de dam^^ 
nez que ceux qui donnent mauvais 
exemple. L'Eglife condamna cette er^ 
reur. 

' ' II fit naufrage fur jift cioile de Genne» 



en i^io. ou iji^t. 



DE BIA& 



Bias^oir dePriem^ Ville de Cars«^^ 
ilTfrokTers k^i. Qlympîade^'&: fitt um 
de$£bpt$agesdela Grèce. • ^\ 

La VtUe de Prienné el{ant:ari£egéa« 
parAlyattes > il en^rat£Gi deux mulets 
qu'il laiifa aller dans ie camp, des 
nemis & après avoir fait couvrir de^ 

U^dieuiiixiceaiix de^able^ ». ûrUk&L 

yoir 



l6% PivirJittK. . 

voir à leur efpionj de forts que 
Ailîegans étant perfuadez que cette 
Ville ne manqucroit pas fi ^tôt de vif 
vres y ils firent la p^ix avec ,ks Prieo* 

idéns. ? i ?•> ' ' • • 

Cette mêmeVilleayont été prife dans 
la fuite , Se tous ks habirans faifant 
leurs efforts > pour fauver.du pillage 
tout ce qu'ils avoienr de meilleur ; Bias 
de fon cocé abandonna -toUjt çe qu^Jit 
avoir de biens, & ne laifla pas de dira 
qu'il em]3ortoit tout aveqdKii ir Xl .psar- 
loit des biens de Pame^ & non pas de-^ 
ceux de la fortune. 

Se voyant un jour en dang r de fairç 
naufrage , & c^endant des gen$ de 
Marine implorer la nnkiferiç:çr€le: d^ 
Dieux : Taifez-vous, leur dit iUmife* 
rables , de petit qu'ib ne fç^chent que 
^9 vous êtes ici. Un impie lui demandant 
ce que c'étoit que la pieté > il ne répon- 
/die rieh : , & voyant que cet imj^ie inùr«- 









■1 



u>e ' laiopaeta? cdbaiie te^egard^p^ 
• * S'étant trouvé furpris dans une. ei»* ' 
bafcadèdrejfïéepar Ijpliicrate Gqpitamei 
des Athéniens , & les Soldats hxi de- 
mandantce^qi^^UsayoîcMQ^ à £ûre 4 ioo^ 
# gez 
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curieufes. ,^ 165 
Çez à vous iauver> leurdit-iU &moi> 
je vais mourir en combattant. 

Il donna à Amafis Roi d'£gypte ua 
avis qui tira ce Prince d'un grand em* 
baras. Voici à quelle occafion. Le Roi 
d'Ethiopie ex i géant d'Amafis qu'il bût 
toute Teau de la mer > à condition que 
s'il la .beuvpit > il gagneroit pluiteurs 
Villes & Villages ; & la même condir 
tien portant que s^il ne la beuveit pas , 
il ccacroitau Roi d'Ethiopie ks Villes 

delaContréeElephantine^ il demanda 
confeîlàEias pour fçavoir ce qu'il de- 
voir faire > afin de ne Ipuâirir aucun 
Gommage de cette convention ; Bias 
lui manda de dire au Roi d'Ethiopie # 
que s'il vouloit qu^il bût toute l'eatt 
oe la mer ^ il railoît qu'il arrêtât iâ 
cours de tous les fleuves & de toutes 
les rivières qui s'y déchargent ; le Roi 
d'Ethiopie (e trouvant dans Pimpoâi^ 
bilité de faire ce qu'Amafîs lui deman-. 
doit 9 n'^î^ea plus k thênie^ 

choie. . * • î • 

Bias difok qu'il aimosti mietixitre. 
juge entre fes ennemis qu'entre fes 
amis y parce qu'étant juge entK fes eti^ 
nemis y il pourroit fe faire uaami ;mais 

qu'é(aôt juge «acre £es àam.r'î^MQip 
• en 



164 Diverfiez. 
«fi'danger de fe faire un ennemi. 

♦Lorfque les Anciens vouloient par- 
ler d'un Êiineanti ils difoient que c'é* 
toit un homme qui portoit les mains 
ApttUeé.dans {on feift > manm haht 'inJinutAs. 
Cette remarque ne déplaira pas à M- 
D. P. lui qui ne peut foufFrir que per- 
fonneparoiflè devant lui dans cette fai- 
néante pofture. 

* Si H. Frn^avoît point d'orgueil^ 
il ne fe plaindrait pas^canrde celui des 
autres» 

* Cyrus après avoir perdu dans le* 
Recoda, fleure Gyndis un de fes chevaux blancs 
^ qu'il aimoit beaucoup ^ fe vengea de 

ce fleuve 5 en le faifant couper enr ^6o. 
parties , de forte q u^on k pouvoit palTer 
£m$ fetnouiller lé^genou. 

* Un Roi d'Angleterre ordonna 
qu^un méchant Muiicren 5 dont il ne 
pouvoit foufFrir la voix, fe retirât ; Sc 
parce que 9 lorfqu'on lui donna ion coxu 
gé 3 il dit en menaçant que ce congé 
coûteroit la vie à beaucoup de perlon- 
nés ; le Roi qui en fiit averti , croyant 
qu'il avoir de mauvais defleîns , le iic 
venir pour fçavoir ce qu'il entendoit 
par ces menaces , il luy dit , que c'eft 
qu'tiatoiuefolude fe fiûra.Medecias 
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curicufes] i^j* 
ayant quelque connoiÛânce de la Mé- 
decine , & que n'en fçachant pas plus 
que de mufique i aparemment il en 
tuëroit baucoup félon les règles. Le 
Roi le crut (parce qu'il avoit coûtume 
Je parler fouvent par équivoque ) & 
lerenvoya. 

* Un Soldat vint dire à Pompée , que 
jour le venir trouver il avoir laifle 
Ion cheval au camp de Cefar : Vous 
avez plus faîjtd honneur à vôtre cheval 
qu'a vous-même 9 lui repartit Pompée. 

La fontaine de Cedina à fept lieues 
de Coimbre en Portugal, & engloutit 
tout ce qui touche fon eau. Un Gen- 
til-'homme Danois ne voulant pas le 
croire j voulut un jour y faire entrer 
fon cheval pour Pabreuvet. : il s'étoit 
auparavant précautionné , en lui i^iet- 
tm^une corpe au col ^ & une' autre à 
une Jambe qu'il avoit attachées à de 
^os anneaux de fer plantez dans la 
terre à quelques pas de cette fource , 
mais à peine ce pauvre cheval y fut en* 
tré , qu'il fut attiré par cette eau avec 
uneforce il violente 9 qu'une des cor- 
des rompit, & l'autre ne retint qu'un 
pied à]i cheval qui le fépara du jar- 
ret 

*Mar- 



|j$d) J^verjttez^ 

* Marforio. 
ÇmUaume, À mon dvis ^ ne fc porte pM 

bien\ 

Jl va fohvm 4/i J^e^o, & ne faif jamais 

run: 
. Palquin* 
Jlmi ^ "VOUS VQHS trompez. % il n^efi pas 

Jtmaladsi ' * 

Çha(juefois qu^il j va j il fait une ca^ 

çade i 

. *PkcetauP.S.auRQi. 

J^OVJS f nosis, difiinguojns 4tiHX]perJon- 
nés en toi 

m 

. . JL efi Louis s P autre efi le Roi^ 
, Le Roi neft que le Roi de France\ 
Mais qu^efi'çe ^ue Louis 1 (J'ajfure jpar 
anoancfi. 

S^icitoi^ pyniveri va répondre aveê 

[ , me$;y 

C^efi un grand Homme des Penfance 

flus équitable que la Loi^ 

Plus sllnfire q^efa Na ijfance , 

Plus grand même que fa Puiffanee ^ 

Bofi ^ obligent , yra^ Pere (3 Pappui 
. . delaPosi . 

Mafs , a propos , d'obligeant j de vrai 
. Pére : 

Louis 



Digitized by Google 



.. ^, ^^eitrieufes, - . 167 

Z^ôuts vouami-tl éftt» rùe ^refehtcr am 

i2«r . . . 

Toifii»esamisft*0(tnt l« faire* 

* Philippe IL difoit qu'un Roi étoit 
comme un 1 ilîefan , qui paroiffant aflîs 
À à fon aile y travaille des pieds > des 
jnains & delà bouche. 

^ Un Gentilhomme ayant un bien 
iu t)ord*du Rhôfie , fur lequel on avoit 
mis quelques impoAs ^ il prefenta au 
Roi ce Placer ^ pour être exempt de 
payer les dfoks que les'Partilans lui der 
mandoient. 

J^Vêràbie dutrefois étux ^chanfoHS de md 

Çrand Roi t^^daignds NcMter , 

£t le d$MX lanvcHir dont mon ame e/i 
confufe^ 

V enhardit encore A chanter. ' 

WfÀ fêim 9 0^ mumrd^ni^ 

veilles^ 

Cet oheUjqueJîvanté s 
J)e ton Règne fameux confierai les m^r^t 
vcflleSf 
jitouteJapofierit/^ 
S^nand je ^ra^va^ kon nom ém tumfdç de 
memàire; 
IkH tir m le mten de V oubli 



% » 
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Tù^verfês dans mon fcin rajon de 

Dont tout mon fangfnt apnoèJi » 
Aiaù que /ai bien fajé l'exc^z^ de céttê 
grâce] 

fe n'en fuis que {lus malbuureu^ i 
Se piquer 4'étre hoile j. 0* porter U 

befaces 

SJi'ilriendeplusdouhureupcl 
Le vain titre d'honneur quç feuf tort 

de poHrfiUvrCy 
: Ne garantit pas de la faim ; 
fe fçai qu'après U ^morf ia gloirei^UêêU 
fatt Vivre ; • * 

Mais en ce monde il faut du pain, 
fe n'avois qu'un Domaine au rivage de 
Rhône. 

Qui mfen donnoit four fubjtfler : 
On veut m'en dépomUer 9 & me mettrê 
kl^ aumône 9 
Si je fCat dequoi l'achetre. * * ' 
foi demi tofee monr Mfimrs 4 ta honte 
fuprême» 
€t fi l'on notes met enprocez.^ 
' Pourveu quejon grand, cœur le décide 
tui^êm€\ 

f en doispeu craindre leJucceTU. 
^'^-ce^ tn èfetypimr toi ^ graÎBtà Mo- 
narque des U élu les ^ 
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Que des fables & des graviers ? 
j^e faire de mon IJle^ il croift qsie des . 
fanles. 
Et tu niâmes que les lauriers. 
Egalement {nijfam dans la paix ^ dans U 
guerre^ 
Clombledegleire & de bonheur , 
n^aifire d'un grand €tah quelques arfens ' 
de terre 

Te rendront-ils plus grand Seigneur ? 
LaiJfe-nPendoncjQmr^ la faveur n^efi pas 
grande ; 
me refufe pas ce bien y 
Ç'ejl tout ce qu'aujourd^huj ce Placet ù 
elemande^ 
Çrand Rei ne me demande rien. 
^ Le C I> A. fe plaint agtéablemenc 
en cette manière de rinjullice qu^on rend 
d^ordinaire aux ourrages ces Poètes 
îpour .de légères fautes qu'on y aura re- 
marquées : 

Souvent pour faire en J^er s quelque ouvrÂ-- 
go nouveau ^ . . ^ 

On s'alambique le cerveau , 
La Tante fe trouve epuifee \ 

Et pour peu quun feul mot foit range de 
travers. 
Toute la Pièce efi meprifee. 
jQu'on eft fit défaire des Fers l 

Tom. m. H *Le 



Le ry>uTeau Chevâlicr Sanpho San* 
ça ayant efté fort màl-traité 4ans une 
vanture de Chevàlerie ; D. C^ichotte 

pour le confoler , Jui difoit V' Le Che- 
^ yalier errant doit eftre Philofophe : 4! 

s'expdfe à toUt, 6c reçoit ^oùt égale- 
:,,ment:ilsîarinetde patiençe.j &,ians 

s^affliger des difcrâces , - il jae s'enfle 
j> pas non plus de les profperitez. ^ Ne 

t'afflige doiu: point, Sanç^^ jefaî 
py déjai dii;^que .dans toutes les pMfâÇSoflts 
»>le notiaat eâ tousjours le plus rade. 
^>La bonne fortune cpnjmence à jjpus 
^rire. .M^ày^ interrompit Sançhot elle 
fy fait une vilaine grimace en rjant^ > otx 

^^^^ ^i^^ • 

sne. 

* Annibal eftant ^arvjiiîr^e Çartl\ggç^ 
confeUla ^^u Roi. Aiiyk(çh»s ie iiQflnsr 
aux Romains >• yoyant.qu.e..ee 

Spï A'ÇA vQ^pit x'm. &irç > ..à fm^^fi 

les entrailles des hofties ne le youloiçiie 
pa5, illui.dit :.Iu.4j.Quftes,donc plw.de 
foi a ce que te^it une chair morte , qu'à 
ce que te confçilie..unjiomflic.iigc. 

negatum, 
Vxw amétêri firdet ; arnica plaçtt s 
7)eformis dumfnrvatjtr^fortfMja vitU^r i 
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. . ..T&ADUCTIOH. 

difenduB & avoir ce ^u'onnêus refyjk^ 

.me^ quclfue iaide j^HitiU Jêit ^ paroifi 
belle & aimable y qfuind on Ugardeave^ 

•fiin \ ^&uqiimJÀvw défen&.fajje foiti^^ 
efifeun Sean livre. 

cC^e de petits iivrifis hpus viennpat: 
d^olknde , & que l'on rend bieji 

cher ^ parceiqu'onn'oiibroities vendre 
■publiquement ! & cependant ces livres 
tnf ont riôn de coniidcrable que les myf- 
-terieufes circonflances dontonfefert 
^pour^eti faîxe le débic Leur ti(re qi)i 
cprçmcnàHit quelques médifances , o)t 
-quelques ordures excite d'abord la curia* 
mté^ JiDefifuitele pkâfirqa'onaid'avoir& 
'de montrer qu'on a quelque chofe 
»itt»9fbiitquH>n adunnoinsautaatd^emii 
-preÛementpour les acheter^ que leLi-' 
'braire» qui lès tireifedceeement dedef- 

fous fon manteauou de fou arriere-bou-; 

fiquje, en a|èui^. tes.Tendf e* 
* Quelqu'un ayant dit àHenrilV. que 

le Maréchal de Biron joûoit fort bien 

àl a paume ;^ ce Prince qui avoit ^écou- 

H Jr vert 



i-x DtverPtex. . - - 

vertk confpiration qu'il tramoit fecre- 
tement contre fonEtat, dit : ileftvtai 
ou'iljDuëbien, maisiliakmaLfçsç^ 

ties. ^ ' 

Henry IV. naquit à Pau le 14. ^ UQ- 

cembre 1^55. & après plufieuravidoires 
quHl remporu lùr les Ligueurs , .qui 
tous prétexte de la Religion prétendue 
reformée qu'il profeflbit, le vouloient 
empêcher de monter fur le TJarône de 
Frsmce , il fit abjuration de l'Herefie 
dansl'Eglife de S. Denis eno» Ic&mains 
ae Renaud de Beaurae Archevêque . de 
Bourges le zf. Juillet 159?. & tut ùr 
créàehartres , enfuiteajprés'quelques 
Villes prifes il derint paifible poflef- 
fcur<lu Royaume. Quoique cePrincc 
cuft autant de bonté que de courte 
cependant il fe trouva parmi fon peu- 
ple deux monftres cruels, dont l'un 
écolier appelle Jean Chaftel fils d'un 
Drapier deParisylefiapaau vifaged'un 
coup de coufteau ; & l'autre nomme 
François Rwaiilac le poignarda dans 
fonCarofleau milieu de la Ville de Pa- 
ris le 14. Mayaquatrehfiittesdufoirdc 

'Vani6io- 

Le Maréchal de Biron , ou Charles 

de Coataut ayant confpiré , avecle 

- - - -, 
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Pijp de Savpye h. les Elpagnols contre 
Henry IV. de quiilavok reçu un trés- 
^arwiftombre de bienfaits, fut condam-. 
né , comme criminel de leze-i^'iajeilé, 
d'avoir la teile coupée ; ce qui fut exé- 
cuté 4*n8 UCour de laBallille àPans 
le 21. Juillet i6ox. Son corps fut en- 
teiré dans l'Eglife deS.Paul , fes biens 
furent confi£<iueiZ, & laDuclsé deBiron 
^;einte. 

^. gallinéUfmgHesx 'Ptrdi.çes x & Pkafa- 

DivitibtéStnittis, pau^ertliul^tie ntUti. 
%î^tttere perfon* viseonvenieniia cmejne ? 
tMttte cths mijmt MvhikfjqM 
famem. 

V'.. ^ Traduction. 

y^m- invfjéz. des PouUydes graJSes i des 
' Perdrix & des Taifans MX riches s & 
mHsn^ envoyez, rien fanvres. V ou- 
lèz.'vef$i en^ôy^r k chacun ce qni bn cen^ 
' vient'i voHS n'^avez^cjHlH envoyer toutes 
t éii-^dndis ÎMépisevtes , & feulemm 
de lafàima^x riches./ 

Oa donae plus volontiers ékx» tickes 
^ H 3 ' qu'aux 
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174 J^iverfifèt. 
u'auxpauvres ypacee ^çi^oiL ef j^r^ ^p^H»^ 
e ceux-là que de ceux-ci. On ^irtie 
mieux femer fur une bonne t^ft • 
lur une terre fterile & fins humeur ; 
parce qu'on prétend recueillir aTipc 
ufure ce qu'on aurafemé^fur la pr^naie^ > 
re> au lieu, (^u'on n^attend' ^ucxLtk^ 
retour de ce qufôn ' -aiHf^it^ cbn*^ 
loutre. Quelque belle apparence-qu^ii * 
veiiil le donner à fa libéralité , il «nêliniM^ 
pas qi^'on Texamiac de bien prés avec 
penetratioftT, fi'onveûttiuîonnytrou-* 
ve point la laideur de Pefprit. d'intçr- 
eft; * • ^ ' ' - ^ '\ 

^ T^trdrix oifeau excellent à manger^ ^ 
qui vit à terre' ; fôn vtitft'bw*, <le . 

feu d'étendue j, & fait bien* du bruit. ' 
line dit que la Perdrix voyant l'oife- 
leur prés ae .fon nid , a elle s'approche 
de lui > comme fi elle eftoit jtbible Se 
lajGfe , de telle forte-qu'il femblc. qu'ils 
foit trés-facile de la prendre ; puis q^aiid 
elle voit qu'il va l'atteindre , elle s'en- 
vole un peu plus loin pour l'attirer ^ 
elle , & l'éloigner ainfi de fon nidr. ; 
enfin apas. plnljeurs pctitç^.; yolée* 

3mxià elle croit qu^ellêYi'aplus à>crai|i«^ 
re qu'il trouve fcs petits , elle vole 
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€urteu(ef. Jjf} 
Blï âfiSire T^tte^èS Perdrix de PapMàgo- 
nït ont deu^c cœiirs. On lit dans Athé- 
née que ceux de Samos eâânt defeehdus 
de leurs VaifTcaux auprès du fleuve Siris 
pouràller à Sybat e* , iûttm télUftieAté- 
>ouvantez par un bruit que fit un vol de ^ 
^crdrix> qu'ils fe rembarquereiit -fubi- 
têment j & s'enfuirent en trés-grande. 
confufion; Voiâ Porigîne de la Per- 
drix félon la fable. Perdrix eftôit nevea 
dé Dédale ^inventa la fcie âc lc compas^ 
Dédale jaloux dé cette invention 1#. 
précipita <lu liaut d'une tour ^ & le tua^r 
Minerve le changpa en Perdrix ; c'eiff: 
jipùrquoi elle fait fon nid en bas, crai- 
gnant, fi'ellé s'éleroit; de femeftfc eiv 
langer d'èftre précipitée pour^ une fé- 
conde ioi^; 

* Le Fasfan eft une efpece de Coq 
fattvage, dohtlà chai^eft fbrt délicate; 
Il a les plumes du couvertes , le bec 
éoùrt crdcliu » la queue longue Si 
de diverfes couleurs. Il aime beaucoup 
lésœufsdé fôurmis- Quelques Etymo-^ 
logilteS' font venir faifan de fatiensfk- 
num^ cm faitlain y à caufe , àce qu'iLv 
>rétendcnt, quefachlireftfâine. Mais- 
feutres^croyent que fon nom vient du 
fleweJP Wis dans la ColcMdé.^ d'ôù: 

let: 



176 jOiverJùêz» 
les Argonautes l'apportèrent en Grçce, 
&dela Grèce il elivenuànpus. Mar- 
tial en parle ainfi: 

u^griva primùm fiim tranjperta C4riti4^ . 
Ante mthi nomm nil m fi fbafiseréit. 

Le Faifan eft bon pour les ctyques & 
les convalefcens. Voici l^rigine qu'O- 
vide donne de cer oifeau dans fcs Me- * 
tamorphofes. Terée eftoit un Roi de 
Thrace qui épouik Progné fille d'un 
Roi d'Athènes ^ & fœurdePhilomele. 
Etant devenu amoureux de Philomele % 
il lui fit quelque violence pour conten* 
ter fa p^fEon , & enfuite lui coupa la 
langue > afin qu'elle ne l'acçufaA pas. 
Philomele n^ayant plus de langue ^ traça 
fur de la toile avec de la laine toute 
l'hiftoire de fon malheur , & Penvoya 
à fa fœur Pf ogné. Celle-ci > pour la 
venger , égorgeafon projpre filslt]^ 9 
& le donna à manger à Teree fon pcre 1 
puis lui montra la teile. Quand Terée 
connut cette cruauté, il entra dans une 
telle fiireur > ^u'il pourfuivit Pépée à 
la main Progne ; mais il fut changé en 
huppe, Progné en hyrondelle , Itysen 
Fauan, & Philomele ex^rgffîgnol. 
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ciirifHfisl ' 177 

^' Ou ne doit ufer des recteations , 
qu'auiaot qu'on en a befoin pour la 
fanté de mefmc qju^on n'ufe aufom- 
meil qu'après qu'on s'eftfatigué le long 

du jour. léHdo & joco nti quidem licet^fed 
faHt frmM JCMmfyWf Mmgràv^bns feritjm 
qtêc rébus fatisfecerimHs. Celui qui fait 
U^prkicip^e affaire des divertiiiemens^ 
nJaura jamais qii'im efprit de bagatelles, 
B^Mi0ni^^rà ion bien > demeure tous* 
jaurs dans la baflefle , ne peut remplir 
aucun.emploi qui demande de Papplica- 
tion ; pourquoi ? c'eft qu'il ne fonge qu'à 
fe;4iYerfir ; aufli-toft qu'il eft forti 
d^n plaifir ^ il né pen(e qu^à rentrer 
4an3 uyciautre. Il a quelquefois eftéaiTez 
heuireuxpour (e trouyer dans de certai-* 
nés fcituat ions, où il auroit pu s'élevet^ 
^ faire fortune s mais elles ne lui ont 
C^é d'auçune utilité j parce .que l'avidité 
qu'il a pour les divertiiTemens loi a fait 
perdre Tavantage que l'aflîduité &l'ex- 
aâitudey font trouva, & l'a enfin obli- 
gé de demander à fe retirer, de crainte 
qu'il avoit qu'on ne. l'obligé lionteufe* 
ment à le faire. 

. * Augufte fe trouvant un jour affis 
entre Horace & Virgile , dit qu'il 
«ftoic bien à plaindre de fe voir entre 

H j le* 



1q5 larmes & les foupirs- Auguftc f»f6ie 
c«xe plainte pour plaiianter ia<sfii)xu - 
le lacrymale d'iloraœ > &^ Taitoïc da ^ 
[Virgile^ 

Horace Poète Latin eftoit de Venofo • 
deuM U BaiUicate au B^aume^xle'N^^* 
pies. Il eftoit fils d'un affranchi Sergent: ; 
d^iwtres dilent dHin Carchutieif^ Nouâ^ 
avous de lui cinq livres d^Odes , deux i 
deSatyjres» deuxd^Ëpiâarcsi pài^milef»^ 
quelles noikscranprenons Part poetiquo^ , 
Gr^ admire dans fes Ourrages fe» •len'' - 
tences irequeMe6!& bien placées > fe»^ 
figures harcties^ fes expreffions hem^eu* - 
la<lélîctt«eâe > la^titefft^& lftnet^ 
teté de fan langage 9 Ion Latin exquis^ - 
fe&beaux portraits^ fes]^ithete»)ià)M>^ 
& une infinité de grâces & d'agrémens' 
qui fe font 'featir particulièrement -auX^ 
bons connoifleurs. Un mal^'yeux dont* 
il eâoîe mcommodé > donna occafiôn^^ 
Augufte de dire le bon mot qui fait le^ 
fujetdecette penfée. Il naquit le deuxié-** 
me jour de Décembre 688. Se mouru* 
Pan de Rome 744.. Il eftoit fi agréaUe^ 
dans la converiation^ qu'Augufte Pap- 
pelloit h$mimcio»em lepidi^pmHm* Mece-* 
nas le combla de bienfaits j il iît cette 
£pigraaame-f our lui* 
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jNumi0^ me videos ftri^^fi^rtm^ • 
M6ii<:her Horxce > je ne t'aime déjà 

nye;;voyez plus fcc & plus • ma^re que 
Niiuûus. 

• Il faut remarquer qae Nitmius dans 
ccttempfttiàdibii^u&Poëte i(9^^ comnte 
une allumette. 

Virgile Pxiiice iksPoetes LatiiMctd^ 
d'Andes au Territoire de Mamouë, Il 
naquit le^i^. Oâ:obc&de4aé8i|. année 
de la fondation deRoffle ; nous avons 
de lui trois Ouvrages c€»^iderablesyfça«^ 
vcrii^-diK^Edogues , quatre Livres de 
Georgiquas^^ & P£heide en douze Li-- 
vres leoB» le^çsmm$r{rroâMtt>qfu'îl fait 
paroilke dansfesPoëâes un gouâ admi- 
rable pour lentturel^ un jugenient eir*^ 
q^tt^l^u^ l^ordonnance^ & utie delica^ 
(«ië'iiicompaisiblé ^ pmtr ie^oinbre 6c 
rharmonie de la veriifit^ion. Il mou-^ 
sim à Brindes âgé de f l an. 
, * Peiâdés eftant prés de mourir 9t 
&ftpareiis& ies âmîs parlant avec éio^e' 
en la prefcnce de fes trophées & . 
fes conqueAes : lui fe Itvant un peu en 
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îltttarq. f on feant , les repn t de ce qu'ils lui don- 
noient des louanges communes à plu- 
fieurs^ & fondées pluftoft fur la fortune 
que fur k vertu ; ôc qu'ils omettoienc 
*cequi lui eftoit particulier > & qu'il e- 
|timoit le plus > içavoir qu'iln'aToit ja- 
mais eflé caufe qu'aucun Citoyen eufl 
porté le deuil. 

flutacq. * Quelqu'un ayant efté interrogé par 
Molpagoras 9 Seigneur d'Idonie > poui? 
fçavoir quelle chofe il avoit veu déplus 
extraordinaire ; il répondit^ un vieux 
Tyran, Il eft bien difficile d'eftre haïj 
oivié^ & de vivre lon^-temps. Toua 
ceux qu'on *a pour eïivieux&: poutcnr 
nemis font autant de gens qui ne deman-^ 
dent que la perte de celui qu'ils envimt. 
& qu'ils haïuent. Comment un Tyran 
qui fe voit dans une place qui ne lui ap-» 
partient pas y Se entouré d'autant d'en- 
nemis qu'il a defujets> peut-il efperer y 
demeurer long- temps ? la craintje qu'il- 
leurinfpire eft lafeule chofe qui les re«« 
xient, & eft en mefme temps ce qui les 
anime le plus.(pontre lui 3 & enfin à â>xc& 
de fe faire craindre il fe fera tant haïr , 
quelal)aine l^e;iiporta0t fur la crainte > 
ils feront leurs efforts pour n'avoir plu$ 
fujet de c^aindfiti 

;Unc 
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. ' ♦ Une glorlcufe playe efl une bouche 
qui dit à tous le monde la gloire de-, 
celui qui la porte. Lesplayes les plu3 
glc^ieufes font celles'qu'on foufire pour 
la défenfe de la juftice & de la vérité , & 
non pas celles dont on s'eâ; laiiTé cou* 
vrir pour contenter fon orgueil, fa de- 
baudke , fou amour propret fon am^ 
bition. Ce jeune étourdi qui infultant ' 
£ms raifon un Konaefte homme > en re- 
çoit quelque bleflure, fe trompe foxire- 
ments'il prétend eafaire parade , corn-* 
me d'une preuve de generofîté & de 
vaillance. Cette playe eft une bouche 
qui dit à tout le monde que cèlui qui 
la porte eft une je\ine fou>. qui n'a point 
d'autre loi dans fes aâions que la vio- 
ience> le de£brdre>rinfolence& la bru*- 
ealité. 

* Si T. L.F* étoient de bonne foi, n'en 
^liroient-^Ues pas autant que celle-ci 9 
quand elle dit ? Quelque mine qu'on 
fiiâe^oii toûjoursbien aife d'être ai- ^ 
mée:ces hommages à nos appas ne font 
jamais pour nous déplaire.Qjoi -qu^on 
en puilie dire, la grande ambition des^* 
fcmmeseft^oïez-moi^d'infpîref de l'a-^- 
moun Tous les foins qu'elles prenn^int 
ne font que pour cela ; & l'on n^en 

^^voit 



,,.voir point <îefi fiere> quiine'S^a||)Iâu^ 
fonccmrdies conqueftes cp» 
tjpfontfesyeux» 

j^^^ ^ * liCs Hypn-bolei ramenem^Pefprie 

à la vcritc par le menfonge , en fai^ijit 
coiic€Toif icc qu eiksifignifiôBt) àibtoct 
46l'exprmier d'une manière qulfeno^^l» 

tfnditur^ m ad vermm mmdaàa veniMH - 

le^ monde s'ouvre également pour lçt 
pauvre j& pour les en^nsdœ Koî& 

♦ • U. G. demmknt à unPaîfan:^ qui 
venoitdekpjace 5 cequ'onydifoittia 
lui ; il repondit qu'il n?en avoir entendu 
dirent43iea» mœ4i>aiiât-to&U.OJhtt 
fit donner des coups :debâton^ x&^ ciof^ 
9»quante écus > lui diâiit;Tupcittimà' 
,,prefent dire du bien & du mal demoL 
^^^^^ * Les Anciens ont feint que P Aigle 

Pline . /Cette /i(%ion eft ibndw^duf 'ce^ 
qu.'on-avok obfenré tjue l'Aigle eftoit le: 
feul4es oi£eaux;que.k foudre xpargoaina 



Digitized by Gopgle 



* îlLa honte & Jaçiulcur foiit> la garde 
lft^çUis4]iaœ> que. l'on pùSk doniijBciii 
VhoiuieftetéJes femmes. , ' ^ 

11^ if eft jpâs-fi fôeheux' de n^avoîr ' \ 
^ihe eii débi^*> qu^iefl rudéd^eifceet 
privé de ceux qu'on a polTedés. Quand^^*^ 
onÂ4«iëti> l^fpriteftfMlememeniii^ * 

quierude> mais quand on perd ce qu^oa 
a, ilt<HiiÂedam l* defirffoii^ Il «ft plust 
fonfible d'eftre privé des commoditez dcj 

la^vié> quandonl<s^aeiië^r(|tt''ilii^^^^^ 
de ne les avoir jamais goullees. I^ce*'» 




délies gouâer> &qu^aifxk les lui ofbri- 
c'eft violenter fa nature , c'eft l'arracher^» 

àliii^tnefme; ^ 
^ Plusjcfais attentiofifor làprereii-' 

tionqui règne dans le monde * plus je 

trouve que ce que difeni:lw^<ïu»8feVw> 

fiiivans eft trés-vrai* 

T4)UslesMJcoursfint desfittifes, , 
^rtam énn homme /Mm ecJMi, 
Ce ferait paroUs ex^ffifes y 
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• Prodige. L'an lô^f. au mois 
d^Oâobce y. uiie femme Turque en&a- : 
ta dans la Citadelle d'Athènes unépou*/ 
' rantable monftre qu'elle avoit con- 
çû depuis neuf mois : quand il vint 
au monde > il ikuta aui&-toil en terre, 
& commença à rittiiLrçlier ; "i /crier , à 
marn^orer certains mots . ^ui .appro*- * 
choient de Pàboyemènt d'un chien il 
avoit Ijes oreiljes de lièvre & droites ; 
un mufeau qui reffembloit à çelui d^'ua 
Lion ; fes yeuis étincelpient, deux gref- 
fes dents lui fortaiept de la boudie ^ 
fes piod^paroiilbiçiit comme ceux d'un 
enmift 5 & fes m^ns efloietit comme 
cellçs d'un griflfoi) ; à peine j>ouvoit- 
on difcerneir fon fexe. l^e Vaivode Se 
• leCadis j, c'eft-à-dire, le Gouverneur 
& le Juge <fe la Ville allerenjt le voijr . 
trois jours après fa naiflance , & por- 
tèrent fenteno^ de rnort contre lui > or- 
donnant qu^on feroit une grande fofïè^ 
& qu'après y avoir efté jette on k rem- 
pliroit de pierres ; ce qui fut exécute le 
8. d'Oâobre. MonfieurFouchon Chi- 
rurgien François demeurant pour lors 
à Athenes^ 3 pria ces Mei&eufs dç lui 
laifler embaumer ce corps monllrueux, 
aân de l'envoyer en France ; qu'ils lui 

refit- 
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ettrieufes. iS^ 
refuferent, difant gue c'était un Dia- 
ble , & qu'il n'en falloit pas conferver 
la mémoire , ni même s'approcher de 
U foffe où il étoit , & que tous les 
Turcs fuioient comme un écueil dan* 
gereux. 

* Armidcfait une plainte que P. F. " 
ontfujetde faire aufli-biçn qu'elle ; la 
▼oicL 

» 

*De tuesplHtdâttx r^drât Renaud ffttà 

fedefendre, ^ r- 

fe ne pus engager et ccetir fier a fe rcn- 

lln^échafé» malgré mesjQim 

Sûus le nom dit de'ptt l'amour vint mi 

furfrendre, 
Lorfijue je m'en gardois le moins. 

* Çorrempre l'ejprtt d'ftn Prince , e'efi 
emPoifonnerunefmaine^pMbHtjiHe. 

* Diogene mit cette inlcription au' 
bas d'une Venus d'or que la courtifen- 
lie Phryne avoit conîaéréejiu temple 
de Del pKes. Ex Gracornm intemperMÊ- 
tiâ. L'ouvrage de l'intempérance des 

* Si la neceflité contraint de faire 
laguerre, il faut cependant regarder k 



f^ix comme fa fin. J^acm dt^h'bébhflk^ 
i.Angf wUtnféU^ ielltêmtucejfiiâs: 

* Dévife pour montrer que toute lèr 
gloire d'ûne pcffbime dépendde la fa^ 
reur d'une âUïre. Un Cadran queleSû^ 
leil édaire. 

Regardez-mot, afih que je fdls^rer' 
gardé. 

* Reine Elifabeth aprésayoîrre^ 
masqûé toutes les galanteries que^ Villa?. 
Medianafaifoitdans les'^Tbarnobj lu£ 
dît un jour qu'elle vouloit abfôlunfônr 
connoitrefaMaîtrefiè. ViUa A^tedianai 
s'endéfenditquelque temps ; mais en- 
fiïi cédant à fa curiidfité 9 il Ibr pfromit 
de lui en envoyer le portrait. Le len- 
demain il lui fit donner un paquet ; la. 
Byeinen^tfouvanrtjueun* petit miroir , 
& s'y voyant elie-même 3 -compritàu^fl^' 
tôt Pamour de PEfparaioL 

LesLoirs ou WUrmotes^ont ome^ 
cfpiecede gros rats qiu reflemblent un 
peu aux lapins. Ils ont deux opf ietez 
aîTez fihgulîeres ; la première i eoSIt, 
au'ils dorment fix mois dé Pannée - 
wUœfommeil ii profond & fi conti- 
nuel y qu^on peut les prendra dans leursi^ 
canniere9r> &ks tranl^rcer par tout ^ 

fans 
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qu^ils rempliffent leurs maifonsfoûter- 

être plus chaudement PHy ver ; & pour 
faire moms^yoyages 9 ^tés que l'her* ' 
be qu'ils ont coupée ou arrachée eft 
f(é^e tta ^ ces)anîi94ux- fev coudie 
fur Je dos ^ les autres le chargent tant 
quîilm peut emi)flrai(&r av^eo fes quatre 
jambes , après quoi ceux-ci le prcnneht 
pas la queue^ . & traînent ju%u^à da 
-porte de la tanniere ; Si c'eft ce^qpi fait 
que la plupart de ces animaux ont le 

* Rçcit infl:ruâ;if de ^entretien qu'euÉ • 
Igl p. S; a.vec uHiSeigneur q^i lui de^^- 
Hiandoit fon^ crédit auprès^ du R. R 
deilft GHaâfe'poiir obeeniir^uelque-Bei» 
nefice - ■ ' \ , 

■ Chaife'y 

hitn iesgfns ; 



l88- Viverfitez. ' 

Monjîit^ , Ini réfondts-je ^'iléjf af^i 

^ien faifrtU ; mais jàmsis il iffffie fk 

faveur, 

cefiX dont ilapfrouvè & tejfrit & 
le cœur i ' ' ' ' 

* jpointdefaujfi vtrtu» fêini d'tjfrii dê 
caille ^ 

Vnfuintz^eUi (i fur tom uncjage^mo'^ 
Comme c^efi ce qt$Hla , c^efi çe qf^HfcM 

* Dans le temps que Thcxtnas Moru*> 
ctoit Chancelier ^ il avoit accoutumé 
de s'aiTeoir en un baluftre peïidan» la 
Mefle , & fa femme devant un pûpitre 
un peu plus bas ; mais parce que le pû-* • 
pitre étoit horsf de veuc, li-tôt que la 
Meffeétoitacbeyéeiil^Ëcî^r fë pt^dên- 

. ^> toità elle & lui difoit ;Madame^Mcn- 
»>feigneurs'enëftallé. «Ce grand ho&* 
me ayant été enfuite démis de fa Char- 
ge y le premier jour d'après qu'iloûk la 
Mefleavecfa femme ; pour lui témoi- 
gner fa difgraee, il iit lui-m&tne POf- 
fcce de l'Ecuyer , en difant comme lui : 
Madame 3 Monfeigneur s'en eftalle; 

* Un General eft le cœur d'une ar- 

- — - — - - - / 
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imée , il doit mourir le dernier. Strada 
«i dit ce bon mot Latih arant celui 
-de que je l'ai appris en François. Voici 
4es termes de btifada dans fes guerres 
ide Flandres Dec. x 1. 3. i^aji non 
fikigis corbi in bminè 9 fnam imperâr 
' teri in cxercitu noviffimum ntori datnm 
fk. La gloire d'unGeneraleâde con** 
ferver le bien public ; la confervation 
du bien public dépend de celle du Ge^ 
ner al ; il eft donc de la gloire de celui- 
ci de ne fe pas expofer. Un General 
fe glorifiant de fes bleflurè* : paurbis« 
honte > lui dit un autre General j ii 
j'avois été bleffé en ta place. 

* Un Pape ayant fort enœndu parler 
d'unEvëque deMarfeille^commed^n 
homme d'une profonde doftrine , fou- 
liàita le voir ; niai* lorfqu^Muc eh fil 
cprefence, & qu'il remarqua qu'il n'a- 
voit aucun extérieur, qui répondît à fa 
réputation > il dit: %y\^tnHtt pYA^cnù^ 
fawam , que la prefence avt>it dimi- 
nué la renommée. 'L'Evêûue voyant 

Î[u'il étoit méprifé , à cauie de la dif- 
brmité de fon corps, lui dit : 
eu nos ^ &mnifft Ms. Oeft Dieu qui 
• nous a fait, nous en nous femmes pas 

fait nous-mêmes. La beauté du corps 
. rfeft 



^orfonnss tjuijcomjne des {htuhin'Qxit 
jlit'uctbelQxcerieur, ,iiài3&mmnx^QSi^ 
:fiem«ht^? Âu coneralre.^ combifii 4e 
^rroan«s.4Qnt le corps toâi^iirgr^cié .« 
tnMÛs^ danti l^fprir briue-,su aùlieu ^qs 

-cenc» |>ar la b63m&4cjlsmidlj^àt^.ihk 

.onpràendjugerdel'interieutde Tame 
ipàr lesappaœnces du cot^SyFrMs, ê^ié^ 
-7$^ wltusfipcmentiunmr. 

Qd ne ibueie pomt tle ifa jrie ^ 
-iguand oa fe foucie. de .la glQiœ. i^s 
i^raadshQamiés rifqiieiit tout pour ac- 
* quérir de la. gloire , parce que c'efl: ea 

eUe feule qufils font coniifter tome b 
i grandeur. Annibal après quelquavic* 

toire difoitàfesfoldab: 

Partagez, cntre.tms hg^i» de U viUtMtfs 
Tcm le fruit ^Mejleojvtux efi celui de U 

* Les 
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^ Les Ambafiajdeursde Trpye.ctaaQ 

Tenus , après tous les autres y faire leurs 
complimens àXybere fur U mort dcfoa 
'fils;Drufus ; Tybcre leur fçût mauvais 
^réde ce qu'ils aVoicnc ^attendu il long- 
temps à s'acquiter de ce devoir ; & pour 
^les mortifier , il les complimenta fur U 
mort d'Hedor qu'ils avoient. perdu de* 
jpuis mille ans. 

* Un Soldât Romain avoit un pro* 
çez j il pria Augufte de le protéger , 
t&npereur lui donna un defes Côurti- 
^fans pout le conduire chez les Juges. LtC 
Soldat fut à£kz hardi pour dire a Aii» 
^ufte : Je n'en ai pas ^ Seigneur > .u£e 
Idela forte à vôtre égaid >' quand tous 
étiez en péril dans la bataille Abaque i> 
inoir^ême ^ai combattu |)our vous 
4ifant çes motSj il découvrit les hleflures 
qu'il avoit reçûës. Ce reproche touéha 
tellement Augufte, qu'il allaluirmêms 
au barreau défendre ce Soldat. Si Au- 
gufte eût pafle pour avoir moins de 
çlëmence y ce Soldat n'eût peut-être pas 
jçu tant de hardiefle. C'efl la difpolî- 
tipn d'efprit des Grands , qui d'ordi- 
naire fert de règle pour la conduite de 
jçeux qui les approchent. On tremble 
.toujours devant, ceux qui font cruels ; 



on fe fait un pkifir de voir ceux qui 
font affables ; on va volonriers auprès 
de ceux qui font bons ; on obéît avec 
ioyeàceuxquicommandent avec dou- 
ceur. , , - 

* LeCardinal d'Efté ayant donne à 

fouper au Cardinal de Medicis : après 
le repas ils fc mirent à jouer à petite 
prime ; le Cardinal de Medicis alla de 
dix mille écus : l'autre gagnoit i mais 
il jettafes cartes iàns les montrer , com- 
me s'il eût perdu. Un de fes Gentils- 
hommes lui dit après le jeu, qu'il avoit 
gagné: je le fçavois bien , j:épondit-il ; 
mais je ne l'avois pas prie à manger pour 
gagner fon argent , ni pour lui £ùx9 
payer fon écot. 

* Les Philofophes d'Efpagne difenc, 
qu'un homme qui parle peu & à pro- 
pos, peut fe rendre fort recommaoda- 
ble avec un mérite mediorce. 

* La generofité eft de toutes condi- 
tions ; on voit des gens dans une for- 
tune fort malheureufe qui ont de trés- 
beau^fentimens. Ily a dans la vie de 
p AmiralChâtillon un trait merr ei 1 leux, 
qui eft une preuve inconteftable de cet- 
W maxime : il étoit allé entendre la 
îkieâe dans l'Eglife des Percs Jacobins 

le 
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le jour de S, Dominique y un pauvre 
\ïax lui demander 1 aumône dau« jb- 
temps qui! étoit le plus occupé à fes 
prières -, il fouilla duis fa poche , 8ç 
donna à ce pauvre un grand nombre 
clepic^sd'or lans ks compter, & fans, 
y faire reflexion. Cette grofle aumône 
éblouie le pauvre , & en dcmei:ra tout 
furprls : il étoit fort homme de bien \ 
.comme i] le parut afîez à ce qu'il fit, U 
attendit M. de Chatillon à la porte de 
TEglife, (Se. quand il vint àfortir; Mon-^** 
'fieur,lui dit-ii>en lui montrant ce qu^il ^« 
ayoit reçu de lui /]zm fçai ii vous avei:^*^ 
*eu l'intention de me dormerùne fi«^ 
'grande fomme ; mais fi cela n'eJflpoint^^^ 
je ne veux pas en profiter : ce procedé^^ 
lurpritM. de Cliâtillon , & regardant; 
le pauvre avec admiration : Mon def-^*^ 
fein 3 lui dit-il y n'étoit pas de vous don- 
^ner tout ce que vous me montrez 
mais puîfque vous avez lagencrofité de^^ 
vouloir me le rendre > j'a urai bien cel-^* 
le de vous le leifler. * 

* y n Roi d'Angleterre fefervit un 
jour d'un alTez plaifant ftratâgeme 3 
pour faire taire fes flateurs qui robfe-- 
doieht , & lui difoient avec des louan- 
ges outrées , que tout jufqu'aux éle- 
^ T^m. IIL . I mens , 



194 DhotBrJhez. 

mens , lui obeïflbit : il fe fit porter dans 

une chaife fur le rivagë de la mer , lotf- 

qu'elle montoit ; &: pour fe mocijuer 

de fes âateurs y il difoit à cet élément : 
je te défens de moiiillcr ma robe , re 

tire-toi > refpèfte la Majefté Royale. 

"Mais il iùt obligé de fe retirer lui-mê- 
me , pour n^être point moùiHé : cette 
leçon rendit les Courtifans de ce Prince 
plus relervez ; ils l'étourdirent moins 
à l'avenir de leurs louanges importu- 
nes. Les âateurs n'obfederoient pas 1^ 
GrandsjS'ils ne fçavoient que les Grands 

' font eux-mêmes leurs ^emiers ilateurs. 
Ils f^avent^ dis-je, qu'il y a d'ordinaire 
dans ceux que les grandeurs ont élevez 
au-defTus des autres , de certains prin- 
cipes de préemption > de vanité & 

'd'orgueil qui autoriferont leurt flate- 
ries , quelque outrées qu'elles paroif- 

Tcnr Né vous flatezpas, & perfonnc 
n'ofera vous flater. 

* * I,e Marquis d'Humîeres eut ordre 
' de fe défaire de fa Charge de premier 
'Gentil-homme de la Chambre', parce 
qu'il étoit roulleau ^ & queLouïs XIIL 
avoit averiion dé ce po'il. Le Marquis 
pour noircir Xes cheveux « fe peignoit 
.avec un peigne d'acier ; mais étant un 

jour 



* 
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jour à la chaffe avec le Roi^ il furvinc 
une fi glande pluie^, que touce la tein- 
rare s'en alla , Se il parut derant le Roi 
dans (on état naturel ; cette circonftan* 
« ridicule fut pour lui une avanturc 
trés-mortifiante. Quelqu'un qui ctoit 
prefent, dît: Fuyons à prefent > caries 
betes les plus farouches nous vont pour- 
fuivre pour nous déchirer. Oeft qu'on 
à regardé le rouge comme le fymbole 
de la cruauté 5 pftrce que cette couleur 
anime les Taureaux & les Lions au car<> 
-nage y lorfqu'ellelëureftprefeatéçi^ 

DIALOGVS, 
FURIANTOR. ALVAR: 

. FursAntcr. pai trop de courage > pouf 
dai^èr apprendre à danfer. 

^Ivar Je ne voi point pourquoi 
,yous rouiez que le courage foit in- 
.compatible avec la danfe. 
. Fmantêr. Oeft qu'un Maître à daft- 
1èr y quand il lui plaît de vous Pordon- ' 

:miç3 VOU& Êdt reculer deux pa$.en âf« 

riere. ^ • . • 

fbdhar. De bonne foi ^ Furîantor 
yôus.me faites pi ti c avec vôtre raifon- 

I z ne- 



^ntm&m^t MatAinore, Ncvousâcfercz- 

'Vau3 jamais dcvos rodomoatad^cs ? 

FuYtanw. Appcilez-vousrodomon;» 
;tades des paroles qui marquent de k 
.iermerë dans les chofes iesplu&indiâe- 
. rentes ? 

AirJAY. Hel faites plus que vous ne 
dites, îe ne vous appellerai pas Ro- 
•domont ; allez vous mirer dans les vi- 
iîonnaires de Defmarets> vons y trouve- 
j:ez vôtre ponrait dans la^;eribnne du 
Capitan Artabafe , Û pretendok intir 
mioer tous leshaninics,..&.uîinpLifera- 
blePocte le fait trembler de peur, feu- 
lement en prononçant qu(^lques expref- 
iions poétiques. Si vous êtes fî vaillant » 
-^t,! laûtenir Icsinterêts de nôtre. Pîrin- 
ce que vous voyez attaqué par tant 
•jcVemiemis jaloux de fa gloire , & ne 
vous amufez pas à traîner inutilement 
îiine-épée dans les rues , ou à nous en 
piquer, les jambes > lorfque nous nou$ 
trouvons dans quelque prefle avec 
.vous. jSil'on n^avoit permillioade por- 
ter l'cpçe qtfaprés avoir fiiit deux cam- 
pagnes, &.aprés ayom regardé un peu 
de prés la bouche d*un caiion, nous ne 
trouverions point tant de Ereteurs fai- 
neans <Sc va^bcms > 4out le feui œtétiêr 
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CHrieufes: i^j; 
efl de iîiHer à une Comédie 1 de. regar- 
der une femme fous le nez aux troifîé- 
mes Loges de VO perai de jurer & blaf- 
phamer par galanterie^ de dire mille- 
paroles iales cj^ui font rougir ks per- 
îbnnes modcltesj, de badiner avec une 
tabatière^ déboire re boire pendant, 
là' plus grande parrie de leur vie ^ qù 
d'infulrer avec impudence ks plud- 
honnêres gens. 

Bunantor. Vous iViivezpaS JeiSeia ^ 
àcequcjevoi, de faiiusimon étoge.. 

Aiv^r. Si vous cccs auiïî brave que 
irons ladites ^ méritez cet éloge que je- 
vous rcîufe par quelque ailioît prof cr- 
tionné^a vos diicours : Nosiromi-^res* 
vous en of&ent a iTc z d'o-ccafîons. 

. * Un gr^and Seigneur diibit;/r»-^^ 
corde pu ce ejn^on me demande 9 ^Ji^ 7^ 
ie n€ lois pas prevenn d^ns mes àe^eim» ni 
t fê^y le dans P ordre du hten cjue je vtnx' 
fciire. Ainfi felon ce grand Seigneur 
s^'û ne donnoît jamais , il avoît toujours 
ra^fon. Sp faire un ceriain ordre dans ùi 
libéralité > marque une libéral ité bien 
bornée. 

Dans.lesvifites^que de contraintes 
pour contraindre ! ceci fe doit entendre 
des viiites purement de civilité ; je ne 
. '. I 3 coa- 



JOi^iqrjîtez. 
c6n<kmne pas ceux qui les font ou qui 
les reçoivent, difoic un amidelafran- 
chife ; carl'ufageenafaituneefpece de 
neceflîté, mais feulement je les plains. 
Fàcheufe conditionnes homme? qui fe 
font fait des loix fi gênantes, pour ce 
^[u'il y a de plus doux dans la vie civile, 
je yeux dire la focieté 1 Gombaud dit a- 
gréablement ; 

ne fois Pan il me vient voir > 
felmrenàsltmêmedtvoir : 
I^omjommeâ L^nn & Uutre k plain^ 

Jlfe contrMM $o$ar me emrai»^. 

*On dit d'un Prédicateur trés-homme . 
cebien, quelque vertueux qu'il foir , 
ilnefaitpai cequ'ildlt. Bi«nà»Prcdi^ 
cateurs ne font pas ce qu'ils di^ut,c'eil- 
a'-dirc , non feulement ne pratiqtiem: 
pas ce qu'ils enfeigncnt , mais encore 
ne compofent pas ce qu'ils prefchent. . 
On pourroit faire une belle fatyre con- 
tre plufiewrs Prédicateur? -y nui$ avant 
que de l'entreprendre voyons nous^ 
inefmes , fi nous pratiquons les inftruc- 
uons qu'ils nous donoont ; car ils ne 
prefchentquepoux cela. 

* Mon 
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* Monfieiir de Corneille ayaat ap - 
pris qu^on alloir faire un jugcmeut lyf 
Ibn Horace j die ; Horace fui- condamne 
far Us DuHmvirs mais tl fut ahfous par 
le fcHple. Moniîeur de Corneille dit ce. 
bon mot, quand il crut qu'on alloit faire 
des. obfervations iur ia Pièce de T^jea- 
tre intitulée Horace qui avoit eu les 
applaudiffemens dujpeuplc. 

Les dignitez ont un éclat qui n^eft 
point glorieux pour ceux qui ne les. 
méritent pas , parce qu'il ne fait qu'é- 
clairer &L faire connoitre leurs imper- 
fections. On a dit de Dom Henry 
Cardinal qui régna en Portugal après 
Dom Sebaftien , qu'il fut peu aimé 
durant fa vie y âc peu regretté après fa 
mort ; quë tant qu'îL fut dans une con- 
dition privée ^ il parut plus grand qu'un 
particulier ; mais que la reputatîori di- 
minua àmefurQqu'ilcrut en honneur' ^- 
& qxi'oû Peût jugé digne d'eftre KoHj 
s'il ne l'eût jamais eflé ; une médiocre 
fortuae£ied.J:)fiaucoup mieux à deçoEr* 
teines gens, qu'une trés-grande éleva- 
tion. 

*Sentimens d'une femme du monde > 

a^«ftQ:^V. V. quiqwttelesvaauezda 
ficelepour s'attacher à Dieu. 

14 
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llbêdûns des jcns , délices déU ttrre > 

me captiveK. mh ^ jour ; 
ty^JJe^t^ trop long temps vous maveK. fait 
Uguerre^ 

- fe vchx vous la faire à mon tour.. 

fai honte de cet efcUvage. 
^ii^p9itfHesvosfers.moneffrit ahaftm : 
C'en efifatt , je les irtje , & fats un daax 
pajiage 

^f^'VatmpUfJirskUvirtH. * ' ^ 

itPattendeK^rtende moi^ fai fonde ws 
bfmes^ 

fenreconnois a profondeur. , 
T ^$$s Vês biens font des makx : ebcrcbcK, 
d'autres vtclimes , 
'X>emvoMSi$ranni/eK.leecet$r 

^'mienneioHteplMsvos charmes, 

Vn$luibtaufe»P4mimt , tl mit vtrs Ùi 
deux. ■ ' 

lÙMrt/tfir , Jîje ftùs effitcerfar mit Ur- 

mes y • ■" • '" ■ • • 

Lu crimes àemttjettx, 
'fyte Iturfunefte éçUttfset sutifi^U s mm 

••wf « . .... t • 



Digitized by Googl 



eursenfis. aoi 
Jt/ervoiÈ k m$irrir de fataies amours y 

Et ^^ur Us en ^mir fen éteinàrM 
fiâme 

I>ans sm tarrent de pleurs qui CPHleratm^ 
josirs^ 

m 

i^Hoi donc Ifins refpecler S^Ameur de U 
nature , 

JPêur Ini ravir les couêrs vous employiez ixee 
traits ! 

^ leur ex. , flenrez^ , mes jeux ^ [ansltivc 
drfam mefitre'^ 
Les larcins que v.ohs aves* faits. 

yos regards affe^lez^^ langmjjans & volai 
e^es 

/li^ndioîent de ces cœhts la trifierUherîe\ 
tJHais , helas , liers que leurs homma^ 

Ocraient un flèin triom^e à. vofirt vani^ 
te\ 

Par le plusfanglknt des outrages 
Vous njftrpj cz^ les droits de la Di vi niîei. 

La droits en fon tfâcrez. , la ieautélesivi^ 

le. 

' Ç^eftpHâecorromprtlesfens: 
XL n^efi rien qiî^elle ne simmulc y. 
MtccttemUhehreufeidok \ ' ^ 

1% ra 



loi ' 'Jyiverfiuz. 

Va àe U raifon mime exiger de FeJU 
çens^ 

fi Uijfois mille tyifMns fenpirer kmes 

£t m0n orgfêetl content en goâteif^ mienx la 
gloire , 
P/m iUétQunt humiUez,. 

, Seigneur ^ f attentais AÏsnrsjHr votre 
Empire» 
Et J^cn Vîfage avec effroi , 
Lerfqne de tous cotcK. le remords me déchU 

Si^^tê mépris de, vos loiee en reeevoit md 
loi. 

f^J^M fnr vos Autels je vous fort ou lagtuf^ 

Et défiant votre courroux y 
fe'doHtou de votre tonnerre > 
*J>ont ^ar pitié pur moi vous reteniez, les 

Triffrefikle lancer ^ vous épajtgnifSL fus 
tefie^ ^ 
• i^ excès de vof bqnteK^ , 

" ~ ' . ' * yoM 
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p^ûMi avez, fait une cc^n^nefi^ 
QHtfefutrefHfci'ÀvosJiymtet. . 

^j^ef amour eJf'pHfffknt ^mrewûnvoir^^ 
ne ame ! 

Le vofire- de la mietsne attire tous ^ lu 
* vaux, y 
Et ÏHt commumcjuant ja flâme y 
La furge fis premters fenx. 

» 

J^Uè vous trahiffoit t vottsià rendes, fidel- 

6t remédiant a fis maux ^ 
VoHi donnez^ a mon cœur une firme mu^ 

vclle\. . 

fens des emplois nottueaux. 

• » ' • * •* 

y'oHs faites leur bonheur de ce quij^ l^ut 
peine y 

' Et par un ghrieux retour 3 
Ce (jui ffit r objet de leur haine y 
Devient i objet de leur amour • 

' gloire leur flatfoip^ fen aimols la fu^ 
mee* 

^^aisje vois aujourd'hui^ grâce à voffê^: 
eiarte ^ 

■ • U f lus belle renomm» 

— / 6. ' Ffii 
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a04 Diwrjkifi 
JFQ^bUs&vàius attraits d^un malhctêreux 
vijage^ 

Vous pQHVez, faire ajfez. de bruit ; 
tSH^il ^ttefertvo/}re. éclat ? Le^çrtmjeefi 
'uoftre ouvrage ^ 
Veus ne freàuijez^ ftse ce fruits 
Devenez, donc mes jeux > devenez^ Jeeex 
fontaines. 

Et vous , divin Ameuf^ tcbaufam mes 
dejirsy 

Pour laver mesforfaits ^ faites ^uedans Us 

peines ' * 

fe mette mes plus ^ux pUiJîrs. 

* Oeft l'étude qui augmente les D^lens 
lie la aatur€ ^ mais c'eit la convc! ûiion 
qui les met en oeuvre. L'ufage de l'ef- 
prit de I homme fe fait particulier emenc 
cans la cpuverfation ; parce qu'il $ y 
trouve cbligé de parler juftc & de re- 
pondre jufte ; dans le cabinet l'cfprit 
rail onne fans refiilance comme il veut > 
& fur ce qu'il veut j il n'y trouve -per- 
fonne qui le lui conti cdife ; dans la con- 
TerÊition il doit eftie preftù raifonntt 
fur tout j & à foûtenir les raifonnemens 
contre tout ; laconverfà^pn çdlegrand 
livre du monde qui apprend l'ufage des 
autres livres ; fans elîela fic;ience eâ £au« 
vage <5{ians agrément. . : . 



DIALOgVE Q>A^S LES 

Champ Elifées , fur l^Htjhirt d» 
Thei^tufi de 



HEUODORE- THEAGENE 

MERCURE. UNE OMBRE. 

LULLY. QUINAULT. 
TORELLI. 

Ueliodore. Oeû alTuréinent avec in- 
Jufticc^ Theagéne, que vous vous plai- 
gnez de moi^ puifque PHiftoire que j'ai 
taire de vos amours avec la belle Cari-^ 
clce vousafaitconnoxtre par tout. . En 
effet 9 cetteHiiloireà pa£[ë.chez toutes 
les Nations de la Terre : on la lit en tou- • 
tes les langues * : vos entretiens les plus # l*0- 
■fecretsfournilTent matière à des conver- rigînal 
Tarions publiques des plus agréables , & . 
j-apprens mcime depuis quelques jours 
qu^onIesffieren£peâ:aclefiif un Thea- 
jtje y iivec des accompagnemens qui doi- 
vent charma paiement les oreilles Se 
les jeux, joiir rejoiiir le peuple du mon- 
de le plus poli^ &i le plus capable de bien 
^Ittger des belles choies. 

^Th(Ag€nc. Si vous ayie2 xaippor té 6r 
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ao6 Di'peifim. 
tellement l'Hiftoire de mes amours 
ayec ma chère Gajiclée^ je n'auroispas 
fujet de me plaindre de vous , je vous 
laiiTerois en.repos ; mai&. mi m'>a a^uré 
ici que vous me dépeignez comme un 
infeafible ; que vous m'attribuez uae 
timide pudeur qui s?ôfiFenfe des. moin- 
dres libsrtez^ & que vous aimez mieux 
que je donne un fmijffieoà ma Maifbre^ej 
que de. permettra qu'elle me faiTe une. ^ 
petite carefTe ; en vérité c'eft-là me don- 
ner ua efprît bien ruftique À biea bru? 

Heîioder^. Je fçai ce que. vous mer 
w£L^z dia ; vous puétendK- parler d'^m 
certain Auteur , qui dans un Livre intL^ 
tiilé lê Fèrnafft Refmnd , vous, dôme 
V. \o6, fujer de. me faire cette plainte ; je ne 
^^p^^' vcâKdîraî pas>.conmieil faitdire.daii$ce 
Paris*^ * Livre pour me juftifier, que c'eftàCa- 
2^74. rklée à. £e pkîndre de ce ibuifHet plu* 
tôt qu'à vous ; car s'il y a de la honte à. 
' l'avoir donné 3 il y en a plu» encore à. 
l'avoir reçu ; ) que la réparation que l'on, 
poun^oit prétendre contre moi la regard- 
de toute feule ; mais que bien loin que 
vous doive quelque réparation > une 
jufte reconnoîiiance de Pimmort^dwét* 
^eje.'isqw aiprocttiiée 9 vou5 oblige 
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tun & Pàutrc de me refpefter ; que le 
fpuiiiet qui vous eik fi li^nfibk oii une 
Ipuable preuve de voftre pudeur , que 
ç'eii Teâet dHuie iagd2(p:qui vou&e&.ar> 
vantageufe ; & que par la j'ai confervé 
Gçxce bieod-iîéaiice ou m'engageok k dig. * 
niré démon cara<îl:ercj mais • • • 

^Theétgtnelï eft vrai qu^e, pour un£vê- E véque ^ 
que , vous a^pwbierifait voftrc perfoii- <te Trie- 
niàsfi en cet endroit : iç^is v.ous tauriez 
ciicore mieux raitt x ii? vous aviez brûle 
vôtre H.pmani qu fi.mefmeivous n^aviez 
jamais ea k penfée de k compofèr* Il 
faut que.ch^uo; niele dâ £bn métier* 
Les Amans n'ont que: faire des Vertus 
ËpiTcopales ; &k&£veques ne doivent 
point & mêkr des commerces amou-*' 
reux. 

hêliodère. Le reproche que vous me 

Élites n'eft .pas.nouveau. 

7ibM^Mf.Apparemment>puifqu'ilya 
fi longrt^î^ps qu'on vous a fait ce repro- 
clie> vous Tallez repou£fer aarec de fortes 
raifons ; car vous avez eu aiTcz de temps 
pour en chercher. 

Hciiodore. Il ne s'agit pas de cela à 
prefent ; il s'agit de jiminer le fouiflec 
que je vous ai fait donner à Cariclés. 

]^our Qekil faut qui& l'Auteur du Far- 
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2o8 Mvirfiiêi 

Miftoîrc naffe Reformé prenne la peine de refor* 
Ethiopie mer lui même loti Lirre^ quand il aura 

Î'hcUo-I^ le 7. Livre de l'Hiftoire de vos 

Twd ^^^^^ * apprendra que tous' 

donnâtes ce foumet à vôrre Maî- 
\fîiï^ treffe fans la coimoicre , parce que , pour 
fe déguifer, elle s'éroit barbouillée le- 
* vifage & avoit pris des- habits tout dé- 
ott de la chirez ; de forte qu'elle vous parut danr 
^^^cet équipage une de ces gueufes qui 
tmc^iaront courant 4]an$ le monoë pour de- 
de Bour- mander leur vie. De bonne foi > fi au 
dciot,à lieu de lui donner un fouiîiet^ je vous 
26i9.in avois tait conientir a les careties par 
jy*descareffes réciproques ; qu'auroit-oa 
dit de vous > & qu'auroit penfé Cari- 
clée elle-mefi»e de. \^ôtre fidélité & de 
vôtre vertu ? Eftes-yous encore en co- 



' Tbeagenc. Hé . ... mais > pas tant que- 
jel'iétois> 

HcliocLoré. Hé mais ^ ilfautquevôus* 
^'y foyez point du. tout.. 

Ihfogene. Toute ma colère feroit* 
éteinte > il vous ne m'av i ez pas dit qu'oa 
nous reprefente furun Théâtre. 
; heùdûre. Pourquoi? 
. TheAgene. Oeil que j'apprefeende* 
£Xtrcmeme))tqu'oiui'y reprefeot^ l-ac*> 
X . . .. . tiofl 
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tîon de ce foufflet ^ & cîe quelque ma- 
nière que cela fe paffej je n'en aurai que 
du chagrin : car ^ ou Gariclée me lera 
connue > ou inconnue ; il elle m'eft con- 
nue , on m'accufera encore d'emporte- 
mene brutal. Si elle m'eft inconnue ; 
on n'aura pas manqué , pour me la 
déguifer , de la faire paroître bar- 
bouillée , & fous des hai lions qui terons 
mal au cœur ; cette reprefentation , .à ' 
TOUS parler franchement, me f eroit en- 
rager. * 

HdioâoYty Vôtre inquiétude mêlait 
rire : allez, allez demeurez en repos la-~ 
dcifus ;<x>mme on traitera vos amours 
d'une manière héroïque & ferieufe^, je 
fîiis ailuré qu'on n'y parlera point du 
foufflet ; ce fcroit tout ce qu'on pour- 
toit £iire > fi > comme chez les Romaitis ^ 
on pretendoit que vous jouaffiez une ^ 
farce après une Tragédie, pour diver- s- Partie 
fîrle peuple ; ou fi l'on vous expofoitoevcr- 
fur un Théâtre de Comédiens Ita- H^^^^^^*- 
liens- ^ ' - 

ThiéLgtne^ Faites-moi , je vous pr i e , • 
connoîtré ici quelqu'un qui me puifle 
apprendre ce qui fepafie dans le monde 
la-defluâ ; car je n'aurai point de repos 
qucjenekfçaçhc»- i^-' ' 
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HûiUdèrt^ Je œ^en. in£>tmerai * « * • 

Mais voici Mercure qu\ vient à jtious 
avec compagnie^quc ixous veut -il l 

MERCURE Mcomp^gnc (Cunc Omhre^ 

sU Lmdj^ de ^muault ^ 

Jevoiisçherchc^Heliodo^e ; oam^cn* 
Toicàvous: voici pourquoi. On a fait 
depuis peu dans une des piu& coniidera* 
ble» Villes du Monde un Opéra dont 
les principaux Aâcurs portent k$ noma- 
des Weros de voftre Hiftoire • • • • 

UOm^re. Oeil prefque toute kref- 
femblaiice qu'on y trouve. 

tJ^HcrcH c{^al^Omhre.) Patience ^ je 
TOUS prie» vous parlerez tant qu'il vous 
jlaira> ^uand. je ferai parti d;ici. Cet 

Opéra cft donc intitulé Th€éigem & 
Qiciçlu. Dan& la mremiefle «epr^Gmia^ 
tion qui en a efté taitc, l'ajSluance des 
Spedateurs y cçoir 6 grand» j, qunui 
de cesF.D-V. qui n^ont point d'autre 
«ictierque de chercher les plaifiri^4fr* 
puis le matin jufqu'au foif , poufle par" 
Ucuriofitfia^fiz odfdinairâàGeuif 
pat&pour fes nouvcautez y y etatjt allé> 
il y tilt fi prefTé , qu'il fe trowa §ça!t 
nwlV quand ilenfiitfçji»^ "Uociîiala- 
^t^l die 
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cliequr fumt immediatefflent cette in- 
commodité l'a obligé de quitter Tautre 
monde^ c'en fou Ombre qu« vous rojti. 
ayejc moi ' • • • 

VQmhe. Jccroyquetonyeftàpre.-^ 
fent plus au kjgc, car • • • • 

tSWereure (a P Ombre.) Encore une. 
. fois^ patience ; vous avez une grande 

démangeaifon de parler : cette Ombre 
que 3'a^voi$ à conduire 9 m^ayaat parlé 
de cet Opéra 3 je me perfuadai que je*, 
ferois plaiilr à la mule de la Tragédie , 
f\ je lui en portois une Copie pour la 
feire voir à^ApolIon; j'ai fuivi mapen- 
fée; en venant ici, j'ai prefiintéaMel- 

JDomene cette copie que je tiens. Elle 
% liië ^ av^ application ; après que):>- 
queilions faites à l'Ombre > auf* 
quelli^ ceHte^i à répondu avec efprir^ 
elle m'a demandé fi j'avois lu cet Opé- 
ra*^; & fur eeique )e lui ai dit je^n^â* - 
vois pas encontçuaflez de temps pour te 
lire: "ZHfpinfiZ-mÊi > /> was frief t^ep^ 
€9f!M > mfa-t-elle èit x àe momrtr cet 
€hêWMge 4 Af olbn éoumt qui^ inêus 
r^pzJM». f^aimn raif$ni poHrceU ',& 
M j^tr^ cet m^ÊM ra^ns éfm m^en^gem 



. à9r€& a Quinouk fMr fçavoir leur fentU 
menti avAnt qnc nous ex fofions an juge- 
ment 4m Dieu des fci^Meu 

1/ Ombre. Il n'eft pas difficile de çe- 
neter ces raifoxis ; on voit biea que ce 
Ibnt les mêmes qui rendent apparem- 
ment à prefent ce fpeâracle plus com* 
mode pour les Speâateur5« 

MercHre {a l'Ombre.) Je vous corne 
mande pour la troifîéme forade vous- 
taire en ma preience fi vous ne m'o- 
beiifez y je vous kiâimi ktiguir pen* 
dantplulîeursiîccks dans desiblitudcs- 
aâreuies, ouvous ne ferez pas afiuré- 
ment fi preflee. que vous l'avez été k. 

.m (4 He/ûfdûrr.y 

rOperadontil s'agir. Suivant I2 con- 
feildeMclpomene je l'ay quittée ^ovar 
venir à vous. En chemin j^ài trovc ces 
trois Ombres que vous voyez avecinoij 
édk Lully , Torelfi Se Quinault. Le 

Sremier a excellé dans la mufique par« 
eilus t<Hi$ ceux de fon fiecle. Le £e- 
coud eft un Macliinifte Italien^ qui' 
s'ell tendu recommandable dans dm 
art j* & le troifiéme eft un Poète 
quiavoituntalentadmirable pour&ire 
des Vers propres à cftre chantez. Je les 
ijûdèav^yQDS^ & vous abandonnccet 
. . Opéra 



Digitized by Google 



tmrieufes. - 4W| 

*©pera. pour vous divertir ; inej eccu- 
parions ne me permettent pas de demeu* 
rer avec vousj)our en entendre la leftu- 
nre ; je- retournerai dans peu pour fga- 
Ycis votre lenrimcnt. . . 

MeliêdêreN oMiitvX en pouvèzmieux 
juger que. nous tous ; cependant nous 
^vouS' dirons ce que nous en pèhfons * 
puifque vous .le voulez , mais avec une 
.:ilbumi£[ion entière à vos décinonst. 

Mercure (s'en alLint.) Je parts ^ & je 
jrretourne dans peu de temps ici. 

Iheagene. Voilàune avanture îbrt à 
«propos pour appreiidre ce que je de- 
mandois. 

Heiêodêre. Vous allez, avoir iatis^^ 

non. 

(QHin'dfilr.^i vous voulez, Heliodore 
Redirai cet Ouvrage. La connoiflknce 
que j'ai de.U Langue dans laquelle il efl 
ccrit> vous en rendra.làleâure plus in^. 
tclligible. 

Hehêdûft. Je ne rcfufe point cet of-^ 
^fire. Ecoutons, Theagene, 

LuUy. Je fuis d'avis , Torelli y que 
pendant que l'on fait la lefture de cet 
Opéra j nous conférions à l'écarc avec 
,cettet3mbre ; car nous ne pouvous ap- 
^eni^e iurie papier-ce qui nous regar** 



• Torelli: peftois fur k point de vous 
iiire la meime chofe. 

U Ombre. Et moi j^allois vous offrir 
ce que vous aviez-deiiein de me deman- 
der. • 

. ( Us s éloignent un feu de J^inanU 
& A'Hehodere. 

LuUy. Que dites-vous de la Muil- 
que? 

U ombre. Il y avoit des gens auprès 
de moi qui difoient ( mais c'eftoit peut- 
cftre par mauvaife humeur à caufe qu'ik 
eftoientextrêmement.p]i^ez.) Quoy- 
qu'ilenioit , ils ^difoiçjtit > que cette 
Mufique mâfqUoitquc celùy qui PâÊii- 
te eft un homme également humble & 
Inodeile > ^'^i a point voulu s'élever 
^ àudeflusdé vous , ni feiîngulariferpar 
quelque chofe d'extraûrdimire ^ mais 
au contraire •••••• • 

' . 'Si, 

LuUy. 4ppelle2-vous parierpar mau- 

vai fe humeur que de louer un Mulîcien 
de modeftie ? 

iJOmbre. Oeft-à-dire que félon 
vous > pour parler par mauvaife hu- 
meur d'un Muficien, il faudroit dire quç . 
fa Mufique eft commune^j ou enuuy 
fc. 

léklljf. Eft-ce que vous voulez dire 

que 



V 
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jgnecdile âcVOpcrz deTheageneeft de 
la forte ? ' . ' 

llOmbr^ Quand je vous le diroifj 
feriez-vpus obligé de me croire; chacun 
n'a-t-il pas fon gouii: ? mais pourquoi 
nie demandez-vous cela ? 

LulipOdi que je ùtdis bi^ aife de 
' le Içayoir. Hé bien, qù'^n dites-vous ? 
Quel eûvoftre fentiment? Qu'en pca^ 
fez-vous ? 

LOmbn. Oh ce que j^en penfis i 
Lully. Otiy^ oûy, qu'en penfez-vous ? 

VOmkrt. £â-ce^ie vous le voulez 

fçavoir? ' ' % 

Lullj. Eift^ce que je tous k demafule^ 

roisj, fi je ne le voulois pas fçavoir ? 

L?Ombrt. Vous eûes bien impa^' 
tient! 

bully. Dites-moij je vous priej de qu^ 
païsvous efles. 

VOmbre. Hé bien, quand je voua 
aurai dit que je fuis de Coutances 

LhUj. Ail 1 vous êtes uune ombre Nor- 
mande je ne m'étonne plus de ce que 
TOUS ne répondez ni oui, ni non. 

Torelly ( bas à LuUj^ Jé vais mieuit 

Îtrendre mes mefures que vous ^ pour 
çavoîr ce qui me regarde ; car je ne de- 
manderai que ce qu'elk aura veu> <^ non 

pas 



2^6 ^hcrjîtn. 

•pas ce qu^elIe aura panfé.j^ pprenez-moi, 
je vous prie ^ ce que vous avez remar- 
qué de plus confiJerable dans les ma- 
chines ^ dansies décorations. 

L^Ombrc. Oh /aime mieux répondre 
pour dire ce que j'ai. veu , ijue pour dire 
ccque jepenfe.* ^ ' . 

' T oreUu Qu'avez vous donc veu dp 
plusfuprenant? 

V Ombre Avant cjuecl'y aller , je lus 
le Livre. La déaJrstion qu^on y prôniec 
pour le fécond A£lc me frapa beau- 
coup i parce qu'il y èftdirqùe;lèTIiea- 
p. I j. tre reprefenteroit une vaile çaœjpagne 
Ce xo couverte de piufîeurs tombeaux ; que 
tous ces tombeaux s'ouvriroient ^ & 
que les Ombres qui y dévoient paroî- 
tre s'uniroient à des Magiciens pour *• 
fàvorifer Arface & Meroébe. 

Tore m. Voila dgquoy faire un beau * . 
fpe£bicle. Commuent reprefentoit-on /. 
ces tombeaux? 

VOmbre. Ces tombeaux étoîènt 
des piramides placées aux deux co- 
tez , de plus on eh voyoit au fond . 
du Théâtre , outre iîx grandes qui le , 
coupoient en pluiîeurs allées. Il eil: vrai 
que les principaux Afteurs & ceux des • 

chœurs.; 
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' ^oèurs ne paroiilbient qu'à peine ; que 
les Majgiciens ne f<|^Toient où fe met- 
> ^caufe^^^e ces pîrainides ; maiSf 
^qu'importe \ difoic un grand Toyageur 
:^iti4e'tro|iva auprès dé moy , ^ qui 
;jaydit veu PEg)^pte ; n'y a-t-il pas plus 
vde plaifir à irok <:es|(iràmidesqueIesA^ 
âeurs ?- • 

^!l[^/&.-Oh lepkifirf^ fi 
CCS piramidos avoyent danfc & parle 
^l^uf 4es Aâeurs mais:;peutej^eqgs 
Ombres qui dévoient fortir de leur fei{i 
«itanierent <^ pai^erentrellcs. 
^- ^ U Ombre. Ces pîramides «^ouvrirent 
^& la^erent^vok quinze ou vingt l^o- 
^iM'^ttt^^Oi 4iiid(( les unes que les 
autres. 'Tottt le monde^s'attendoitquc 
— - — — detk- 



[eroébe > comme 
iPAt^^tuf kpiromet > elles ne manque* 
Toiei)t pas ac chanter & de danfer ( ce 
ciii eut pafle pour eftre dudwmet 
ejmrprenant ; çait^uéfïe xnerveille eût^ 
'i^ t&Â 4'entendife ^ihinter .«i cKoeur 
de Momis , ou de voir danfer des 
figurés emmaillottées. > Mais enfiii 
.elles ne danferent ^ ni ne chantèrent^ 
• eUes demeurera ^debout dans leurs 
pirapiides , jitvecune tranquillité qui 

: Tm. m. K maiw 



,niarquoit qu'elles ne vouloieiK: pas 
favorifer Arface ni Mcrocbe , corn- 
nie..lePoëul'avoitfoukaicé i cequieft 
fort ingrat ( difoit U. A. qui eftoît fort 
incommodé, d'un Plumet à qui il a voie 
fait place genereufcmcnt auprcsdcî lui. ) 

Cai:ce&vii*Laes.figurcs-là dévoient bica 
cette marque de reconnoii£mce à PAmh 
teur , quLavoit w â$cz 4c jb9ntépou^ 
les faire puoiftre fur .<unXheatre fisui- 
j^fàès^t » & dfivajac tant dbonneftes 

.gens. . * * » 

r#r(r/r/. Je fçiwois bon grc à V. K. 

:4e cecœ nfiûexioaiiî ces Momies étoienc 
capables de rcconnoilïance , raaisilfau- 

.droitqufcfUwr place ceipuc.quî font 
xnaiflxesdetout le fpeftacle euffent ces 

.feadmensque.U. A. vpuloic donner 4 
ce Momies ; pour marquer leur recon- • 
noiflknce envers .tant de curieux qui " 
s'emprelTentàvoir. CCS fortes ide i^zQcèr 

des. . . . . ' 

V Ombre. Paflbns, paâbns à une 
machine. I3ïans.lj5 fécond Ade un tou?- 
billon de nuages defccnd , & après 
avoirreinpli le haut du Théâtre j fedé- 
vclope , & laifle voir Hécate qui drf- 
cisnd* C^e machine eft de nouvelle 
Jnvtntlon ; c^eli;^ à proprement parler» 
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ttfi ekaiiet .de nuages qui va en zig-* 
zas s desîCordesferveMclerampeacet: 
clâUer , qui eftà à dire le vrai, un peu- 
dangereux ; mais «tt-ne craint pourtant; 
rien , quand on voit que celle q*" 
prefente Hécate cftMademoifelle Dei- 
mâtins,cfeft-à-dire, une fille qui;quoi-' 
qu'eue a» autant décourage qu'elle elt 
Sen^te ; cependant, fans le fier a Ion 
courage &à ùl force' , ellô s'aj^uie fur 
ces cordes , que par. une prévoyance 
digne .du.' danger , on a rendues allez 
grofles ^our foûtenir cette Amazonn©' 

Aârice. j ^ 

TorelH. D'oùrWeiittpi^àu lieudecefr 

oiiadier , -oa a% yas fait porter fur des • 
nuages comOTrfiw un <àM<ette Deelie ? 
• Cela feroit trop commua Urv 

peu d'extraordinaire, de quelque quali- 
té qu'ilfoit , relevé un fpeaacU. 
Z^OmbrêNcâcx une autre machme,qu« 
dans ce Livre l'on appelle MonftreMa- 
. rin:ceMo»ftMMarindeftinéi>ourpor. ^ 

ter Thetis, eft -un Dauphin qui aie dos 
^roit, fijrtrond, & chargé d'une très- 
grande coquille. MademoifelleDelma- 
Insxmi ri^^efente Thetis , eft affife fur 
cette coquille , & vient d'ut! cofte du 
•rhcatre ,• ne & mpmrant que de pro- 



fil/, tout le monde craintpour cette illu- 
fire Adrice au moindre mouvement 
que fait ce Monlbre Marin; En cfFet^ 
pour peu qu'il fe remue , oa s'imagine 
que toute la mackiife feTa^renverfer. 

TorelU. Si l'on avoic voulu £ûre ua 
peu plus de dëpenfe^oit n^oit 3 pour 
ne pas tant expofer la Deeife > qu'à faire 
conduire cette Colique Mâtine ptt deux 
Daujphins , ou deux Chevaux Marias^, 
qui le p^entant de face> auSreiënt £iit* 
un fpedacle plus beau & xt^m^ dange« 

reux. 

Ombre. Je croiquecen'eftpas par 
épargne qu'oh il'4 Attelé' qufunMonure 
pour le char deThetis ; car c'^ût efté 
tort peu de dépenCb encomparaif^n' dei 
celle qu'on a faite pour les machines, les. 
décorations & les habits. 

TorelU. Apprenez, nous encore quel- 
qu'une de vos remarques,' 

V Ombre. Ne me demander rien 
davantage ; il j'avois eflé plu; à mon aiie^- 
3'aurois peutneifareplus aè choies à vous 
dire. 

LàUy. Ailcms entendre ce qui teRe ^ 
la leâure de cet Opéra > pmfquenous 
«'aronspittsrien icia apprendre^ ' . . 

^miU. Allons^ je le^ veusu. 
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( Aprts que QmnMfk eât achevé 
/ detir^RQfiM^ b$ cêmjinfitmnfin 
• [cpntiriute en cett€mdniere.) 
TJf^^m» MeroikcQiicmt^puifqùtf 
je ne donne point de foufflet fur c6 

Hèliêdore. Mais je ne fuis pas con- 
C6nt.]xioi#<puif(|U^o]i ihe donner quel*^ 
que façon un démenti qui vaut bii» 
im ibimkt' i ;eti me coAtrediiknt dans 
cette Pièce , où rapportant des cîrcôh-» 
£bx^G& raafiderablesr dont je n'ai poinfi 
parlé ; pai^eaoemple; On yiaie Arface 
Soeur du Roi de Perfé une célèbre Ma- 
gic&enie ; âcmcd'jehfaisfratiiœd'O-' 
roohdate Satrape ou Gouverneur dd 
P£g3^ pour te Roi dePerfe« ' Le c«^* 





m 




P 



je ne dit point du tout qu'elle foitMa-^ 
gfdiefute. Lebuel dioir.oh le plùftoft 
croire y ou PAuteur dé TOpera > ou 
moi ? De pkiâ ^ je ne connois point 
cette Tisbc amie de Cariclée y Sui- 
vante d'Arface : fi Poa « voulu dire 
Cybelé > on me contredit entièrement 
dani^ le otraâbere que 'f$x donné à cette 
femme , puifque bien loin de la faire 

dus ttoa Uîftcâre ^e de Cariclée ^ 

tr t K 3 29 



on y apprend qu'elle avoît efté nour^- 
vcc d'Arface. qu'elle k .^yorifoit: 
dans fes amoursv, & qu'elle mal-traitoit: 
C^iclce pour £m:e piu^ 

JEiumault. Vous eftes bien rigide dé 
^xntloir qu'on s'attache fi fcrupuleufc- 

ment à fuiyiei^iTeiadeLdfupe^iùâ»)^ 
£ibalea£r!i f , r 

HclfodçreSil^on ne vouloitpas^Tiv 
l^iSmtiei de mon hiftoire y on n'aroit 
qu'à enfaire une nouvelle : il n'en euft . 
pas plus coûte, & Pon nefe feroit com- 
mis «ec aucun Auteur.; Pënfez-vous 
que . je troure bonhès:itoutes les dia- 
bleries qui régnent prefque .pendant 
toutelaPiéce f Cimx ijiiin'awronrpas: 
lû mon hiiloire ne croiront^ils pas qui^ 
CeUmoi qui ai donné oa^on à tous 
ces enchanteméns & à toutes ces . ma- 

§ies ? Et cependant c'eft Une inaticrci 
ont jeneme fuis fervi pouraucunde» 

«buëmenr;fi vous vous étiez ainfî écarté 
des circonftaoces. eflèntiellissdeshiftM* 
Ksqui roi» ont fourni des matières pour ' 
1*5 Pièces què vou$avez »it!tefoisdon- 
aées €ft Ipcftacle fur ce Thatre , je 

C 2 . '^^ r tiou. 
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eurieufes: â*^ 
lion qu'oa m'a dit que tous aviez ac^* 

quife. : 

• U Omhrt ( à -^inanké) On vous re- ; 
grctte tous les jours.Les plus opiniallres^ 
critiques de vos Ouvrages ^voudroient 
que vous revinflîcz dans leur monde. 
Les Muficieus- travaiUeroient deiTus 
fans les examiner^ tant ils font perfuadez 
quevousaviezuntalentadmirable pour 
taire des.parolespropresà être cliantées 

Q^iHAfttt^ Mniil&z 3 ^<^tis prie y les • 
loûanges que vous me donnez , pout 
enconfeffverenfaveurde PAttfeur donc 
je viens de- lire l'Ouvrage > puifque fa ' 
|3oëfie a un carafkere harmonieux qai 
cleve tefj^rit en mcme temps qu'elle 
frappe agreabJerneiit l'drciilé. Plufieuf 5r 

Çsniées . nouvelles régnent dans cette, 
ragedie , -&' plaifent autant 'par kur 
nouveauté que par la manière avec la- 
quelle elles fontexprimées. Il eû vrai 
que fes exclamations font un peu trop 
wequentesf car je croi en avoir remarqué 
plus de 70.) mais pardonnons cette baga- 
telle à Ifemhoufîafnïe de PAuc^ur. 
- ' /.«//j. Ne voulez-vous que louer? 
" J^inauh. Voulez-vous que je «iti- 
^e^? Hé bien^ pour vous contenter, je 



vais vous dire.que dans PAftc III. on 
fait le St3nc & le Dèftin une mefme Di- 
vinité ; & je ne me fouviens point du 
' tout d'avoir trouvé cela dans aucun My- 
thologifte. Je nè veux pourtant pas affu- 
rer que l'Auteur fç £oit tiSùmpé ; car je 
ne prétcns pas préfumer de f^avoir 
tout-**' 

L^Onthre. A propos de Styx > je me 
reiTouviens que les eaux font reprefen- 
tées d^une couleur rôuge ; ce qui fiit 
critiqué par quélqué^iin*. de mes 
voifîns auffi preflez que moi , & qui 
prétendoient connoiAre par£âtemenc 
bien toutes les couleurs toutes les 
nuances des Enfers. " 
p QuinAnlt^t nefçai fi jeth^fufs trotir- 

pé ; mais je les ai tou jours crû noires> 
c'eft pourquoi dans PÔpera d^Yiis j'ai 

J^"' Élit parler Jupiter dèlaforte:, 

• * . 

y>^ir€S ondes du Styx^ icfi far vêHs que 
je jure ^ ^ 

FUhvc affreux^ écoHttz^ le ferment que je 
fais. / ' 

LhUj: • J'eus foin de les £dre repre- 
fenter de la couleur qiie vous leur donr 
Aûe j. niez. Mais ne trouvez- vous ^as. qua 
Se.;/ quand Arface veut qite Caridee mar- 
que 
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que » Thcagctie qu'elle ne Painie plus y 
ellf imîccMfedée ^ dans, l^Opfera dé Se )/ 
Theféç veut qu^iEglc téfljoigft^i ïin-. 

^i^/woii^/r. Cetteixnitation m'acpal'uêj 
mab :yâbaiiddiuie'à preCent nie£ pçiifëes 
à tous ceux qui voudront s'en fervir dans 
kauâroosM^Adiss ' . 

. VOmbrc. Onvousyrendplusde ju- 
itice depuisqiié vous eik' eiles pai;ti > qm 
quand vous y étiez* 

: Lully. OejftladeAinéeordinairëdes 
grands holnihes : leur pfèfehce excite 
renvieUeur abfence Pétoufti? \ & Pon ne 
Gônnoift jamais mieux leur meiite ^ que 
quand on les a perdus . Avant que je vous 
ttitte» parlèz-iâoi^ je vou& prie , drMa- 
emoilellc Rochoùas. 
' VOmkré^ Mademoifelie Rochoiia* 
fait toujours troiiv^r bon charmant 
tout ce qu'elle chante ; tant elle içait 
bien faire valoir les moindres chofcs par 
b jiiAeâe de^Hitdumt/i^àl: la4egetete-& 
la flexibilité de fa vt)ix > ]par la beauté de 
fon gefte & par l'autorité de fa décida* 
ti6n> qui impofe aux Spt£tateiirs en fa- 
retv de tout ce qu'^ipcotaoncc. 

LhU^. ËUeeli; donc tous jours la mê« 
isc» • / ji ' ' \ ' . . * . 

11". K j? VOm^ 
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aaô' r . DivtYjxtei; 

VOmhYi\; Elle a une Nice qui jfip 
Hen plaiiîr quand elle -dsimia' ies> 
Vers qui^nU£mt-k premier Afte > 
qui commencent par ^ héMêx^ 
jûMrs l &c. Auâl fut-eik applaudie par ^ 
un 3rMiÀ4i&^ qm *m^¥0t^patkli 4é- 
pki^e. 

Lulfy. Et-Mademoifelle MbieattI . • 
Ombu. J'allois vous en parler pouir 
iwiiS'dke: qu'elle a tous jours ces ma-- 

niercs douces , tendres & engageantes^- 
qui joincesà un air nobk 5 à un air de. 
grandeur;, la font également aimer & re- 
i|>eâ:er-de ceux qui la voyent ^ * * 

Heli^Ére-, Voici Mercure > allons h 
lui. 

L' 0mbre; Une autrefois fi nous now 
trouvons enfemble y je vous parlerai/ 
ées ausrés^^Aiftrices &'des Aâreurs qui: 
Gomypofent^ cette 4;»]b^ 
mufiquè;. 

9tSfCercffri. Que penféc-vous 9 Hè-^^ 
Itodore » de l'Ouvrage que je vous a£- 
laiflc ? y rccoxinoijûtez ^ vous k vo-:' 
fixe? • ' . , > 

HeUûdore. Comme rous ne me de- 
lllande^mon fei^imeawt '9 que parce que 
vcm 'croyez que j'y dois rcconnoiftrc 

«ton hîiloirc i^- n^ai rien à vous.ré« 

poa-» 
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.fontâie ; cependant • • 

t^ercure. N'açhevez pas. Allons 
trouver Melpomene tous lui dicëz* 
yous-meme ce qucTous penfez. . 
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